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d'un remaniement 


L A démission collective, 
lundi 30 mars, du gouver- 
nement brésilien, a, dans un pre- 
mier temps, pris fout le monde 
par surprise. Mais, rassurés 
après que les ministres démis- 
sionnaires eurent d'emblée pro- 
clamé leur «loyautés à l'égard 
du président Collor de Melio et 
leur intention de lui faciliter la 
tâche, les observateurs n'ont pas 
tardé à y voir une habile manœu- 
vre d'un président tout juste 
arrivé à mi-mandat 

En effet six des douze minis- 
tres du cabinet furent rapide- 
ment confirmés. En «été. figure 
M. Marcllta Marques Moreira, 
l'artisan d'une nouvelle poiitfciue 
économique qui a commencé à 
porter ses fruits, quoique les suc- 
cès enre gi stré» semblent encore 
fragiles. Le président Collor a 
clairement signifié aux Investis- 
seurs toujours hésitants qu'il ne 
fallait pas craindre en ce 
domaine de nouveau revirement 
Au contr ai re, la politique Ebérate 
d'ouverture et de modernisation 
sans précédent du Brésil reste 
prioritaire. Les Bourses de Sao- 
Paulo et de Rio-de-Janeiro ne s'y 
sont pas trompées, clôturant 
lundi leur séance en hausse. 

P OUR renforcer son crédit, 
tant à l'extérieur qu'à l'in- 
térieur du pays, à un moment où 
seulement un quart de l'électorat 
déclare approuver sa politique, le 
chef de l'Etat avait besoin de 
renouveler une équipe dont 
l'image s'était bien ternie. A 
l'étalage de graves mésententes 
au sein du gouvernement - ou 
entre ministres et hauts fonction- 
naires - sa sont ajoutés plusieurs 
scandales, que la presse n'a 
cessé d'alimenter. 

Môme si le départ, en janvier, 
des deux min i stres les plus atta- 
qués et les poursuites intentées 
ensuite contre eux ont paru apai- 
ser les critiquas, la chef de l'Etat 
n’a pas manqué de réaffirmer 
son Intention - peu manifeste 
jusque-là - de combattre la cor- 
ruption d'une main de fer. 
co n formément à ses promesses 
électorales. La remaniement du 
gouvernement - où aix postes 
restent à pourvoir - devrait aussi 
être l'occasion pour M. Fernando 
Collor de Mello de tenter de 
dégager la majorité parlemen- 
taire qui continua à lui faire 
défaut. 

L ES consultations commen- 
cées avec les gouverneurs 
des princlpsux Etats et avec les 
dirigeants des grands partis, 
pourraient permettre, si elles 
sont fructueuses, de faire entrer 
au gouvernement certains mou- 
vements politiques de centre 
gauche, jusqu'à maintenant réti- 
cents à l'égard d'une équipe 
qu'ils jugent trop hétéroclite et 
partie Bernent corrompue. 

Une autre occasion s'offrira de 
rechercher les nouvelles bases 
d'un consensus. En effet, un 
référen du m, prévu pour dans un 
an exactement, portera sur 
l'adoption d'une nouvelle règle 
du jeu politique. Le président 
souhaite remplacer le système 
présidentiel en vigueur par un 
régime parlementaire. Ses vains 


efforts, dans le cadre de l'ac- 
tuelle Constitution, pour réformer 
le régime de retraite ou pou r 
modifier la répartition dos pou- 
voirs fiscaux entre BrosHIa et les 
vingt-sept Etats ou territoires de 
cet immense pays l'ont 
convaincu qu'un changement 
radical était nécessaire. Et ce 
changement requiert «l'union de 

toutes les forces de la nation », 
qu'il ne cesse d'appeler de ses 
veau». 

Lin page 4 Partide 
de DENIS HAUTJN-GUtRAUT 


M0147 -0401 0 -6.00 F 



des consultations de M. François Mitterrand 


M. Mitterrand a poursuivi 
ses consultations, mardi 
31 mars, sur fa formation 
d'un nouveau gouvernement. 
Le remplacement de 
M°" Cresson à l'hôtel Mati- 
gnon était considéré comme 
acquis, mais le premier minis- 
tre, reçu à l'Elysée en fin de 
matinée, a maintenu un dépla- 
cement prévu l'après-midi en 
Allemagne. Dans le Nord-Pas- 
d&Calais, c'est une élue des 
Verts, soutenue par le PS. qui 
a accédé à la présidence du 
conseil régional. 
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Alors que le traité de le 
Fédération de Russie, était 
signé,- non iana difficulté, 
mardi 31 mars à Moscou, la 
politique économique et le 
style de «Erection du gouver- 
nement russe suscitaient un 
mécontentement croissant 
dans de larges secteurs de la 
population, et M. Boris Elt- 
sine devra sans doute faire - 
face à une fronde de nom- 
breux pairiementafaea lors du 
Congres des députés de 
Russie, le 6 avril 

Un page 3 r aride 
de JAN KBAUZE 




Désespérément tranquille | Les Verts à l'épreuve 


par Alain Roliat 


Fidèle à sa légende, celle des 
jours heureux, M. Mitterrand se 
veut encore force tranquille. Dés- 
espérément tranquille. Comme 
chaque lundi matin, il est allé 
jouer au golf Histoire de montrer 
qu'il faudrait beaucoup plus qu'un 
tremblement de terre électoral 
pour empêcher le piésideat'de la 
j République de prendre le terni» 
de la réflexion. Puis, l'après-midi, 
après s’être entretenu pendant une 
'demi-heure avec le premier minis- 
tre, M- Cresson, et avant de rece- 


voirà l'Elysée le président du 
Conseil constitutionnel, M. Badin- 
ter - sans qu'on sache très bien si 
cette audience était liée à la prépa- 
ration d'un éventuel changement 
de gouvernement ou à la perspec- 
tive du débat national sur la ratifi- 
cation des accords de Maastricht 
et sur les réformes constitution- 
nelles qu'ils impliquent, - fl s'est 
fait accompagner par le ministre 
de la culture, M. Lang, au Salon 
de Mars pour visiter la quatrième 
édition de cette manifestation ras- 
semblant galeristes et antiquaires. 

Lire b sotie page 13 


pcr-ïean-Lcxjis Soux - : 

C’est une femme, .comme les 
Verts ^én avaient présentées, au 
nom ^ ta parité, à la tête de phi- 
sieoflfc/égions. Cest le phis jeune 
de» pèèsWents de conseil régional 
Cotyttout un «dtoyen lambâa» 
qui, $ anr la première fois, vient 
cfêtrijfiû pour gérer Tune des plus 
imposâtes régions françaises. Les 
VerisCijb Nord-Pas-de-Calais, qui, 
au premier rang de leurs proposi- 
— ^jôuhaitalent « rénover la 
», ont réussi auddà de 
espérances. Voflà dgâ 


une bonne quinzaine d’années 
quiis ont appris à ferrailler avec les 
pote ntats soaatistes du Nord., Déjà, 
aux élections mnmcîpaks de 1977, 
les listes des écologistes et de 
l’extrême gauche avaient recueilli 


Partie dvfle, M. Christian 
Nucci s’èst livré, devant la 
cour d'assises de Paris, b un 
véritable plaidoyer pour se 
présenter en victime. S’esti- 
mant-rrtrafif» par son chef de 
cabinet, M. Yves Challer, 
l'ancien ministre dais coopé- 
ration a donné l'image d un 
homme brisé. 

Un page 14 les arides 
de MAURICE PEYROT 


contenir en consacrant & une cin- 
quantaine d’associations une Mai- 
son de la n ature et de l'environne- 
n wa yr. 

Un b satew U 
et aoa èdbrmtims atr Pékdiôa 
des jséridads de régfaos 
pages 11 à 13; 


«le Sbce te agneau» 

Le Silence des agneaux a 
été le grand trio m pha t eur de 
la soixante-quatrième céré- 
monie dès Oscars,, qui. s'est 
déroulée lundi 30 mare & Los 
Angeles. La flhn de Jonathan 
Demroe à reçu les cinq prinr 
dpafes récompensas. .. . 

» "f V» page 18 

. et page 29 b chronique 
de DANIEL SCHNBDBMANN 
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Les élections ai Me 

Remise en cause des parts 
traditionnels et de la toute- 
puissance de la Démocratie 
chrétienne, montée des 
«Ligues s populistes, notam- 
ment en Lombardie, interroga- 
tions sw ta crise et la réforme 
de l'Etat, le cfifficSe héritage du 
PCi... «Espace européens 
consacre aujourd'hui trois 
pages aux débats qui précè- 
dent les élections législatives 
des 5 et 6 avrë en ItaCe. 

pages 8 à 10 


Les ce§ jours de M. Boutros^M 

« On attend trop de l’0$ sans M donner de moyens», nous déclare le secrétaire général 


A la veille de la date marquant -Béé 
cent jours à la tâte du secrétariat général 
de l'ONU. M. Boutros-Ghali a dressé 
pour ale Monde» un premier bteriïf 
insista notamment sur i'urgencesde 
résoudre les difficultés financières 
l'Organisation ainsi que sur son souriait 
de développer l'action humanitaire artéét- 
son avec les organisations non g ou và f - 
nementales. 


NEW-YORK 

Nations unies . , 

de nos correspondants 

« Après trois mois au secréta ria t général, 
où aftuox-voue les points forts et les fai- 
blesses de rONU? 

- Le principal point fort, c’est la confiance 
des Etats dans cette institution. La confir- 
mation m’en a été donnée tant à l'occasion 
des visites que m’ont Sûtes les ministres des 
affaires étrangères des nouvelles Républiques 


que par les demandes formulées par des res- 
ponsables africains ou asiatiques de recevoir 
des observateurs pour les élections ou des 
médiateurs les conflit* r 

» D’autre part, les membres permanents 
m’ont tous fait savoir qu’ils voulaient non 
seulement m’aider dans ma mission, mais 
aider surtout le systèm e des Nations unies. 

Propos recueillis par 
AFSANE BASS1R POUR 
. . et SERGE MARTI 
line b State page 4 


La guerre des centres 
de transfusion sanguine 

L'inspection des finances 
demande le regroupement de 
l'activité de fractionnement du 
sang. 

■ La riche moisson archéolo- 
gique de Saint e-Sarbe, avec ia 
mise au jour de deux nécro- 
poles antiques et d'un quartier 
médiéval. ■ Retour à la Lune? 

■ Petite histoire des fruits et 
des légumes. 

pages Jfi et 17 
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Selon les métiers et les 
entreprises, y compris d'un 
même secteur d'activité, les 
cultures changent. Elles sont 
modelées par l'histoire d’une 
collectivité de travail et s’ap- 
puient sur des valeurs impli- 
cites. Mémoire ou esprit d’en- 
treprise ont pourtant peu de 
chose à voir avec le projet 
d'entreprise, outil à la mode 
pour la gestion des ressources 
humâmes. 


EDITION? 


vient de paraître 
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EN VENTE EN LIBRAIRIE 


Le Gmd Palais acmeme me exposition montée 
giace à b œllÉm^m dkîe domaine ê pays 


par Emmanuel de Roux 

Amarré près du pont de ta 
Concorde, un bateau se balancé 
sur la Seine. Les curieux qui se ' 
souviennent de b tapisserie de 
Bajrçux, des images de leurs livrés 
dTiistorrc ou du film dont Kiric 
Douglas était lé héros - les 
Vdôngs, de Richard Fkiscber - ne 
peuvent se tromper : l'esquif; avec 
s tête de dragon en proue, sa 
rangée de boucliers sur les plats- 
bords, ne peut être qu’un drakkar. 
Plus de onze coots ans après leur 
première apparit io n devant file de 
la Cité, les «hommes du Nord» 
sont de retour. Animés cette fois 
des intentions les pHs pacifiques : 
le navire, venu de Rom Jde (Dane- 
mark) - par la route, - est là pour 


méconnue, affirmé Jean-Pierre 
■Mohen, son commissaire français. 


lande. d'Islande, du Groenland des 
paya baltes, d’Ukraine, de Russie et 
mime du Canada : quelques objets 
modestes - témoignent du passage 
des compagnons d’Erik le Rouge 
sur le continent américain, quatre 
siècles avant Christophe Colomb.» 

* Nous avons voulu présenter, 
précise Jean-Pierre Mohen, non 
seulement l'art de vivre des 
Vikings. des échantillons de leur 
production artistique, mais aussi 
signaler ks influences réciproques 
dont se sont nourries pendànt qua- 
tre siècles l’Europe septentrionale. 


n iRuiii. 




lions qui se tiennent à Rouen, à 
Caen et à Pans. A commencer par 
frf!*» du Grand Mû 


«La 

jamais 


onde exposition 
à cette civilisation 
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orientale. En privilégiant les cames 
d’art puisque l'esthétique est le 
révélateur sensible d’une civilisa- 
tion 

Use b satie psg* JE 
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TRAIT LIBRE 



Politique 


La diplomatie 

par Olivier Roliri. ~ . . 



faux pas 


R APPEL des faits : France Edi- 
tion, organisme de promo- 
tion internationale du livre 
français, invite les éditeurs, «avec le 
soutien actif du ministère des affaires 
étrangères», A se rendre à la Foire du 
livre de Téhéran : malgré la condam- 
nation à mort de Salman Rushdie, et 
en expurgeant les catalogues des 
titres, assez nombreux on l'imagine, 
qui contreviennent aux «normes 
morales» ayatollesques. Un peu 
d'émotion se manifeste ici et là (due 
surtout, semble-t-il, à la résistance, à 
laquelle il faut rendre hommage, 
d'Evelyne Pisier) : le ministère pré- 
tend soudain qu'il n'est pour rien 
dans cette affaire, qu'en aucun cas fl 
ne saurait cautionner, etc. 

Les dénégations du Quai d'Orsay 
ne trompent personne (elles doivent 
bien amuser M. François Scfaeer). 
Elles sont, comme d'habitude, de 
pitoyables mensonges. Il y a quelque 
chose de puéril dans la compulsion 
de nos diplomates à se jeter sempi- 
ternelle ment dans les mêmes man- 
quements, qu'à défaut d'intelligence 
un soupçon, un souvenir de vertu 
républicaine leur feraient éviter; à ne 
pas imaginer un instant que leurs 
bêtises pourraient se retourner contre 
eux; puis, pris sur le fait, à nier 
effrontément, à prétendre que, la 
confiture répandue par tenu, là, c'est 
le chat qui l’a fait tomber. On ne 
parlait plus de l'affaire Habbache, les 
marmots gourmés du Quai d'Orsay 
8e sentaient un peu tranquilles de 
nouveau, on ne les observait plus, ils 
pouvaient retourner jouer au jeu qui 
plus que tout autre est leur passion, 
faire ami - ami par-dessus les cadavres 
avec M. Rafsandjani : et patatras, 
voici encore de la vaisselle brisée. 
Pas de chance, vraiment 

Dans un Etat qui compte autant 
de marquis des Droits de l'homme 
(M. Roland Dumas en tête) que celui 
du roi haïtien Christophe avait de 
ducs de Limonade ou de comtes de 
Canne à sucre, cette irrésistible et 
répétitive inclination pour des dicta- 


teurs terroristes pourrait ^Prâtdre. 
L’Iran, surtout, l’Iran des paxfaaqns, 
des flagellations, des enievements 
d'otages, l’Iran .< pragmati ste» fa 
opposants assassines, ce s «tiv ams 
condamnés à mort, est supranançnt 
alléchant : quoi qu'il advienne*. quel- 
ques avanies qu'ils subissen^-.-aos 
messieurs du Quai y 
comme les mouches au nua^Tour 
être poli. On pourrait sen.é&nàa; 
oui. mais on n'est plus .sr. naïfs, 
depuis longtemps. Ce qui «anhe, 
désormais, ce n’est plus le cynisme, 
c'est le mélange catastrophique ^ 
qui, appliqué à d autres objets, pour- 
rait être comique), du cynisme, de. 
l'imprévoyance et de l irresponsabi- 
lité. Tout eda en plus dans tedéCore 
et les man ières majestueux delà Car- 
rière : quelque chose commentes 
Pieds Nickelés joués dans fcjngpe 
de Racine sur la scène du Français. 

Trafiquants ^ . 
de lettres ‘ ... 

A ce stade, on ne voit ptasefantre 
solution que celle que je nte|>erinete 
de suggérer ici : puisque le mmisrére . 
des affaires étrangères, abonné absent 
de tous les grands débats nuncHaroc, 
n'est plus guère qu'une sofe a n eBe et 
coûteuse machine à prodniré des 
bévues, des embrouillaminis, des 
pataquès, des vantardises,- dei gags 
déshonorants, supprimons^ créa 
fera des économies budgétâmes, . un 
pas décisif sera accompli vetsTiâufi- 
caiion européenne, et on pôuna: ins- 
taller dans ses (magnifiquesÿtocaux 
une annexe du Musée d'Orsay.' 

Reste le problème des éditeurs : 
plusieurs dizaines, dit-on, animent 
accueilli avec bienveillance invita- 
tion qui leur était faite d’aUerexpo- 
ser leurs livres là où la peine titrée 
a été prononcée contre ta fiberté 
d’écrire. Plusieurs dizaines oaraent 
envisagé (envisagent toujours?) 
d'épurer leur catalogue des ; titres, 
publiés sans doute par raégsrife» qui 
offensent la conception qu'on se 


forme de requît chez les cagots san- 
glants de Téhéran. Après tout, Tédi- 
tioo française avait pris l’initiative de 
rautocensure, dès les premiers jours 
de l'Occupation (convention du 
28 septembre 1940) : une Este Otto 
de plus, où est le problème? 

La France est étemelle, l’édition en 
a vu d'autres. Ces trafiquants de let- 
tres, inutile de leur rappeler des 
notions morales dépassées et dépla- 
cées, inutile d'invoquer auprès d’eux 
le cornage des tnrw pianrf. jn tellectud s 
iraniens qui viennent de signer un 
texte de soutien à Rushdie, l’appel 
qui le conclut : * Toute tolérance 
envers le déni systématique des droits 
de l’homme en Iran ne pourra qu'en- 
courager l'exportation des méthodes 
terroristes et Übertkides de la Républi- 
que islamique». Mais les rappeler à 
la prudence, peut-être cela peut-il les 
faire réfléchir? Attention, messieurs : 
imaginez que l’employé que vous 
avez chargé de la ré vison du catalo- 
gue ait eu une négligence., une igno- 
rance (on ne peut pas tout lire) ... ait 
oublié un auteur ticencieux^ athée- 
juif! Tète de vos hôtes! Vous voilà 
Etais ! Ils ne plaisantent pas, vous 
savez, là-bas. Et ce n’est pas le minis- 
tère des affair es étrangères qui vous 
défendra— 

En fin de compte, il y a les 
auteurs : quoi qu’on en ait, 3s sont 
encore à l’origine de tout ce business. 
A eux de dire s’ils produisent une 
marchandis e comme les autres, un 
tout petit poste dans le commerce 
extérieur, à eux de voir s'il» ont 
envie d'être vendus dans ces condi- 
tions. S’ils se sentent une certaine 
solidarité, ne serait-ce que de type 
corporatiste, avec un homme, fun 
des leurs, qui depuis trois ans vit 
retiré du monde pour échapper à la 
mort, qu'ils interrogent leurs édi- 
teurs : vous y allez, vous, à Téhéran? 
Et qu’ils en tirent les conséquences. 

► Olivier Rotin est écrivain. 


Société 


La démagogie et 



par Jean-Marie Domenach 


L E nihilisme n’est pas le coite du 
néant, mais la haine du sens, 
étendue à tous ceux pour qui 
la vie a un sens qui mérite qu’on se 
dévoue et éventuellement qu'on se 
sacrifie pour lui. Tout ce qui porte 
la marque d’une conviction et d'une 
espérance est aujourd’hui livré à la 
dérision. Le malheureux déteste 
ceux qui sont heureux ; le pervers, 
ceux qui sont moraux ; l’impuissant, 
ceux qui réalisent- Cette haine pro- 
duit de la littérature, ou, du moins, 
ce que les coteries littéraires procla- 
ment tel On devient un grand écri- 
vain à peu de frais : il suffit de 
déshabiller un grand homme, vivant 
ou disparu, et de se moquer de ceux 
qui crurent en son enseignement. 
Saprophytes qui se nourrissent de ce 
qui vit pour propager la mort. 

Un coup d'oeil à la vitrine des 
libraires; à côté d’admirables et 
consciencieux travaux de spécia- 
listes, on ne trouve presque plus 


d'œuvres de création, mais prolifère 
ce qu'on ose encore appeler roman : 
mignardises érotiques, autobiogra- 
phies déguisées, reportages indéli- 
cats- La fiction exige une vigueur 
qui semble nous avoir quittés. Le 
ragot et La calomnie p r os p èrent, que 
relayent des médias asroiffës. Balzac 
disait que le journaliste était à l'écri- 
vain ce que la prostituée est à 
l'honnête femme. La proposition 
tend à s'inverser. 

II y a une trentaine d’années que 
le mal a commencé, îorsqu’est par- 
venue à l’âge adulte une génération 
qui n'avait pas connu le désastre de 
1940. Au lieu de s’interroger sur ses 
causes et sur les raisons pour les- 
quelles tant de Français étaient res- 
tés à l’écart du combat pour la 
liberté, de soil-disant historiens des 
idées ont entamé une campagne 
d'épuration contre les survivants. 
Certes, il est naturel et salubre que 
chaque génération intellectuelle se 


détache des précédentes ef-fes Criti- 
que. Mais ràpietc, la légèreté et par- 
fois l'infamie de ces règlements de 
compte sentaient la v« * " 
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hargne, le dépit d'être né tnop.teid 
pour avoir affronté les racistes à les 
colonialistes. - s;; . . %i .. . . 

L’envie grandit sur les Egpes delà 
démocratie, car l'égalité est diffirife- 
ment supportable par tous ceux qui 
se croient digne? d'appartenir à 
l’élite. On se cherche àforë des 
rivaux parmi les morts et to-.déni- 
grement des hommes sàpénenrc 
console les médiocres. «Combien de 
poux faut-il pour mander un ùon ?» 
\ictor Hugo a renoncé àièscœnp- 
ter. Mais les lions n’ont pasà s'in- 
quiéter: tôL ou tard, la mode les 
recycle, leurs œuvres et las pensée 
ressuscitent. La gravité defir^rtion- 
présente ne tient pas au raréipWte 
* a,t « quelques-uns mate à’, la 
déchéance qu'elle sigaale iet -aux 
dégâts quelle cause à la cSfc' - . 

Nihilisme 
vulgaire . 

Le nihilisme - non pascahn-de 
Nietzsche, mais l a nihi l& irâtacre 
- rame les bases de la 
préparé la voie aux régimes: tâoro- 
nstes, comme l'enseigne te préhis- 
toire du nazisme. Déniant -Write 
vente, bafouant tout bouaâx .et 
toute institution, le nihitisme r détririt 
« qui pourrait. le momeat «nu, 
resister a la violence: la cobscieoce 
digm-.c humaine-, (rérôcbfs 
et ia roi tout court, la rcfrhnsafaflfté 
pour sa communauté. enfiétfttpé- 

2Î2/ 1 1 n ^ vî * medleméètxT 8 ? 
soctete généreuse. Les oofflpSl»«4» 
“ spirituel. à fa paiSwW, 
avilissent ceux qui la -portent, 
que ceux à qutîb sont 
portes, et la démagogie de te.-dên- 


coup plus grave que celle qui a 
atteint la politique. A vrai dire, les 
dont maladies n'en font qu’une, car, 
à quoi bon voter, à quoi bon se 
mobiliser contre Le Pen s'il est indé- 
cent de croire en quoi que ce soit et 
en qui que ce soit, et si personne ne 
croit plus en rien, & commencer par 
ceux qui nous ont donné à croire 
qu’fis allaient changer la vie. 

Le barrage 

des grands principes . 

De braves jeunes gens, et d'antres 
qui le sont moins, voudraient noos 
amener à l’assaut des nouveaux fas- 
cistes. Ds rêvent de recommencer la 
guerre d'Espagne et la Résistance. 
Mais le passé ne se rejoue qu'en 
comédie. Ce n'est pas le fascisme 
qu'il fout combattre, mais sa source 
intellectuelle : le nihilisme qui 
accompagne, pour son malheur, l'es- 
prit européen dans son interminable 
effort pour instituer la personne 
humaine. Injurier Le Peu et ses élec- 
teurs est stupide. 

Dresser contre la dérision Le bar- 
rage des grands principes et des sou- 
verainetés nationales est dangereux. 
Ce que noos avons à penser et à 
foire n’est pas derrière nous, mais 
devant nous : rendre à une nation 
déchue kt conscience de sa vigueur, 
Itû proposer quelques sommets, lui 
lancer quelques défis, et d'abord 
celui de l’Europe : la chance que 
nous avons d’inventer un modèle 
politique que nous puissions propo- 
ser an monde comme modèle de 
civilisation. 


“‘iuijse peu a rwa 
dans le dégoût <fe . 

Lc r t?™ e de défriser noas 
levons déjà Mus fclïrA** 
nsour au /« fcmdamsn 
de l identité « de i a S£S32e, 
Sf SJ We ne sgrfsoppor- 
■er icde.iauTïcni de vivre ïlans te 
Saccage de « qui a r* a £sSuiture et ■ 

La haine JB*» * 

??Ëy ur J«s autres, et c*fest au» 
•aIÏK? 115 des années 30 eu 

S2»* “ riuc. de la dérision de* 
pî!$ urs * °? Passe à l'exàilritiriu de 
rordre.^,5 à fa bïrb^adéné. 
^ton du sens, l’aio^de la,crôa- 
.ron, 12 colonisation cvilmagînairc 
témoignent d’une conation beaû- 


O Précision. - Après la parution, 
« le Monde Education-Cam- 
pus » du 30 janvier, d’un article 
intitulé « Le fief lyonnais en veil- 
leuse », le fils d’Henri Frenay nous 
prie d’apporter les précisions sui- 
vantes. Les statuts de l’Association 
pluriculturelle Hcnri-Frenay, dont 
se sont réclamés des étudiants 
d'extrême droite affiliés au Cercle 
national des étudiants de Lyon 
(CNEL) n’ayant pas été déposés, 
ryft m association ne peut prétendre 
à une existence légale. Par affleura, 
M. Frenay s’élève contre tout rap- 
prochement entre la personne de 
son père et le CNEL, qui a indû- 
ment souhaité s’en attribuer 
le nom. 


Conscience tranquille 


par Max GaHo 


A SSEZ 1 Quel citoyen qui a le 
souri premier des intérêts 
du pays, du fonctionnement 
digne et efficace de la République, 
quel homme de gauche fidèle à ses 
valeurs n’est pæ tenté de crier son 
inquiétude, son amertume, voire sa 
honte, son dégoût et sa colère ? Et 
cependant certains - tels MM. Sms- 
son et Rausch - ont, comme ils 
disent joliment, fia conscience tran- 
quille»: 

Assez I Car, au-delà des habiles 
calculs - faire exploser et battre la 
droite républicaine en utilisant le 
Front national pour la compromet- 
tre ou l’éliminer : «ahMM l’élection 
de MM. Soisson et Rausch, majorité 
présidentielle - et de ce que sans 
doute on nous prépare - une pro- 
portionnelle masquée, - c’est toute 
une conception de la politique qui. 
se dévoile : conquérir le pouvoir à 
n’importe quel prix (le dtecoora mar- 
xisant du programme commun) et le 
garder par ir importe quel moyen 
(avec l’appoint direct ou indirect (tes 
voix du Front national). 

Cette conception machiavélique 
fait de la possession dn pouvoir et 
de sa jouissance le seul ressort de la 
politique. Tout doit être subordonné 
à ce but Le reste est bavardage, on 
peut jouer avec les mots et l'espoir 
des hommes. Parier à la fois du vote 
des immigrés et du seuil de tolé- 
rance, des droits de l’homme et des 
charters, condamner l’argent gagné 
en donnant et vanter tes politiques 
boursières. Qu’importe puisque le 
pouvoir est à ce prix. «Jal la 
conscience tranquille. » 

Pour une 
nouvelle donne 

La gauche, la République, sont 
aux antipodes de ce pessimisme 
cynique, de cette solitude souveraine 
qui implique te mépris des autres. 

Car un temps cela marche. Les 
citoyens sont naïfs. Os croient aux 
mots. Us veulent espérer, fis se lais- 
sent convaincre per les bonnes rai- 
sons qu’on leur donne. Mais tout à 
coup te charme cesse. Le km est nu. 

Nota y sommes. 

Chacun a découvert la dupent le “l ’ 
faux-se rablaat,' à-acar- marnent. Les 
tu» « 1983, les autres à propos de uucon 
réveillés par 


ou tel «camarade», l'hypocrisie à 
propos de l'affaire Ha bâche, des 
chantiers de La Ciotal ou de La 
Cinq. Ou bien r et pour finir - b 
* conscience tranquille» de M. Sois- 
son, grand apôtre de la France noie 
et ministre modèle: 

Assez! ’ 

Est-ce que cela peut dorer encore 
trois ans comme te prévint te calen- 
drier politique? Oui. bien sûr. D 
fout respecter tes échéances. On n’a 
même pas parlé des élections an 
conseil des ministres qui a suivi 1e 
22 mais. On peut demain, grâce à 
une réforme du mode de scrutin, 
obtemr une Assemblée nationale qui 
ressemblera, à l’assemblée régionale 
de Bourgogne ou de Lorraine, et Ton 
trouvera toujours un M. Soisson 
: un gouvernement. La 
sera respectée. Et le 
pouvoir conservé. . . 

Mais qu’en sera-t-il de la France? 
Des valeurs républicaines? De la 
gauche ? Qu elles solutions de fond 
ces gouvemements-là (de .1992 à 
199 5) pourront-ils apporter aux pro- 
blèmes majeurs qui se posent au 
pays à cette croisée de son histoire? 
Europe, chômage, école, défense, 
vüte, santé, retraités, etc. 

On dit déjà, à l’étranger, que la 
France est affaiblie. Qu’en sera-t-il 
demain? Quelles cartes allons-nous 
perdre? Et sans doute grftœ & toutes 
tes consciences tranquilles de ce pays 
le Front national aura-t-il encore 
progressé?’ 

H faut, et vite, une nouvelle 
donne. Et un changement de gou- 
sufïïra pas. Chacun 


vernement n'y 
sait bien que réfection présidentielle 


récrée ; certains ont été 
tes scandales ou tes. coups 0e dauba 
de la guefft'dü GréfoT d'autres ont 
percé le mirage en parcourant les 
friches industrielles et en subissant 
tes 18 % de chômeras, ou en voyant 
flotter le drapeau de la gauche sur te 
yacht de M. Taine, etc. Four d'au- 
tres, ça n’a été que la boursouflure, 
la morgue, l’autosatisfaction de tel 


commande tout. Pourquoi te chef de 
rÊtét, conscient de la crise pofitique, 
□'engagerait-il pas avec, tons les 
poupes républicains une concerta- 
tion sur une réforme constitution- 
nelle et législative -permettant, 
devant le pays, xm débat clair. La 
gauche battue/ Qui sait? Mais au 
moins la vérité des choix. Et 
Tintérét du pays passe d’abord. 

Utopique d’espérer eda? Sans 
doute. Quand on a te pouvoir, on le 
’e jusqu’au bout, n’est-ce-pas? 
te temps passe. La crise: pohti- 
et tes indignations -s-’apatsenL 
cakute -sdn râtéréi ^ rentre 
dans 1e rang. Et M. Soisson reste 
président Soit Mais il est une 
gauche répubUoûireqtu;* toujours 
eu une co n ception pto exigeante de 
la politique. De Jaurès à Mendès 
France: Refondons-UL Cest Hntérêt 
du pays. - Et une question de 
consoence. 

► Max Gaflo est écrivain, ancien 
ministre. 


BONHEURS 


Sa part au rêve 


par Albert Memmi 


L ORSQUE Theodor Hand, le 
visionna ira de l'Etat juif, 
s'adressa au sultan otto- 
man dont la Palestine était une 
possession, il essuya un refus. 
La Grande-Bretagne, qui voulait 
alors peupler sa colonie ougan- 
daise, lui proposa ce pays. 
Herzl, qui avait la tête poétique, 
accepta. 

Mais lorsqu'il présenta cotte 
seconde solution à ses cama- 
rades, beaucoup se roulèrent 
dans la poussière en s'arrachant 
le&poSs de ta barbe : comment 
pouvait-il faillir à l'antique ser- 
ment «Si je t'oubBe. ô Jérusa- 
lem, que ma mari droite se des- 
sèche!» ? 

Effaré, Herzl revint au projet 
initial. Ce faisant il engageait 
dans le drame le destin du futur 
Etat : quatre guerres et un ter- 
rorisme endémique; PhostiOtâ 
viscérale de tout le monde 
arabe et une survie en perma- 
nence menacée. 

Les peuples, comme les indi- 
vidus. ont besoin de rêves. 
Cette vie complémentaire Jes 
dédommage de l'autre, rare- 
ment satisfaisante. Nos person- 
nalités sont frétés aussi de ces 
constructions exaltantes ou 
consolâmes. Mais si les mythes 
nous aident à vivre, ils risquent 
aussi ds nous leurrer sur ta réa- 
lité. 

Voulant rebâtir leur être col- 
lectif, ces militants juifs n'ont 
pas su renoncer à la proximité 
du désert de Judée, au mur des 
Lamentations, lequel est coincé 
entre des ruines turques et fa 
mosquée d'Omar. L'essentiel 
était-! de procurer un refuge à 
leur peuple ou de restaurer la 
temple de Salomon? Fallait-il, 


pour récupérer ces prestigieux 
symboles, mettre en pér! toute 
l’ entreprise? 

En proie h des problèmes cru- 
ciaux de démographie, de crois- 
sance et de conversion cultu- 
relle, les Arabes n'ont~tfs pas 
mieux h foire que de se battra, 
au nom da leur gloire passée, 
pour la moindre parcefie de ter- 
ritoires Immenses conquis au 
huitième siècle? Le mythe de te 
grande nation arabe mérite-t-il 
qu'as y engloutissent leurs éner- 
gies, leur argent et leurs 
chances de progrès? 

Nous ne dissiperons jamais 
complète ment toutes ces nuées 
qui flottent sur nos vies,' Valéry 
raconte ses difficultés matinales 
à sortir des vapeurs de te nuit. 
L'homme est un producteur 
obstiné de rêve autant que de 
travail. Nous- devons cependant 
apprendra è nous diriger dans 
nos brumes. Les grands inven- 
teurs sont d'abord des 'tra- 
queras de . mythes ; on aide 
aussi soi peuple en exorcisant 
ses fantômes. 

Les indiens d'Amérique du 
Nord continuent de vouloir mou- 
rir pour récupérer la Terre 
sacrée donnée aux ancêtres par 
les dieux. Que font d'autre, 
sous nos yeux, tant ds peuples 
moins archaïques? Est-! certain 
que (es dieux nous ont confié 
de telles missions, exigent de 
nous de tels sacrifices? 

Jung cita, trop complaisam- 
ment, las Indiens Pueblos qui 
croyaient pouvoir agir sur le 
soleil ; heureusement, . ils 
savaient aussi labourer et 
semer, sinon ils auraient dia^ 
paru. 
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RUSSIE : la prochaine réunion du Congrès des députés 

M. Boris Eltsine se prépare à faire face à une fronde parlementaire 


La signature d'un traité de b 
Fédération de Russie, qui a eu 
Heu mardi 31 mars, doit être 
suivie quelques jours plus tard 
par l'ouverture d'un Congrès des 
députés de Russie qui sera l'oc- 
casion pour les élus d’exprimer 
un mécontentement tous azi- 
muts. 

MOSCOU 

de notre correspondant 

Le gouvernement de Boris Eltsine 
entre dans une zone de turbulences, 
le monde politique moscovite s’agite 
et les spéculations vont bon tram : 
chacun fourbit ses armes pour la 
grande «bataille» dont Fenjeu essen- 
tiel paraît être Factuelle politique 
économique de la Russie. Mais qui, 
l'expérience le prouve, pourrait tout 
aussi bien se résumer à peu de 
choses, à savoir une mêlée confuse 
sur fond de rivalités personnelles. 

Deux échéances majeures atten- 
dent l’exécutif et les élus : la signa- 
ture du traité de la Fédération de 
Russie, annoncée pour le mardi 
31 mars, et l’ouverture, le 6 avril, du 
Congrès des députés de Russie, dont 
la tâche première sera de se pencher 
sur le projet de nouvelle Constitu- 
tion. Les deux sont liées, puisque le 
nouveau traité sera le fondement de 
la Constitution. H ne s’agit de rien de 
moins que d'empêcher 1’édatement. 
ou plutôt Feffiloauge de la Russie^ et 
donc d’essayer de satisfaire les exi- 


gences des pouvoirs locaux et des 
nationalités, en particulier dans les 
Républiques autonomes, qui refusent 
désormais d’accepter la férule du 
«centre» moscovite. Deux de ces 
vingt Républiques sont particulière- 
ment récalcitrantes : celte des Tchét- 
chènes (dans te Caucase), et celte des 
Tatars de Kazan. qui, forts du succès 
du récent référendum sur la «souve- 
raineté» du Tatarstan, mit annoncé 
leur refUs de signer le traité. Leur 
«mauvais exemple» risque d’être 
suivi per d’autres. La BacfaJdrie vient 
à son tour d’annoncer qu’elle ne 
signerait pes et la Iakoutie pose ses 
conditions. 

Le pire n’est pas sûr pour autant, 
et la signature de traités bilatéraux 
entre certaines des Républiques qui 
se veulent désormais « souveraines » 
et la Russie pourrait être une solu- 
tion de remplacement. Un tel traité 
est actuellement négocié avec le 
Tatarstan, Fâffiurc est d’autant 
moins simple que tes dirigeants tatars 
eux-mêmes ne semblent pas très bien 
savoir jusqu’où ils veulent aller, et 
que bon nombre de députés de Rus- 
sie refusent pour leur paît d’entériner 
les résultats d’un référendum dont Us 
avaient par avance récusé ht légalité. 

Des traces 

de «sùdiao^jaérisme» 

Le débat sur la Constitution n'est 
pas beaucoup plus clair. Le projet 
théoriquement «officiel», du moms 
celui qui a été préparé par la com- 
mission constitutionnelle, est l'objet 


de très sévères critiques. Au nom du 
Mouvement des réformes démocrati- 
ques, M. Anatoli Sobtchalc discerne 
de fortes traces de «stoiino-brejné- 
visme» dans un texte qu’il juge exa- 
gérément «déclaratif», étendu à des 
domaines qui, selon lui, dépassent le 
cadre dévolu à la Constitution d’une 
démocratie à l’occidentale, et pas 
assez net, par contre, sur tm sujet 
aire»' essentiel que la séparation des 
pouvons entre f exécutif, 1e législatif 
et 1e judiciaire. 

Le maire de Saint-Pétersbourg, qui 
est juriste - et qui par ailleurs pense 
et dit beaucoup de mal de Factuelle 
équipe gouvernementale, - a proposé 
un contre-projet, et évoque déjà la 
possibilité de convoquer une Assem- 
blée constituante. De son côté, le pré- 
sident du Parlement, M. Rouslan 
Kbasboulatov, souhaiterait que la 
Constitution interdise expressément 
au président d’exercer, comme il le 
fait actuellement, tes fonctions de 
chef du gouvernement. 

Et, pour tout simplifier, M. Boris 
Eltsine lm-même a mit connaître son 
peu d’enthousiasme pour un projet 
pointant élaboré sous son patronage, 
mais qu’il jqge d’inspiration «soda- 
liste». En prenant ainsi à Pavance ses 
distances, le président russe veut 
apparemment se laksw la possibilité 
d’apparaître ««mg un arbitre, a près 
que les différentes parties se seront 
affrontées- On lui prête même l’in- 
tention de garder en réserve Fcrgani- 
sation d’un référendum constitution- 
nel, et donc d’en appeler au peuple 
pour mieux s’imposer aux élus, an 


cas où ces derniers se montreraient 
trop récalcitrants. 

En toute hypothèse, M. Eltsine 
doit $e préparer à faire face à une 
fronde parlementaire. Au-delà des 
passes d'armes attendues sur la 
Constitutif c’est la manière dont le 
gouvernement conduit (ou ne 
conduit pas) l’économie qui va se 
trouver dans te ligne de mire. Certes, 
les émeutes nim"""*** n’ont toujours 
pas éclaté, te printemps a succédé à 
Phi ver, et M. Egor Gaïdar, te minis- 
tre de l'économie, passe son temps à 
répéter, tout en transpirant à grosses 
gDtraes sous te feu des critiques, que 
tout ne va pas si mal. Mais le 
mécontentement, et même le déses- 
poir, reste profond dans de larges 
secteurs de la population, humiliés 
par l’effondrement de leur pouvoir 
d’achat et offensés par le triomphe 
des nouveaux riches. 

Les reproches 
des économistes 

Les économistes écartés de F équipe 
actuellement an pouvoir tirent à bou- 
lets rouges sur une politique qui a 
fait un dogme de Féquilibre budgé- 
taire, maintenu pendant les deux pre- 
miers mois en dépit de rentrées d’ar- 
gent très inférieures aux prévisions, 
mais qui serait en train d’asphyxier 
des secteurs fptie** de la vie du pays. 
Dès à présent, 1e gouvernement est 
contraint de relâcher, plus ou moins 
discrètement, tes rênes, et il a retardé 
d’au moins un mois la libération des 
prix de l'énergie^ qui, selon certains, 


aurait porté le coup de grâce à une 
activité économique déjà en très 
forte contraction. 

Mais il en faudrait beaucoup {dus 
pour satisfaire tous ceux qui, pour 
des raisons n’ayant souvent rien à 
voir avec la politique économique, 
oe supportent pas te style de direc- 
tion de F équipe actuelle, et en parti- 
culier celui du premier vice-premier 
ministre Guéna adi Bourboulis, un 
homme qui ne cache guère son appé- 
tit de pouvoir et auquel beaucoup ne 
pardonnent pas son passé de profes- 
seur de philosophie marxiste. A tout 
cela s’ajoutent tes reproches habituels 
concernant une lutte insuffisante con- 
tre la corruption qui sévit un peu 
partout, la lenteur des privatisations, 
le maintien de trop nombreux repré- 
sentants de Fantienne nomenktatuia, 
et {dus largement la pagaille générale. 
Les porte-parole de toutes sortes de 
mouvements politiques, y compris 
ceux qui se disent favorables aux 
réformes économiques, enjoignent 
M. Eltsine de jeter du test, de sacri- 
fier certains ministres on conseillers, 
y compris M. Bourboulis et M. Gaï- 
dar. 

Mais le président russe, qui a mul- 
tiplié ces dentiers temps tes rencon- 
tres avec les organisations politiques, 
répète à l’envi qu’il « défendra » ce 
gouvernement dont il est d’ailleurs le 
chef et. provisoirement, 1e ministre 
de la défense. En attendant, M. Elt- 
sine, qui depuis l’automne ne cesse 
de réclamer la constitution d’un 
«bloc» parlementaire de soutien au 
président, a esquissé une stratégie de 


contournement : la convocation 
d'une «Assemblée des citoyens de la 
Fédération de Russie», qui, si tout se 
passe comme prévu et si Fotgamsa- 
tion est à la hauteur des intentions, 
devrait apporter un soutien démons- 
tratif à la politique et plus encore à 
la personne du président 
« Nous avons gagné toutes nos 
batailles grâce au soutien de la base», 
vient de rappeler M. Eltsine, et il est 
dair que cette Assemblée ad hoc est 
précisément appelée a représenter la 
«base». A l'origine, elle devait se 
tenir à la veille de l'ouverture du 
Congrès des députés, et qui plus est 
au Kremlin. C’était tout de même un 
peu gros, et le président du Parle- 
ment, M. Khasboubtov, a piqué une 
colère contre ce qui lui apparaissait 
comme un défi ouvert à l’autorité 
des élus légitimes. D a obtenu satis- 
faction partielle, puisque l’Assemblée 
se tiendra en fin de compte dans une 
vaste salle de cinéma au nom prédes- 
tiné : Rossia. 

JAN KRAUZE 

□ GÉORGIE : les partisans de 
M. Gamsakhourdta envisageât une 
marche sur TbflissL - Les partisans 
du président géorgien déchu Zviad 
Gamsakhonrdfa ont opposé une fin 
de non-recevoir au gouvernement de 
Tbilissi, qui leur avait ordonné de 
déposer les armes avant lundi 
30 mars à minuit Us ont même 
déclaré qu’ils marcheraient mardi 31 
mais, sur la capitale géorgienne. - 
(Reuter.) 


ROUMANIE : l’avenir 
du Front de salut national 

Les partisans 
de M. Diescn pourraient 
créer im parti dissident 

Au lendemain de la troisième 
convention nationale du Front de 
salut national roumain (FSN, au pou- 
voir depuis décembre 1989), quj 
s’était -soldée par une victoire de 
M. Petit Roman (le Monde du 
31 mars), plusieurs centaines de 
membres du -Etant partisans du pré- 
sident Ion Uiescu, se sont réunis, 
hindi 30 mars, à Bucarest, dans l'in- 
tention de créer un autre parti. 
Celui-ci devrait porter te nom de 
«FSN-22 décembre», en référence à 
la première apparition au grand jour 
de ce mouvement, en 1989. Lundi 
également, une dizaine de sénateurs 
et de députés ont annoncé leur déci- 
sion de quitter tes groupes parlemen- 
taires du FSN. Deux députés et deux 
sénateurs ont même démissionné de 
oc parti .. (AFP.) 

ALLEMAGNE : le scandale des 
livraisons d’armes à la Turquie 

Le ministre de la défense 
a démissionné 

Le ministre allemand de la 
défense, M. Gerhard Stokenberg. a 
démissionné mardi 3prè$-midi 
31 mars, en raison du scandale poli- 
tique créé par la livraison à la Tur- 
quie de chais d'occasion, en dépit de 
Fintcrdiction du Bundestag. 

Agé de soixante-trois ans et minis- 
tre des finances de 1982 à 1989, 
M. Stoltenber avait été ces derniers 
mois très critiqué pour la gestion de 
son ministère. La presse, notamment, 
avait révélé que quinze chars Léo- 
pard I d’occasion avaient été livrés 
récemment à Ankara. Bonn avait 
décidé de suspendre son aide mili- 
taire à ce pays en raison de la «bru- 
talité» de b répression exercée par 
les forces années turques contre les 
rebelles kurdes dans le Sud-Est ana- 
idicn. 

Lundi, dans une conférence de 
presse. M. StoUcnbcrg, qui a long- 
temps été considéré comme un 

«dauphin» du chancelier Kohl, avau 
revendiqué la » responsabilité politj- 
ipu's' de l'affaire tout en refusant de 
démissionner. Il avait annoncé la 
mise à la retraite d’office de 
M. Wolfgang Ruppclt, soixante ans, 
responsable de ta division armement 
du ministère. 

Le Part» social-démocrate (SPD) 
avait alors immédiatement renouvelé 
sa demande d’une démissionne 
M. Stokenberg. L a ,*^' „ J 
point nommé pour le SPD pu«q 
M. Ottfricd Henntg. «ait le 
secrétaire d’Etat de M. S«o “cflbcrç. 
est ta tête de liste des chrtWM^ 
m ocrâtes (CDU) de M. Kûh I dans 
l’élection régionale du Schleswig- 
Holstein. dimanche 5 avril, ou il 
affronte le président du sm 
M. Bjôm Enghdm, mirosirc-presi 
itent sortant. - (AFP.l 


ESPAGNE : poursuite des opérations policières contre l’ETA militaire 

Le gouvernement n’exdut pas 
une riposte des séparatistes basques 


Les polices française et mpapiofe ont procédé, 
lundi 30 mars, à des interpellations directement 
fiées à estes réalisées te veille à Bidart (Pyrénées- 
Atlantiques), qui avaient permis l'arrestation des 
dirigeants présumés de l'organisation séparatiste 
ETA mifitaire (to Monde- du 31 mars). Quatre Frae-t 
çats sympathisants présumés de TETA ont ainsi 
été interpellés dans les Pyrénées-Atlantiques par 
les enquêteurs français, tandis que cinq personnes 
soupçonnées d'appartenir à un commando de Bis- 


caye (province nord de l'Espagne] étaient arrêtées 
près de Bilbao par leurs homqlpgues espagnols. 

g En trois ans. tous les rqgtmbres du comité 
exécutif [de FETA] ont été aofitês». a souligné le 
ministre ^da l'intérieur, M. Phttqpf» Marchand, en 
précisant que vingt-trois membres ou sympathi- 
sants de i'ETA avaient été iiftoTpellés en France 
depuis le début de l’année. Quinze se trouvent 
aujourd'hui sous écrou extradWonneL 


MADRID 


de notre correspondant 

Les autorités espagnoles se gar- 
dent bien de tout triomphalisme 
après les arrestations, dimanche 
29 mars, à Bidart, de trois hauts 


responsables de FETA militaire. Le 
president du gouvernement. 


cités pour remplacer les hommes qui 
sont tombés : Migud Angel Apabte- 
gui, par exempte, dit «Apala», 
considéré comme 1e probable succes- 
seur ; Faustino Villanueva, 
«Txapu», bras droit présumé de 
«Anapalo», pourrait également être 
un possible candidat à la direction 
du mouvement. «Il est naïf de pou- 


ganisation de la jeunesse de Herri 
Batasuna, a critiqué l’Etat français 
qui est passé (fa rang de «collabora- 
teur de la répression à celui de res- 
ponsable direct ». tandis que KAS, 
branche dure de Herri Batasuna, a 
appelé à « une réponse frappante ». 


Au sein de Fopposition, comme 

S résident ou gouvernement, . zzi TôLüüi'ir. dans la plupart des partis politiques, 

L Felipe Gonzalez, s’est refusé à f&S/SSLf? SeT voii cSme^H'ttevTr 

WOK «tfhaion .frécipilte,. »’«- agg pour qu= la dhigSou de FETA 

soient jugés en Es pagne et que les 
procédures <f e xtraditi on soient dili- 
gentées. Le ministre des affaires 
étrangères, ML Francisco Fernandez 
Ordonez. a demandé la constitution 
de « dossiers sérieux avec des preuves 


duant pas que «ceux qui ne savent 
pas prise autre chose que tuer n'al- 
laient pas recommencer». Le minis- 
tre de l’intérieur, M. José Luis Cor- 
cuera. a été de son côté parfaitement 
dair : «Il faut être préparé à sauf 
fiir.» 

On s’attend donc, au sera du gou- 
vernement socialiste, à une riposte 
du bras armé de Forgnnisation sépa- 
ratiste basque. Le dispositif de sécu- 
rité pour l’exposition universelle de 
Séville et les Jeux olympiques de 
Barcelone sera non seulement main- 
tenu mais renforcé. Le ministre de 
la défense, M. Julian Garcia Vargas, 
a évoqué « lapassiMe réaction déses- 
pérée » de l'ETA. 

« Une direction 
toujours régénérée» 

Pas question de baisser la garde, 
d’autant que ces interpellations ont 
été accueillies avec colère au Pays 
basque. Des incidents se sont pro- 
duits dans plusieurs localités, notam- 
ment à San-Sebastian et à Ordizta, 
pays natal de Franscisco Mugica 
Garmendta. dit «Artapalo», 1e chef 
présumé de ta branche militaire de 
l’organisation séparatiste. Des 
groupes de jeunes manifestants ont 
réclamé la libération des leaders 

emprisonnés. 

Dans un communiqué, ta coali- 
tion Herri Batasuna, Faite légale de 
l’ETA. s’est empressée de faire 
remarquer que «la direction du 
mouvement s'est toujours régénérée». 
De nouveaux noms sont d’ailleurs 


souligné le porte-parole de Herri 
Batasuna, M. Jon Isigoras. «La 
situation est la même maintenant 
qull y a quinze jotas», a-t-il ajouté. 

•Que personne ne se fisse ttilht- 
sions. Avec ces détentions, les soldes 
de janvier ne vont pas commencer », 
a précisé le dirigeant nationaliste, 
qui a critiqué l’attitude du gouverne- 
ment français et réclamé une nou- 
velle fois le dialogue avec Madrid 
-afin de trouver une solution politi- 
que. 

En signe de protestation contre tes 
autorités françaises, tes conseillers 
municipaux de Herri Batasuna à ta 
municipalité de San-Sebastian ont 
annoncé un boycottage du départ du 
Tour de France qui doit avoir lieu 
dans ta localité basque. Jarrtd. For- 


ça/ servent de base à la justice fran- 
çaise pour pouvoir prendre des déci- 
sions ». _ 1 

Avant toute chose, les trois lea- 
ders «eiarras» devront répondre des 
méfaits co mm i s en France, mais 
pourront-ils également être interro- 
gés par des magistrats espagnols? 
Trois juges chargés du terrorisme 
ont demandé à se rendre en France 
pour poser des questions aux diri- 
geants arrêtés. 

MICHa BOLE-R1CHARD 


GRANDE-BRETAGNE : la campagne électorale des travaillistes 

M. Neil Kinnock 
modèle de pondération 


Dans sa campagne en vue 
des élections générales du 
9 avril, le Parti travailliste et 
son dirigeant M. Neil Kinnock, 
tentent avant tout de rassurer 
les électeurs. Si ceux-ci leur 
font en majorité confiante, dans 
les domaines de l’éducation et 
de la santé, iis restent scepti- 
ques quant à leur capacité à 
gérer l'économie. 

BIRMINGHAM 

de notre envoyé spécial 

M. Neil Kinnock, longtemps cri- 
tiqué pour sa verbosité, une cer- 
taine emphase de style et de com- 
portement, un rire trop 
systématique, est devenu uo 
modèle de pondération. Cette 
transformation, qui vise à promou- 
voir l'image d’un homme d’Etat, se 
traduit même sur le plan vestimen- 
taire : costume croisé bleu marine, 
cravate discrètement rayée sur che- 
mise blanche, bref I’« uniforme» 
rassurant des banquiers de ta City. 
Avec moi, semble dire le «nouveau 
Kinnock», vos intérêts seront bien 
défendus! 

Contrairement aux conserva- 
teurs, qui veulent, avant tout, pro- 
mouvoir l'image d’un homme, 
M. John Major, les travaillistes 
proposent une «équipe» de gouver- 
nement, au sein de laquelle le «lea- 


der» ne joue, au fond, que le rôle 
de chef d’orchestre. Ce choix est 
largement dicté par ta cote de 
popularité personnelle de M. Kin- 
nock, qui reste négative malgré 
tous ses efforts. L’accent est donc 


o Rectificatif. - Une coupe malen- 
contreuse a rendu incompréhensi- 
ble une phrase du bulletin de 
l’étranger du « Monde » du 
31 mars (page une), il fallait lire, 
au troisième paragraphe : « ... il 
n’est pas exagéré d’affirmer que ta 
base sociale des poseurs de bombes 
ou des auteurs d’exécutions som- 
maires est pratiquement inexis- 
tante ». 


□ POLOGNE : le groupe parle- 
mentaire des femmes nmtinfrrf con- 
tre la tel anti-avortement. — Les 
femmes parlementaires de gauche 
ont proposé, lundi 30 mars, Forga- 
nisation d'un référendum sur 
l’avortement, afin de contrecarrer 
le projet de loi réprimant sévère- 
ment l’interruption volontaire de 
grossesse, déposé la semaine der- 
nière par des députés de l’Union 
chrétienne nationale (ZChN, 
droite), un des partis de ta coali- 
tion gouvernementale. - (AFP.) 

□ GRÈCE : M. Mûris Théodora- 
kis quitte le gourera entent - Le 
porte-parole du gouvernement 
conservateur de M. Constantin 
Mitsotakis a annoncé, lundi 
30 mars, ta démission de M. Milds 
Théodorakis, ministre sans porte- 
feuille. Le compositeur a déclaré 
vouloir se consacrer entièrement à 
sa musique. Député communiste 
de 1981 à 1986, fl avait été réélu 
sous rétiqnette du Parti conserva- 
teur (Nouvelle Démocratie). - 
(AFP.) 

o SERBIE : élections locales avant 
Tété. - Le Parti socialiste de Serbie 
(PSS» ex-co mmunis te, au pouvoir), 
a annoncé lois d'une conférence de 


presse, lundi 30 mars & Belgrade, ta 
tenue d'élections locales et «fort 
probablement» d’élections «fédé- 
rales» de la « nouvelle Yougosla- 
vie » avant l’été, a indiqué l'agence 
Tanjug. M- Skundric, secrétaire 
général du PSS, a toutefois écarté 
la possibilité d'un référendum en 
Serbie sur le nouvel Etat «yougos- 
lave» que cette République veut 
former avec le Monténégro. « Cette 
consultation n’est pas nécessaire, 
a-t-il déclaré, car une grande majo- 
rité des citoyens de la Serbie ne 
s'est jamais prononcée en faveur de 
la sécession». - (AFP.) 

□ La Macédoine et la Croatie éta- 
blissent des rdatioss diplomatiques. 
- La Macédoine et ta Croatie ont 
établi officiellement des relations 
diplomatiques, lundi 30 mars à 
Skoplje, capitale de ta Macédoine. 
Les deux Républiques vont déve- 
lopper des relations- respectant les 
principes de ta Charte des Nations 
unies, des document de ta CSCE 
(Charte de Paris), selon l'agence 
Tanjug. La Croatie est ta deuxième 
ex-République yougoslave à établir 


des relations diplomatiques avec ta 
Macédoine. La Slovénie - recon- 
nue par ta CEE - Favait déjà fait, 
le 17 mars dernier. - (AFP.) 

□ Dix-neuf Albanais de soaefae du 
Kosovo Inculpés pour «activités 
ennemies». - Dix-neuf Albanais de 
souche du Kosovo ont été inculpés 
pour «activités ennemies » et pour 
avoir formé une organisation illé- 
gale, Le Front national albanais, 
par le procureur de Pec (ville du 
Kosovo située à 300 kilomètres au 
sud-est de Belgrade), a annoncé, 
lundi 30 mare, l’agence Tanjug. 
Selon l'acte d’accusation, les dix- 
neuf personnes ont formé leur 
organisation en 1991 dans 1e but 
d’obtenir par les armes la sécession 
du Kosovo de la Serbie. Elles 
auraient également tenté de trans- 
former les cellules du Front natio- 
nal albanais en formations armées 
et contacté des experts militaires 
yougoslaves et étrangers. Les Alba- 
nais du Kosovo représentent 90 % 
des quelque deux millions d’habi- 
tants de cette province de ta Serbie 
reprise en main par Belgrade. - 
(AFP.) 


mis sur les propositions «modé- 
rées» du budget de M. John 
Smith, le chancelier de l’Echiquier 
du «cabinet fantôme», et sur un 
slogan : «Il est temps de changer.» 

Ce dernier argument porte. 
D’abord parce que, pour de nom- 
breux Britanniques, il serait tout 
simplement « fair»<pic le Labour 
puisse, à son tour, gouverner. Le 
bilan de treize années de politique 
conservatrice provoque, d’autre 
put, des sentiments pour te moins 
mitigés. Enfin, les différences entre 
les deux principaux partis se sont 
estompées. Le principal succès de 
M. Kinnock est d’avoir réussi à 
imposer peu à peu ridée que don- 
ner le pouvoir aux travaillistes ne 
présente plus beaucoup de «ris- 
ques» pour ta Grande-Bretagne. 

M. Major s’efforce donc de 
détruire cette image «raisonnable» 
du Parti travailliste. A Birmin- 
gham, où, comme M. Kinnock, il 
s’est rendu, lundi 30 mais, le pre- 
mier ministre a insisté sur ce 
thème : « Ne croyez pas une 
seconde que cela n'a pas d’impor- 
tance de savoir qui gagnera.» Par- 
lant du «cauchemar» que repré- 
senterait l’arrivée de M. Kinnock 
au 10, Downïng Street et du 
« semi-socialisme » du Labour, il 
s'est efforcé de convaincre tes mili- 
tants conservateurs qu’ils n’ont pas 
à se sentir « coupables » de défen- 
dre les valeurs incarnées par les 
Tories. 

Ce discours est le fruit d’une 
nouvelle stratégie. M. Major a été 
sensible aux critiques émises par 
plusieurs «barons» du parti, 
inquiets de voir le débat pou tique 
dominé par une polémique stérile 
avec les travaillistes. J1 s’agit désor- 
mais de présenter une image posi- 
tive du bilan de M. Major, de 
mobiliser l’électorat traditionnel du 
Parti conservateur et surtout de 
convaincre les quelque onze rail- 
lions d'électeurs qui, selon les son- 
dages, n’ont pas encore fait leur 
choix. 

Le premier ministre n’a pas 
réussi jusqu’à présent à traduire de 
façon simple cette «vision pour la 
Grande-Bretagne », qui est le slogan 
essentiel de la campagne de son 
parti. M. Major a parfaitement 
identifié le problème qui se pose 
aux conservateurs - « les gens ne 
veulent pas voter travailliste mais 
ils veulent savoir pourquoi Us 
devraient voter pour nous», - mai*. 
curieusement, ü ne trouve pas les 
bons arguments pour y répondre. 

Les travaillistes, de leur côté, 
sont conscients que leur image 
dans l’opinion reste contrastée. Si 
on leur fait confiance pour mener 
une meilleure politique dans les 
domaines de l'éducation et de la 
santé, ils sont victimes de leur 
réputation en ce qui concerne 
l’économie. Deux liera des Britan- 
niques, selon les sondages, conti- 
nuait ainsi à penser qu’ils paieront 
davantage d’impôts avec un gou- 
vernement travailliste. 

LAURENT ZECCHINI 
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Première visite officielle da président polonais à Bonn CGïll! JOllTS 

E ffalesa entend développer la normalisation d e m. Boirtros- Ghali 

des relations entre la Pologne et l'Allemagne Saite de la première page tiens économiqut 

VJ ........ soient olua ou n 


_ r i ,. . L antre point positif; à mon 

Arrivé dimanche 29 mars è d’un voyage en Pologne du mini»- frontalières, u J^Vrqjets de vue, est la réforme structm 

Bonn pour la première visite lre de ^ense allemand, M. Ger- pour améliorer les imrawnctaie* laquelle J’ai procédé. Ce n’ea i 

ntHrio lia A'tm <.k.f j'e*.* __i_ lurd Staüenberg, accompagné d’of- de part et d autre de ta frontière premier pas en attendant de 

?•«•» supérieurs '"ïe .U ou.' « d» aécidès,« toWo™, veta_ Æes visemn, 


nais depuis la deuxième guerre 
mondiale, M. Lech Walesa a 
assisté, lundi, è une séance 
extraordinaire de la commission 
des affaires étrangères du Bun- 
destag. Après des entretiens 
politiques avec le chancelier 
Kohl et les principaux dirigeants 
politiques allemands, il se ren- 
dra mercredi et jeudi en 
Bavière, dans le Brandebourg et 
è Berlin, avant de terminer son 
séjour dans la ville frontière de 
Frandbrt-sur-Oder. 

BERUN 

de notre correspondant 

Le soin apporté à la visite de 
Walesa témoigne de l’importance 
que l’on accorde, à Bonn comme à 
Varsovie, aux nouvelles relations 
germano-polonaises. Moins d’un an 
après la signature (en Juin 1991) du 
« traité de bon voisinage et de 
coopération amicale» entre la 
Pologne démocratisée et l’Alle- 
magne réunifiée, l’éclatement de 
l’URSS rend plus pressante encore 
une normalisation. 

En novembre dernier, la cam- 
pagne électorale pour les premières 
élections législatives libres en 
Pologne avait montré combien 
reste vive, dans une large partie de 
l’opinion publique polonaise, la 
crainte d’une Allemagne trop puis- 
sante. M. Walesa lui-même ne 1 
passe pas pour un tendre à l’égard 
des allemands. Son franc-parler a 
parfois suscité des grincements de 
dents chez ces derniers, qui avaient 
accueilli avec une certaine appré- 
hension son élection malgré l’aura 
que lui vaut ses titres de résistant 
au régime communiste. 

« Chez noosl on, ae.jmpe - 
pas les langues» 

Dans les intenhewÉ^lfà acarf-' 
dées avant de venir à Bonn, le 


Bundeswehr : une première depuis 
la guerre. Les Polonais, qui n’ont 
pas vu d’un bon œil l’association 
des Républiques de l’ex-URSS au 
conseil de l’OTAN, sont impatients 
de resserrer leurs liens avec cette 
organisation et de rejoindre 
l’Union de l'Europe occidentale. 
Dans l’immédiat, ils attendent des 
Allemands - qui se font tirer 
l'oreille - de pouvoir disposer 
d’une partie des stocks militaires 
de l’ancienne RD A. 

«De bonnes 
affaires» 

Sur le plan économique, l’Alle- 
magne est le principal créancier et 
le plus important fournisseur 
d’aide à la Pologne. Les échanges 
avec l'Allemagne représentent 52 % 
de ceux que les Polonais ont avec 
l’ensemble de la Communauté 
européenne. A Varsovie, on se 
plaint cependant que les investisse- 
ments allemands se font attendre. 
Les autorités des deux pays multi- 
plient les initiatives pour dévelop- 
per la coopération entre les régions 


s’efforcent même d ' a ®*f«wr la 
minorité allemande de SdSwpour 
manifester leur bonne volonté 
Les investisseurs privés alle- 
mands sont assez réticents, s'in- 
quiétant de l’instabilité de la titra- 
tion politique en Pologne et de la 
persistance d’obstacles ^juridiques, 
notamment pour i'accès à la pro- 
priété. Le président Walesa est IA 
pour rassurer. 11 a indiqué dans ses 
récentes interviews que la législa- 
tion serait bientôt modifiée et a 
affirmé que la Pologne pouvait être 
une excellente tête de pont vers les 
marchés plus à l’Est. Avec ironie, 0 
a déclaré : « Je mis démontrer 
qu’on peut faire de tonna affaires 
en Pologne et d'encore meilleures 
sur le territoire de l'ancienne 
URSS, par exemple à fZràgjberg. 
Mais le chemin passe par la 
Pologne. » Enclave russe entre les 
Pays baltes et la Pologne Kalinin- 
grad (KÔnigsberg) était la capitale, 
mythique pour les Alle mands, de 
l’ancienne Prusse-Orientale. 

HENRI DE BRE8SON 


Saite de la première page 

L’autre point positif A mon point 
de vik, est la réforme structurelle à 
laquelle j’ai procédé. Ce n’est qu'un 
premier pas en attendant de nou- 
velles réformes qui viseront, par 
exemple, à réorganiser la coopéra- 
tion avec les agences spécialisées. 
C’est un monde de baronnies où, 
comme au Moyen Age, les barons 
sont parfois plus puissants que le 
roL. 

i » Le principal problème est 
. financier. Nous passons notre vie A 
i quémander. Par exemple, les pais- 
sances européennes sont intéres sé es 
A la création d’un poste de coordi- 
nateur de l’aide humanitaire assorti 
de la création d'un fonds renouve- 
lable de 50 milli ons de dollars, ce 
qui est un petit chiffre. Je ne vou- 
lais pas créer ce poste avant d’avoir 
recueilli au moins 40 millions. Eh 
bien 1 il m’a fallu déployer 
d’énormes efforts, y compris auprès 
de chefs d’Etat, pour atteindre au 
bout de trois mois le chiffre de 30 & 
35 millions de dollars. On peut 
imaginer l’ampleur de la tache 
quand il s'agit d’envoyer 
14 000 «casques meus» en Yougos- 
lavie. La seule arme dont je dis- 
pose, c’est la persuasion. 

- Certains critiquent les déci- 
sions que vous avez prises à pro- 
pos du département de dévelop- 
pement économique. Ils 
craignent qu'à terme les fonc- 


tions économiques de I ONU ne 
soient plus ou moins abandon- 
nées eu Fonds monétaire inter- 
national ou à le Banque mon- 
diale. 

- J’ai effectivement décidé de 
regrouper les activités économiques 
de l’ONU et de supprimer le poste 
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de directeur général au développe- 
ment et à la coopération économi- 
ques, mais contrairement A ce qui 
a été dit, fai soumis cette dérision 
A l’Assemblée générale. Mon inten- 
tion est au contraire, de veiller 
davantage aux problèmes économi- 
ques et sociaux. Dans cet esprit, je 
veux renforcer la coopération avec 
les agences spécialisées, du type 
Banque mondiale. 


AMERIQUES 

HAÏTI : six mois après le putsch militaire 

Le « g'ouveraement provisoire » n’entend pas 


lâcher 


Six mois après le coup d’Etat 
«Chez nou$ ou. üe.COtipe ' qui a renversé ..(è- président 
pas les langues» ■ . Jean-Bertrand Aristide, les auto- 
_ , . i. > - u , rites installées pattes^mifitaires 

Etons Ittintenhe^q^râaax^ sont nfôj ns dïïposées que 
dées avant de venir A Bonn, le 

président polonais a encore prouvé ^ j? ", abandonner pouvoir 
qu’il n’avait rien perdu de cette *** oepit des pressions de la 
« franchise». Interrogé sur la soli- communauté internationale. Par 
dité du processus de démocratisa- ailleurs, tandis que les Etats- 


tion en Pologne, il a sèchement 
répliqué que ta Pologne n’avait 
rien A envier à Allemagne. «Je 


Unis continuent de rapatrier è 
Port-au-Prince les Haïtiens aux- 


prends tous les paris que la Pologne R 1 !®* 8 refusent I asile, un pre- 
esi significativement plus stable que mier groupe de 226 réfugiés 
l'ancienne Allemagne de l’Esc, et à haïtiens, sur les 1 400 actuelle- 
tous les points de rue : chez nous ment à Cuba, devait partir lundi 


on ne coupe pas les langues... » 
Allusion A un grave incident qui a 
scandalisé la Pologne : un ressortis- 
sant polonais a été attaqué, il y a 
quelques semaines, en plein centre 
de Berlin, par des ski ns qui lui ont 
coupé, au couteau, un morceau de 
langue. Depuis l’ouverture de la 
frontière entre les deux pays, nom- 
bre de Polonais ont été victimes 


30 mars vers leur pays, malgré 
1 le refus des autorités haïtiennes 
^de les recevoir. 

SAINT-DOMINGUE 

de notre correspondant 

Après le «président provisoire» 


ïag^îorâ plra ou moins graves *■ de cardon 

sur les routes et dans les villes de a J!“ llfli d mronstitutionnel l’ac- 
l’est de l’Allemagne. °ora pour un règlement négocié de 

„ . . . . . , ta crise signé voici plus d’un mois à 

c ^ nd d ent s, don le président Washington sous les auspices de 
Richard von Wetraacker a reconnu ^Organisation des Etats américains 

^^Shé 1« P™ aP^ f arrêt de la Cour, 


de mettre les bouchées doubles 
pour surmonter les difficultés et 
bâtir des relations d’un type nou- 
veau, depuis la signature du traité. 
Le modèle est celui de la réconci- 
liation franco-allemande, et le pré- 
sident allemand a souligné, avant 
la visite, l’intérêt qu’il portait aux 
efforts des ministres des affaires 
étrangères de Pologne, de France et 
d’Allemagne pour travailler ensem- 
ble dans une perspective euro- 
péenne. 

Si b Pologne peut éviter, par ce 
biais, un tête-à-tête exclusif qui 
l’effraie un peu. elle a un besoin 
essentiel de l’Allemagne pour son 
développement économique, mais 
aussi pour sa sécurité. L’arrivée du 
président Walesa en Allemagne a 
été précédée, la semaine dernière, 

□ Pins de 100000 Polonais autori- 
sés A travailler en Allemagne en 
1992. - Les autorités allemandes 
ont donné leur accord pour aug- 
menter le contingent de travailleurs 
polonais autorisé A travailler offi- 
ciellement en Allemagne cette 
année. Cité par f agence polonaise 
PA P, le président de l’Insticut fédé- 
ral du travail allemand, M. Hein- 
rich Franke, qui séjourne actuelle- 
ment en Pologne, a indiqué que 
1 16 000 Polonais pourront se ren- 
dre en RFA en 1992 (contre 
98 000 l’année dernière) pour y 
travailler. - (AFP.) 


nommés après le coup d’Etat, le 


gouvernement a annoncé que les 
parlementaires qui. ne reqxçtepieni^ 
pas cette 1 décision OTmraeaœknrnh-' 
«grave crime de rèbéliorutS^ ». '* 

Le juridisme dont les oâschôtfe >î 
habillent leurs actes depuis le cobp ' 
d’Etat ne trompe personne. Les 
autorités se maintiennent gSst & la 
répression, l'intimidation et 'la cor- 
ruption. Lorsque, le 18 nuis dernier, 
l'Assemblée nationale s’est réunie 
pour ratifier l'accord de Washington, 
plusieurs parlementaire^"** été 
agressés par des civils aimésrSelon 
des témoignages concordants, d’au- 
tres ont reçu d’important» sommes 
d’argent pour s’opposer A la solution 
négociée, qui prévoit la formation 
d’un gouvernement d’union, natio- 
nale dirigé par l'ancien responsable 
communiste René Théodore et le 
retour. & terme, du président Aris- 
tide. - • 

Plusieurs formations politiques, 
dont le Bloc socialiste, et le riront 
national pour le changement et la 
démocratie (FNCD), qui avaient 
appuyé la candidature du Pète Aris- 
tide, ainti que M. Max BousQoOy, un 
adjoint du premier ministre pres- 
senti, M. Théodore, ont vivement 
dénoncé l’arrêt de la Cour de cassa- 
tion et appelé le gouvernement pro- 
visoire à se démettre. Les organisa- 
tions d 'industriels et. # de 
commerçants, qui ont pris position 
an cours des dernières semaines en 


es du pouvoir 

laveur d’un règlement négocié, s’op- à la République caraïbe, a été ouver- 
posent dé plus or plus ouvertement temeat défiée -il y a tirai jouis par 
au ]xmydir actuel Selon plusieurs- • les putschistes.' Après que son secrér. 


source^ un mot d’ordre de grève 
.générale pourrait être lancé dans.. les 

prochains jours. 

Grave revers 
pour VOEA 


taire général. Le Brésilien Joao Baenaj 
Soares, eut appelé -les parlementaires 
haïtiens A ratifier- sans tarifer l’ac- 
cord de Washington, le gouverne- 
ment provisoire a lancé une mise en I 
garde «aux diplomates étrangers», 
leur demandant de ne pas chercher 
A « changer le cours de rhistoire htù- 


Le blocage des négociations a ■ f 

mit conséquence immédiate le benne». «Les signaux contradic- 


pour conséquence immédiate ie 
maintien d» sanctions contre Haïti. 
Même s’il est loin d’être étanche, 
notamment le long de la frontière 
avec la république Dominicaine voi- 
sine, l’embargo frappe de plus en 
plus sévèrement la population et 1» 
entreprises, dont les stocks sont au 
plus bas. Les militaires, la poignée 
d’affairistes et de politiciens corrom- 
pus qui se sont emparés du pouvoir, 
n’ont au contraire pas à sc plaindre 
des sanctions commerciales. Selon 
un diplomate américain, le trafic de 
drogue, qui avait été combattu avec 
succès sous la brève présidence du 
Père Aristide, a repris de plus belle 
depuis le coup d’Etat Les person- 
nages haut placés du régime se 
répartissent les bénéfices de la 
contrebande qui s’est substituée au 
commerce frappé d'embargo. 

L’enlisement de la crise haïtienne 
est un grave revers pour l’OEA. 
L’organisation interaméricaine, qui 
consacre le plus dair de son énergie 


tolres enrayés par les Etats-Unis 
depuis le début de la crise ont facilité 
la tâche des putschistes : tout en 
appelant au retour à l’ordre constitu- 
tionnel. Us ont assoupli l’embargo et 
refusent d’admettre que le vrai pro- 
blème est celui de l’armée», affirme 
un journaliste haïtien. 

De son exil itinérant le Père Aris- 
tide continue de se déclarer confiant 
quant aux résultats des pressions 
internationales. Lors d’une récente 
visite à Porto-Rico, Q a de nouveau 
exdu la voie de la résistance année. 
M. Gérard Pierre-Charles, qui frit 
l’un des principaux 'conseillera du 
jeune président considère de son 
côté que les pressions extérieures ne 
suffiront pas : « Sur le terrain, 
affirme-t-il, les gens pensent de plus 
en plus que De président Aristide] ne 
reviendra pas sans mobilisation 
populaire.» 

JEAN-MICHEL CAROIT 


» Je souhaite également travaille»- 
davantage avec les structures régio- 
nales, comme nous l’avons fait en 
Yougoslavie où la Communauté 
s’occupe des questions politiques cl 
l'ONU du respect du cessez-le-feu, 
ou encore en Somalie où les ins- 
tances régionales participent à la 
délégation envoyée sur place par les 
Nations unies. 

* Enfin, je veux travailler plus 
étroitement avec les organisations 
non gouvernementales qui gèrent 
un budget humanitaire de prés de 
3 milliards de dollars. Je peux leur 
offrir le cadre de l’ONU et servir 
de clearing home, de centre coor- 
donnateur de la distribution de 
l’aide humanitaire. J’ai rencontré 
ces organisations A Genève et je les 
ai reçues ici. 

- Certains vous reprochent 
aussi d'avoir négligé fa France 
dans ta distribution des postes- 
dés et d'avoir favorisé des per- 
sonnalités proches des milieux 
conservateurs américains. Qu'en 
pensez-vous ? 

- Au contraire, la France dispose 
désormais de deux postes impor- 
tants, celui de M. Antoine Bianca. 
directeur général des Nations unies 
à Genève; et celui de M*» Françoise 
Cestac, sous-secrétaire général 
chargé des services de conférence à 
New- York. Pour les Etats-Unis, j’ai 
nommé M- Dick Thornburgh, l’an- 
cien ministre de la justice, au poste 
de secrétaire général adjoint pour 
l’administration et la gestion. Son 
rôle se limite A ces deux questions. 
Cette nomination devrait faciliter 
les réformes administratives à 
l’ONU et nos relations avec les 
Etats-Unis. 

- Comment entrevoyez-vous le 
rôle futur de l'ONU? 

- Cela dépendra des Etats, pas 
seulement des membres permanents 
du Conseil mais aussi de ceux qui, 
comme par le passé la Yougoslavie 
au titre des non-alignés ou Cuba à 
un autre titre, ont joué un rôle 
important dans rhistoire des 
Nations unies. Cela dépendra aussi 
de la volonté de certains d’être plus 
influents sur la scène politique 
internationale : je pense au Japon. 

» Tai pour ma part la faculté de 
dialoguer avec les puissances, mais, 
en dernière analyse, b volonté poli- 
tique dépend (Telles seules. De 
meme, je ne peux régler un conflit 
s’il n’existe pas une volonté politi- 

3 ne des deux parties de le régler. 

n attend tout A coup beaucoup 
trop de TONU sans lui en donner 
les moyens. 


BRÉSIL : pour le remanier après deux ans de mandat 

Le président Collor de Mello 
a obtenu la démission collective de son cabinet 


RtO-DE-JANEIRO 

de notre correspondant 

Les ministres et secrétaires 
d’Etat du gouvernement brésilien 
ont présenté, lundi 30 mars, leur 
démission collective au président 
Fernando Collor de Mello. Dans 
une lettre rendue publique par le 
secrétaire générai de la présidence, 
M. Mar cos Coimbra, ils estiment 
« qu’à l’issue de deux années de 
mandat (...) le moment paraissait 
venu de permettre [au president] de 
réévaluer la composition de son 
cabinet». La lettre précise que les 
signataires ont en tête, «non seule- 
ment le succès personnel [du chef 
de l’Etat], mais aussi les intérêts 
supérieurs du pays». 

A l’issue de cette annonce faite 
lors de la réunion matinale du gou- 
vernement A Brasilia, le président a 
confirmé six ministres dans leur 
fonction. Outre les titulaires des 
trois portefeuilles militaires 


(marine, armée et aéronautique), le 
ministre de l’économie et des 
finances, M. Marcilio Marque* 
Moreira, de l’éducation, M- José 
Goldemberg, et de la santé, 
M. Adib Jatene, conservent leurs 
postes. En fin de soirée, lundi, 
aucune autre nomination c’avait 
été entérinée pour les six minis- 
tères restants, ni pour les vingt- 
quatre secrétariats d’Etat 

Un nombre agissant 
de s canda les- 

Après de multiples remanie- 
oients, dont le plus important avait 
eu lieu eu mai dernier kxs du rem- 
placement de l’équipe économique 
jusque-là dirigée par M- Zeli* 
Cardoso de Mello, ü démission 
collective des membres du gouver- 
nement était inattendue. Le gou- 
verneur de Rio-de-Jandro, M. Leo- 
nei Brizola, qui entretient de 

bonnes relations avec M. CoUor, 


s’est lui aussi déclaré «surpris*. 
Dans l’entourage présidentiel, on 
précisait avec insistance que cette 
mesure avait été suscitée par le 
ministre de la justice, M. Jarbas 
Passarinho, vraisemblablement 
avec Taccord. du président. M. Pas- 
sarinho a confirmé son départ défi- 
nitif principalement pour cause de 
mésentente avec plusieurs secré- 
taires d’Etat ou hauts fonction- 
naires. 

Cette démission intervient à un 
moment où l’équipe au pouvoir 
remporte quelques succès, princi- 
palement dans le domaine écono- 
mique. La signature d’un accord 
avec le FMI, puis avec le Club de 
Paris, sur le rééchelon nement 
d’une dette extérieure de 120 mil- 
liards de dollars, a contribué A un 
début de retour de la confiance des 
investisseurs. La baisse du taux 
d’inflation depuis deux mois, qui 
se situe tout de même autour de 
20 % par mois, constitue un autre 


signe encourageant. Pour la pre- 
mière fois depuis de nombreuses 
années, plusieurs prix de produits 
ou de services ont baissé ces der- 
nières semaines. 

L’équipe gouvernementale sor- 
tante était cependant confrontée A 


"C “lyT 

préventive 


- Le fait d'être issu du monde 
arabe rend-il plus difficile votre 
tâche de secrétaire général ? 

- Pour moi, non. Cela peut don- 
ner lieu A quelques illusions du côté 
de certains Etats arabes, ou A de 
fausses interprétations, mais, pour 
moi, cela ne pose aucun problème 

- Y a-t-il des conflits qui vous 
préoccupent plus que d autres ? 
On peut s'interroger, par exem- 
ple, sur le fait d'envoyer 
14 OOO « casques bleus » en 
Yougoslavie et une « équipe 
technique» de quarante per- 
sonnes en Somalie où l’on 
déplore près de 20 OOO morts. 

- Nous appliquons à la Somalie 
le même traitement qu’à la You- 
goslavie, c’est-à-dire qu’il nous faut 
Taccord des parties pour envoyer 
des forces de paix. Nous n’en 
sommes pas IA en Somalie. Nous 
n’avons pas les moyens d’imposer 
la paix. Mais nous sommes prêts A 
envoyer dans ce pays autant de 
«casques bleus» qu’il faudra. 

- Quel est votre avis sur le 
droit à l'ingérence humanitaire 7 

- Un bon secrétaire général n’a 
pas d’opinion sur ce sujet... En 
revanche, je peux, en invoquant 
l’article 99, attirer l’attention du 
Conseil sur une situation particu- 
lière qui se dégrade. 

- Où en est le rapport que 
vous avez demandé à 
M. Petrovsky sur la diplomatie 
préventive ? 

- L’ancien vice-ministre soviéti- 
que des affaires étrangères est 
chargé de tirer des enseignements 
des conflits survenus ces quarante- 
cinq dernières années. Ces conflits 
ont surgi surtout dans le tiers 
monde et sont étroitement liés A 
des problèmes de pauvreté, de sous- 
développeraent, dans des Etats qui 
souvent n’étaient pas encore deve- 


un nombre croissant de scandales, nus des nations. A la suite de ce 


réels ou supposés. Deux anciens 
ministres faisaient déjà l’objet 
d’une enquête judiciaire (le Monde 
daté 29 et 30 mars 1992). D’autres 
hauts responsables de l’Etat étaient 
sous ie coup de dénonciations, 
comme le directeur de la police 
fédérale, M. Romeu Tuma. Le chef 
de l’Etat n’avait pas caché, à plu- 
sieurs reprises ces dernières 
semaines, son agacement devant ta 
multiplication de ces rumeurs. 
Enfin, une mésentente certaine 
régnait entre plusieurs secrétaires 
d'Etat et leurs ministres de tutelle. 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT 


rapport, je proposerai des mesures 
concrètes . Seront-elles acceptées? 
C’est une autre question. 

- Vous avez pris A bras-le- 
corps tous les dossiers de l'ONU. 
Un seul mandat vous suffira-t-il 
pour les régler ? 

7 Un seul mandat de cinq ans 
doit permettre de remettre In 
machine en ordre avant de la 
confier A mon successeur. De toute 
foçon, je suis protégé par mon âge. 
Et ne j’ai pas l’intention de passer 
le reste de ma vie dans cette mai- 
son. » 

_ Propos recueillis par 
AFSANE BASSIR POUR 
et SERGE MARTI 
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ASIE 

INDE : un rapport embarrassant pour la «plus grande démocratie da monde» 

Amnesty International dénonce l’usage routinier dé la torture par la police 


• Inde : torture, viols et morts 
* n détention. » Td est le titre d'un 
rapport publié, mercredi 25 mars, 
par Amnesty International. Selon 
l'organisation humanitaire, les 
graves manquements en matière 
de droits de l'homme qu'elle rap- 
porte ont pu prendre toute leur 
ampleur du fait, notamment, 
* que les policiers savent qu’ils ne 
risquent pratiquement pas d’avoir 
à rendre compte de leurs actes 
devant la justice, même s'ils tuent 
les victimes et que la vérité est 
mise à jours. 

•Les gouvernements qui se sont 
succédé ont toujours formellement 
nié l'existence de la torture et 
n'ont rien fait pour mettre un 
terme à cette pratique .» Selon 
Amnesty, « les responsables de la 
police vont souvent jusqu’à encou- 
rager le recours à la torture »; les 
plaintes « ne font que rarement 
l’objet d’enquêtes indépendantes et 
( -) l'obligation légale d’ouvrir une 
information judiciaire sur les cas 
de mort en détention n’est prati- 


quement jamais respectée. Les 
investigations sont souvent entra- 
vées par la police, qui falsifie les 
procès-verbaux .» 

«La torture est répandue et quo- 
tidienne (...) Des centaines , voire 
des milliers de personnes sont 
mortes» des snîtes de mauvais 
traitements. L'objectif des poli- 
ciers est certes d'obtenir des 
aveux; mais, souvent, des proches 
de personnes interpellées sont eux 
aussi maltraités afin qu'ils four- 
nissent des informations sur des 
suspects. Appliquée dans les 
affaires de droit commun, la tor- 
ture est aussi pratiquée à rencon- 
tre de militants politiques. Coups, 
chocs électriques, mutilations 
sont les sévices les plus pratiqués. 
Mais « le viol est une des formes 
courantes de la torture». 

Aucun des vingt-cinq Etats de 
(a fédération n'est innocent de ces 
violations des droits de l’homme, 
indique Amnesty. Mais elles sont 
plus fréquentes dans les zones où 
ont lieu des « opérations anti-in- 


surrectionnelles» en réponse aux 
actions - elles-mêmes souvent 
fort violentes - de groupes mili- 
tant pour l'indépendance ou l'au- 
tonomie : Cachemire, Pendjab, 
Assam, Etats du Nord-Est. Des 
textes légaux visant & «la préven- 
tion des activités terroristes et dés- 
tabilisatrices» y justifient des 
arrestations prolongées et un élar- 
gissement de la définition des 
délits. Et aussi un usage tris 
répandu de la torture, il est vrai 
plus souvent dénoncé du fait de 
son caractère politique. 

Les <r intouchables », 
citoyens à risque 

Mais le rapport met en avant 
que, dans l’ordinaire des cas, 
«presque toutes les victimes de 
mort en garde à vue appartiennent 
a yy couches défavorisées de la 
société». Les dalits (littérale- 
ment : «opprimés», connus à 
l'étranger sous l’appellation 
d '«intouchables»), risquent plus 
que les autres Indiens de mourir 


en détention, et ce alors que la 
Constitution leur reconnaît une 
protection particulière! Parmi les 
catégories i risque figurent égale- 
ment les adivasis (aborigènes), 
appartenant à des tribus elles 
aussi protégées. 

La torture est alors un procédé 
d'intimidation envers des 
hommes (et tout autant, voire 
plus encore, des femmes) qui 
« participent à une résistance à 
l 'exploitation économique dont Ils 
sont victimes». Enfin, «des infor- 
mations faisant état de la mort de 
musulmans en garde à vue conti- 
nuent à parvenir » à Amnesty; 
s'agissant de la principale mino- 
rité religieuse du pays, avec 1 15 
millions de membres, il y a là une 
donnée qui devrait préoccuper les 
autorités. 

L’Inde est fière d’être, avec ses 
84$ milli ons d’habitants, «la plus 
grande démocratie du monde». Le 
rapport d’Amnesty, il est vrai, ne 
rapporte guère de faits non encore 
publiés par une presse vigoureuse 


et vigilante sur le sujet des droits 
de l’homme. Mais le gouverne- 
ment manifeste une grande intolé- 
rance envers toute critique. 11 
« prétend que son système judi- 
ciaire. sa presse libre et les organi- 
sations de défense des libertés 
publiques suffisent à empêcher des 
violations des droits de l’homme ». 
Estimant, d'évidence, qu'il n'en 
est rien, Amnesty formule in fine 
dix recommandations « pour lutter 
contre la torture». 

□ Démission du ministre des 
affaires étrangères. - Le ministre 
des affaires étrangères indien, 
M. Madhavsinh Solanld, a démis- 
sionné de ses fonctions, a 
annoncé mardi 31 mars l’agence 
de presse indienne PTI. Cette 
démission serait en rapport avec 
le sca ndale des pots-de-vin versés 
à des officiels par le fabricant 
d’armes suédois Bofors sous le 
gouvernement de Rajiv Gandhi, 
assassiné en mai 1991. - (AFP.) 


[EN BREF 

□ CAMBODGE : conférence sur fa 
reconstruction fin juin i Tokyo. - La 
conférence sur la reconstruction du 
Cambodge aura lieu les 22 fit 
23 juin à Tokyo, a annoncé mardi 
31 mars le ministère japonais des 
affaires étrangères i l’issue d’une 

réunion préparatoire. Trente-deux 
pays y participeront, ainsi que la 
Communauté européenne et huit 
organisations internationales. - 
(AFP.) 

□ CORÉE DU SUD : remanie- 
ment ministérieL - Le président 
sud-coréen Roh-Tae-woo a, lundi 
30 mars, remanié le gouvernement 

. après Péchec de son parti, le parti 
libéral démocrate, aux législatives 
du 24 mars : te P LD avait manqué 
d’un siège la majorité absolue. Le 
chef de l’Etat a désigné de nou- 
veaux titulaires pour les ministères 
de l’intérieur, de l’agriculture et 
des transports. - (AFP. UPI.) 

□ PHILIPPINES : retrait d’an can- 
didat & réfection présidentielle. - Le 
sénateur Joseph Estrada, l’un des 
huit candidats encore en lice pour 
réfection présidentielle du 11 mai, a 
annoncé son retrait le lundi 30 
mars. Ancienne vedette de cinéma 
très populaire aux Philippines, 
M. Estrada sera candidat i la vice- 
présidence sur le «ticket» de 
M. Eduardo Cqjuangco, ami, confi- 
dent et partenaire en affaires de Pex- 
dictateur Ferdinando Marcos. - 
(AFP. UPI.) 
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Afghanistan : le nouveau « grand jeu » 

Les pays voisins suivent avec intérêt la poussée des ethnies du Nord contre les Pashtouns de Kaboul 


Il existe, bien entendu, un lien 
entre le très net affaiblissement, ces 
derniers jours, du président Naji- 
bullah et les troubles qui agitent 
depuis janvier le nord de l'Afgha- 
nistan. La «prise en main», les 18 
et 19 mars, par des forces compo- 
sites (miliciens et moudjahidins) en 
négociations serrées, de la 
deuxième ville du pays, Mazar-i- 
Sbarif, n’en a été que le moment le 
plus spectaculaire. 

Mais ce lien est complexe. Que 
les partisans du chef de l’Etat lui 
fassent grief d’avoir mal géré la 
situation est certain, mais il y a 
plus : c'est de ^intérieur du régime 
que des opposants, un groupe sou- 
vent qualifié de «démocrate» par 
les milieux diplomatiques, défient 
désormais le «maître de Kaboul». 
Ces personnalités jugent que le pré- 
ident est aujourd'hui un obstacle, 
le principal peut-être, à un règle- 
ment politique rapide, dans ce pays 
en guerre depuis bientôt quatorze 
ans. Ces opposants estiment aussi 
que la domination, depuis près de 
deux cent cinquante ans, de 
l'ethnie pashtoune sur l’Afghanis- 
tan ne peut se perpétuer. 

Plusieurs de ces personnalités - 
comme M. Farid Mazdak, secré- 
taire à l’organisation du parti 
Watan (ex-communiste) - sont des 
Tadjiks, appartenant, donc, à une 
communauté du Nord. Le mouve- 
ment d’insubordination de milices 
naguère progouvernementales, ouz- 
bèkes d’abord puis également 
Ismaïliennes, n’est pas sans lien 
avec cette opposition : il la protège 
d’une réaction de M. Najibullah et. 


en retour, le soulèvement des pro- 
vinces septentrionales a ainsi 
trouvé sa «couverture» politique. 

Il existe donc une logique dans 
les événements d'apparence incohé- 
rente de ces dernières semaines : 
elle réside en une «montée» du 
Nord face à Kaboul, siège du pou- 
voir des Pashtouns, méridionaux. 
Cette croissance du poids des 
populations septentrionales a des 
raisons objectives. Celle qui est le 
plus souvent mise en avant est que, 
face & l’invasion soviétique, des 
communautés ethniques souvent 
tenues en lisière, voire méprisées, 
se sont comportées au feu avec une 
vaillance au moins égale à celle des 
Pashtouns, dont les qualités guer- 
rières avaient jadis fondé la domi- 
nation. 


La montée 
des Tadjiks 


Une autre explication, peu avan- 
cée tant elle est explosive, est que 
les Pashtouns ont cessé d'être une 
communauté dont le poids écrase 
les autres. Des 3,2 millions de réfu- 
giés vivant encore au Pakistan, 
plus de 90 %, en effet, selon des 
constats convergents, sont des 
Pashtouns. Même si la démogra- 
phie est une donnée pipée en 
Afghanistan, comme souvent dans 
le tiers-monde, un tel déplacement 
de populations ne peut qu'être 
lourd de conséquences. A en croire 



un <r pré-recensement » de I978 Fj et 
en tenant compte des conséquences,, 
d'une guerre meurtrière, le payé- •' 
compte au plus quinze miUiûns- 
d*habitants. . 

La proportion de PashtouuL 
telle qu'elle est admise par les spé- 
cialistes reconnus, comme par. 
exemple Louis Dupree, est -dé 
40 %, ce qui ferait aujourd’hui six 
millions. S’il est vrai que tro is m% ~ ; 
lions d'entre eux sont au Pakistan, 
il en reste trois millions au pays - -j 
soit à peu près autant que d e TaAv - 
jiks, pour ne rien dire des Ouzbèks" - 
(un million), des Turkmènes^-.^; 


C’est dire que le Nord, dont les 
populations ont «préféré» la 
migration interne à l’exil, est 
aujourd’hui démographiquement 
dominant Cette situation se reflète 
à Kaboul même, où les Tadjiks 
-sont certainement la première 
.ethnie. 

Une autre raison explique la 
«montée en puissance» du Nord : 
révolution des circuits économi- 
ques du fait de la guerre. Le cou- 
rant commercial historiquement 
prépondérant, reliant le Pakistan a 
Kaboul est interrompu depuis des 
années, même si ce manque à 


gagner est en partie compensé par 
nue intense contrebande. 

En revanche, l’invasion soviéti- 
que de 1979 a notamment eu pour 
effet de créer on continuum écono- 
mique avec l'URSS - que pro- 
longe, aujourd'hui, la contiguïté 
avec les nouvelles Républiques 
d’Asie centrale - qui a bénéficié 
d’abord aux provinces septentrio- 
nales. C’est ainsi que la voie-fron- 
tière de Hayratan, face à Termez, 
sur l’Amou-Daria, est devenu un 
grand bazar achalandé et grouillant 
d’activités. Mazar+Sharif; dont la 
population a quadruplé - pas seu- 
lement en raison de déplacements 
forcés de population - est aujour- 
d’hui sans conteste la deuxième 
ville du pays. 


ton, Pakistan: 
le revirement 


On peut, enfin, noter que le 
poids croissant pris par les milices 
du Nord a, lui aussi, sà logique. 
Pour mener à bien sa poli tique de 
«réconciliation nationale», dont il 
attendait qu’elle redore une image 
ternie par sa collaboration avec Te 
KGB au début des années 80, le 
président NqjibuUah a quasiment 
immobilisé ses forces armées 
(pashtounes) dans la défensive. 
Pour les offensives qu’il devait par- 
fois mener, ou pour garder des 
points stratégiques tel que le tunnel 
du Salang, il s’est confie à ce fer de 


lance qu’étaient devenus les Jowz- 
jonls de l’Ouzbek Rashid Dostom 
ou les Ismaïliens de Said Nadeiri, 
originaires de la basse vallée du 

Bamy an ■ . 

Les pays.voisûis ne sont évidem- 
ment pas la derniers à s’être aper- 
çus de ce basculement Le Pakis- 
tan, qui a lui aussi ses populations 
pashtouns, et qui pendant des lus- 
tres, a appuyé. .sans réserve tes 
moudjahidins les plus fondamenta- 
listes (tous pashtouns) contre le 
pouvoir pashtoun de Kaboul s’est 
récemment converti & l’idée d'un, 
règlement politique. Or celui-ci 
suppose que, d’une manière ou 
d'une autre, les fibres en ethnie, 
ennemis jurés de naguère, ouvrent 
le «dialogue» . 

Quant à l'Iran, qui appuyait 
Kaboul jusqu'à une date récente, 3 
attaque désormais vivement 
M. Najibullah, et a sans doute 
appuyé les forces composites qui 
ont évincé, & Mazar-i-Sharif et 
dans plusieurs provinces du nord 
(Faryab, Jowzjan, Balkh et, pour 
partie an moins, Samangan et Kun- 
duz), les généraux et gouverneurs 
pashtouns. Ces faite suggèrent que 
Téhéran - qui a déjà acquis un 
poids prépondérant oan* le centre 
du pays où les Hazaras chiites sont 
constitués désormais en un impre- 
nable bastion - n’a pas renoncé à 
jouer sa partie dans un «grand 
jeu» bien prêt d’être relancé ri tes 
Afghans ne font pas taire leurs 
querelles ethnig na. 

T JEAN-PIERRE CLERC 
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ALBANIE 

L'opposition a remporté 
les deux tiers des sièges 
au Parlement 

Le Parti démocratique a rem- 
porté, dimanche 29 mars, les 
1 1 sièges qui étaient encore en jeu 
au second tour des élections légis- 
latives albanaises et consolidé 
ainsi sa victoire du premier tour, 
selon les résultats officiels publiés 
lundi. Ces sièges étaient à pourvoir 
dans des fiefs de l'ancien Parti du 
travail (communiste), qui avait 
monopolisé le pouvoir pendant 
plus de quarante ans. Les démo- 
crates, qui avaient été battus par 
les communistes lors des pre- 
mières législatives pluralistes 
en mars 1991, avaient recueils au 
premier tour plus de 62 % des 
voix contre 25 % aux socialistes 
(ex-communistes). 

Si, avec un total de 92 sièges 
sur 140, le Parti démocratique rate 
d'un siège la majorité des deux 
tiers à la nouvelle Assemblée, il 
pourra aisément atteindre celle-ci 
en s'alliant avec les sociaux-démo- 
crates (7 sièges) et les républicains 
(1 siège). Les socialistes auront 
38 députés, et un parti représen- 
tant la minorité grecque, établie 
dans l'extrême Sud, 2. - (AFP, 

Reuter.) 

ALGÉRIE 

Le chef 

de l'armée de terre 
a démissionné 

La commandant des forces ter- 
restres algériennes, le général 
Mohammed Lamari, a été mis à la 
retraite et remplacé par le com- 
mandant de la deuxième région 
militaire, fs général Khelrfa Rahïm, 
a annoncé lundi 30 mars le quoti- 
dien Et-Ojaeair obYoum. Considéré 
comme un * anti-islamiste dure 
dans les milieux militaires, le géné- 
ra) Lamari aurait remis sa démis- 
sion après l'annonce de la libéra- 
tion d'islamistss arrêtés depuis 
l'instauration de l'état d'urgence. 

Les autorités ont annoncé la 
libération d'un nombre indéterminé 
de détenus à l'occasion des fêtes 
marquant la fin du Ramadan, le 
4 avril. Cent cinquante détenus 
libérés du centre d'internement de 
Reggans, à 1 600 kilomètres au 
sud d'Alger, sont arrivés dimanche 

à l'aéroport militaire de Baufarik, à 

proximité d’Alger, a indiqué S-Gÿa- 
zatr Et-Youm. Plusieurs groupes 
ont pu quitter les centres d'Ouar- 
g la et d'In-Salah, selon des témoi- 
gnages concordants. Jusqu’à pré- 
sent, aucune libération n'a été 
annoncée de source officielle. 

Dans un rapport préliminaire 
publié vendredi, Amnesty Interna- 
tional s'est inquiétée des violations 


des droits de l'homme en Algérie, 
et notamment des arrestations 
« arbitraires » et des mauvais traite- 
ments infligés aux prisonniers dans 
les camps d'internement. - (AFP, 
Reuter.) 


ÉTATS-UNIS 

Le milliardaire 
Ross Perot 

confirme ses ambitions 
présidentielles 

Envisageant de se présenter 
comme candidat indépendant à 
l’élection présidentielle de novem- 
bre prochain, le milliardaire texan 
Ross Perot a confirmé ses ambi- 
tions, lundi 30 mars, en désignant 
son colistier pour la vice-prési- 
dence : le vice-amiral James 
Stockdale, ancien héros de fa 
guerre du Vietnam. Agé de 
soixante et un ans, M. Perot a 
annoncé II y a trois semaines qu'il 
était prêt à se lancer dans la 
course à ia Maison Blanche, si ses 
partisans parvenaient à recueillir 
suffisamment de signatures pour 
inscrire son nom dans les cin- 
quante Etats américains. Ancien 
élève de l'Académie navale améri- 
caine, le milfiardaire est notam- 
ment connu pour avoir fait libérer 
deux de ses employés retenus en 
otage en Iran en 1979. Son mes- 
sage populiste s'appuie sur ia 
dénonciation de la classe politique, 
accusée de ne rien comprendre 
aux problèmes économiques du 
pays. - (AFP.) 

IRAN 

Protestation 
contre l'absence 
de l'opposition 
aux élections 

Le Mouvement de libération de 
l'Iran (ML1). fondé en 1961 par 
M. Mehdl Bazargan, qui fut le pre- 
mier premier ministre de la Répu- 
blique islamique, a déploré l'ab- 
sence de l'opposition aux élections 
législatives du 10 avril. Oans un 
communiqué rendu public lundi 
30 mars â Téhéran, le MU. qui 
n'est pas autorisé à avoir des acti- 
vités publiques, affirme que «dans 
de telles conditions, les élections 
ne peuvent être libres m et seront 
le e monopole du pouvoir en 
place». 

Indiquant que sas a démarches 
auprès des autorités pour deman- 
der sa participation aux élections» 
n'ont pas abouti, le MU affirme 
qu 'ainsi s /es centres de décisions 
avaient démontré qu'ils n'étaien: 
pas prêts à se soumettre à te 
Constitution et ne comprenaient 
pas la gravité de la crise que 
connaît actuellement te pays». a Ce 


qui s'est passé en URSS, en Afgé- 7 
rie avec le Front de libération '-'J- 
nationale ou encore au Mcaragmt -- 
prouve clairement qu'aucun régime - 
n'a passé de pacte étemel avec b' 
peuple», ajouta le communiqué. ^;-'; 

□ Arrestation d'un ressortissant., 
suisse. - Le parquet militaire ;d*-. 
Téhéran a annoncé, lundi 30 mao,;- 
l'arrestation d’un ressortissant, 
suisse, ML Hans Buehler, accu^w'^ 
«relations illégales avec certeqni^.f 
membres du personnel des fqrcâll. 
armées iraniennes». Le Départi#.' 
ment fédéral (ministère) des;'?' 
affaires étrangères de la Confédéré 7 ; 
lion helvétique a confirmé lundrà'^ 
Berne l'arrestation de M. Buehfct-; 
11 a affirmé n'avoir aucune raison . 
de soupçonner qu’il y ait *un Bert'ï 
quelconque » entre cette disparition; j 
et la tension actuelle dans les nda-f ^ 
tions helvéto- iranien nés due àiaL ' 
détention en Suisse d’un Iranien L 
dont la France a demandé l’extre-L-, 
dition dans le cadre de l'enquêter : 
sur l’assassinat de l'ancien premiâr'.--- 
ministre iranien, Chapour Bàkh- ' 
tiar. - (AFP.) :L:; V 

LIBYE 


MADAGASCAR 


Un dirigeant 
de l'opposition 
a échappé à un attentat 

l M. : Abect Zafy, président de (a 
; Haute autorité de l'Etat, première 
iri eflnff on de lapdrfcxfe de~trans& 
tien à Madagascar, a échappé à un 
-stratat, kmdf 30-mara, A-Tanaqa- 
river (nos demiéées éditions du 
■St mars). 'Un camion de la voirie, 
chargé de quatre fûts d'essence et 
.de plusieurs bouteilles de gaz, a 
implosé à proximité de son domi- 
c3é. 

- Députe r ouverture, le 22 mars, 
;du Forum national, dont tes tra- 
vaux doivent aboutir à te mtea en 
place d'une nouvelle Constitution, 
les incidents se multiplient entre 
les Forces vives - le mouvement 
d’opposition qui a mobilisé ia 
population contre le régime du 
phtaîdent DkSer Ratslraka l'an der- 
nier - et las partisans du chef de 
fEtat. - (AFP.) 


Des étrangers snipêchés /Pakistan 

^ £cfee d'une marche 

S5&TÏ SZÏ&USk P° ur ^dépendance 

Cachemire 

I obtention de visas da sortie. la?»* -.Là deuxième marche pour fïndé- 
semaine dernière, les autorité»- {tendance du Cachemire, convo- 
übyennes avaient laissé entendre, ^.quée pour le h*Kfi.3G mars par le 
ConsaJ ds séoudte; (Front de fibération du Jam- 
ua ïnu-Cachemire), est loin d'avoir eu 

ScSm iTfc^? ien L rtp, ^!S! ' rsnptaur de (a précédente, organi* 
mariSmJ? ^ rmeiur e des frontières g*, tet2 février, qui avait réuni 
“• l ®^ esUfi s, ce qui. de* dizaines da miBera de partiel 
empêcherait ams. les étrangère de: 
qumer la Libye. Plusieurs payTbcci 1 P ants ' . . 

dentaux avaient auparavant conseW^V Seul* ciw l des quelques cen- 
à leurs ressortissants résidant e*» laines de sympathisants du JKLF 
Libye de partir. . ; v^- avaient décidé de braver las 

D'autre pan. le Conseil de sécurité’ forces de Tordre d’Islamabad sont 
a reporté de vingt-quatre honnis,' 'parvenus, selon des sources 
lundi 30 mars, sa décision six réte^-pwh* 8 des indépendantistes 
Plissement d'un embargo aôriaD'dt cachemkis. & passer de la partie 
mi.ua.re conte la Libye pour ttea- pakistanaise à la partie «ntfierme du 
raisons à la fois dioîomatkiua» de-' territoire disputée depuis 45 ans 
religieuses. entra le* deux pays du sous-eonti- 

9 Des chefs d'Etat arabes **■ New-Delhi, qui avait promis 

ams nous en: demandé da retrxxfm^ de tirer sur quiconque franchirait la 
Cf 'smgt-quane heures notre défc Bflf» cessez-le-feu, n'a fait 
déclaré rambessadau-afrié- ■■'■aucun commentaire. 

3^ le 0 ™- aSTÏM:?; Co.é indien, d.u« * per- 
M. Diego Sa CO nr!S v6néz °^* Bonnes ont manifesté à Srinagar, 
des tte Cbns^' a P mk denï Bn te capitale du Cachemire. La chef 
motfs religieux ' te -'du JKLF. M. Javed Mîr, avait 

vingt-sepSème in,^? â décidé ht extremis d annuler te 

"Jsm te TrJte ■ marché «symétrique » &*** Pfti- 

au leurs de laq ua “ S b P 9 ™ P****™* 1 *®- 

reçu ’a ré'/élaticin du op “«^ Cette décision est survenue après 
V-tffiié les toiiti» 'r . ! nue tes autorités cT Islamabad, sou- 

sitions libyenne? 8 rSisï 03 rieuses d'éviter tout nouvel affron- 

T.1 J l'Ü’^'see M avec l'Inde, eurent arrêté. 



EN BREF 

□ AFRIQUE DU SUD: visite 
ofEdeBc « ministre ivoirien de» 
affaires étrangères. - M. Amant 
Essy, ministre ivoirien des affaires 
.étrangères, est arrivé, lundi 
30 mais, en Afrique du Sud, pour 
iune visite officielle, la première 
d*im ministre d’Afrique noire dans 
ce pays. De nombreuses missions 
.ivoiriennes, y compris ministé- 
rielles, se sont rendu» en Afrique 
idu Sud au cours des dernières 
années, tnaîs ce voyagc est le pre- 
mier à être annonce publiquement 
j - (AFP. Reuter.} 

la ANGOLA :: Washington 

demande des explications' sur les 
^disparitions aa sein de FUNTTA. - 
Le département d’Etat a annoncé, 
lundi 30 mais à Washington, que 
M. James Baker a demande jpar 
(écrit à M. Jonas Savimbi, chef de 
i l’Union nationale pour i’tndépen- 
I dance totale de l’Angola (UNÏTA), 
.des explicatiotts sur la disparition 
de dirigeants de son mouvement 
I Selon des dissidente de TUNITA et 
un dirigeant socialiste portugais, 
deux représentante du mouvement 
! auraient été exécutés en août der- 
’nier (le Monde du 28 mars). - 
(AFP) 

la COLOMBIE : nonveaax assassi- 
aats pour prélèvements d’organes. - 
[La police colombienne a déc ouver t, 
à la faculté de médecine de f uni- 
versité de Barranquilla, port de la 
côte caraïbe, deux nouveaux corps 
d’indigents, assassinés pour tirer 
profit de te vente de leurs organes, 
a-t-on appris hindi 30 mars. Au 
total tes resta de vingt-trois per- 
sonnes ont été découverte dans 
cette faculté depuis le 1* mars. 
'Seize personnes ont été arrêtées 
dans cette affaire, dont da vigiles 
de l’université accusés d’avoir tou- 
ché jusqu’à l'équivalent de 1 100 
francs pour accomplir leur sinistre 
besogne. - (AP.) 

□ DJIBOUTI : l’armée française 
renforce sa présence dans le Sad. - 
Un escadron blindé de Tannée de 
terre française a été envoyé vers la 
région de Yoboki, dans fe distria 
de Dikbil (sud-ouest du pays), afin 
de « veiller au maintien du cessez- 
le-feu». a indiqué, samedi 28 mars, 
à Djibouti, le directeur da affaires 
africaines a malgaches au Quai 
d’Orsay, M. Paul Dijoud. La voile, 
la rebella du Front pour la res- 
tauration de l’unitë a la démocra- 
tie (FRUD) avaient annoncé ta sus- 
pension du cessez-le-feu (qu’ils 
avaient décrété unilatéralement, te 
28 février) et demandé aux força 
fiançais» de se retirer. M. Dijoud 
a précisé qu’il allait rencontrer tes 
responsables du FRUD, pour faire 
le point avec eux ri avancer dans 
la recherche d’une «solution rai- 
sonnable». ~ (AFP.) 

:□ HONGRIE : décès de la venve! 
de Jures Radar. - Maria Kadar, 
veuve de Pancien numéro tm hon- 
grois, Janos Kadar, est décédée, 
lundi 30 mare à Budapest, à rage 
de quaue-viiKU ans. Ancien fonc- 
tionnaire du Parti communiste, elle 
avait abandonné sa responsabilités 
après la mort de son mari, lei 
16 juillet 1989. Janos Kadar 
demeura pendant trente-deux ans à 
la tête au Parti communiste. - 

m- 

□ ISRAËL: Libération du pacifiste 
Able Nathan. - Accusé d'avoir 
vidé la loi en rencontrant fil Yas- 
ser Arafat, le chef de l’OLP, 
M. Mie Nathan, te célèbre mili- 
tant pacifiste israélien, a été libéré 


lundi 30 mars. Le président Cha&n 
Herzog a réduit à six mois (déjà 
accomplis) -la peine de dix-huit 
mois de prison à laquelle il avait 
été condamné. M. Nathan a 
déclaré qu’il se -soumettrait pen- 
dant tes trois prochains mois a la 
loi qui interdit tout contact avec 
une organisation «terroriste», mais 
ü a estimé qne cette législation sera 
modifiée après la élections du 
23 juin. - (AFPJ 

a MAROC f chhj ittWètt^rat tait 
défection aax Etata-Uab. - Cinq 
athlètes marocains ont fàh défec- 
tion aux Ktat»4îni8 njftès avoir 
participé au .- championnat du 
monde de cross-crountry à Boston, 
le 21. mars, a rapporté lundi 
30 mars la presse marocaine. La 
sportifè ont disparu peu avant 
rembarquement^ après avoir reçu 
' leurs passeports selon une source 
proche de la Fédération royale 
marocaine d’athlétisme. - (AFPJ 

□ OUGANDA : te ministre des 
finança a -été ramerdé. - Le prési- 
dent Yoweri Museveni a procédé, 
dans la nuit du vendredi 27 au 
samedi 28 mare, à un remaniement 
ministériel, marqué notamment par 
l’éviction au ministre da finança, 
M. Chrispas Kiyonga. Ce dernier 
est remplacé par M. Mayanja 
Nkonii, ancien ministre do plan, 
qui dirigera désormais nn minis- 
tère résultant de te fusion da pré- 
cédente ministères da finances, du 
plan et du développement écono- 
mique. - (AFPJ 

□ SOUDAN : le CICR menacé 
d’expulsion. - Dans un commun i- 
qné rendu public samedi 28 mare, 
le gouvernement soudanais a 
accusé, le Comité international de 
la Croix-Rouge (CICR) d’apporter 
une - assistance aux «rebelles» 
sudistes de l’APLS (Armée popu- 
laire de libération du Soudan) et a 
menacé d'expulser la délégués de 
l’organisation si ceCe-ci «ne régula- 
rise pas sa situation ». Le CiCR, 
qui vient en aide aux victimes de 
1a guerre et de la famine, tente 
actuellement d'obtenir. de pins 
amples informations de là part du 
gouvernemenL - (AFP, Reuter.) 

□ SURINAM. : prochain retour da 
réfugiés en C Hymne. - La réfugiés 
da Surinam, installés depuis 1986 
en Guyane française, pourront 
retourner dans leur pays à partir 
du 2 avril, a annoncé lundi 
30 mare le sous-préfet de Guyane à 
Saint-Laurent-du-MaronL Le trans- 
fert de ces réfugiés (près de six 
mille), selon un plan élaboré par 
la autorités françaises avec le Suri- 
nam et l’ONU, devrait durer six 
mois. Ces .personnes avaient fiai 
Test du Surinam en proie à la gné- 
rilla et avaient jusqu’ici refuse de 
rentrer chez elfes par crainte de 
représailles. - (AFP.) 

□ TUNISIE : te gonvernenreiit est 
prêt à «coopérer» avec Amnesty 
in terni tioaaL - Le gouvernement 
tunisien sfcst'dit, samedi 28 mare, 7 
prêt à « coopérer » avec Amnesty 
International pour examiner la 
allégations de violations da droits 
de l'homme, . dont l'organisation . 
avait fait publiquement, état, 
début mars. Reconnaissant que 
« certains abus ont été commis», le 
gouvernement affirme qa*« U 
n'existe pas de prisonniers de 
conscience en Tunisie et que nul 
n'est arrêté s'il n'a pas commis de - 
crime ou n'y a pas participé ». - 
(AFP.) 
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MONTEDISON s'est 
lancé un défi. Il a 
déjà gagné. Cette 
victoire, c'est lui qui 
l'a construite, étape 
après étape: 
MONTEDISON a 
conçu le Moro di 
fenezia. Les chantiers 
Tencara ont réalisé la 
roque et la quille- 


SP Systems a fourni les 

nouvelles voiles 

grand défi 

matériaux composites 

révolutionnaires . 

technologique et 

de pointe et mené 

ACX a construit le niât. 

industriel, bien 

les études d'ingénierie 

Ensemble, ces 

au-delà de l’America's 

des structures. 

sociétés du groupe 

Cap. Grâce aux 

Nuooa Te x indus tria 

MONTEDISON ont 

efforts et à 

a créé le matériau des 

relevé avec succès un 

l’imagination 

monTEOison 

LEADER MONDIAL DES MATERIAUX AVANCES. 


créatrice d’hommes 
déterminés , 
MONTEDISON est 
aujourd’hui leader 
dans le domaine des 
matériaux avancés. 
MONTEDISON a déjà 
remporté une victoire. 
Au Moro di Venezia, 
maintenant , de 
triompker. 
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Les Ligu 


de la réforme 


Régionalistes, poujadistes, voire racistes, les Ligues ont bouleversé la vie politique. 
Quel que soit leur score , elles auront poussé les grands partis à se remettre en question 


Les électeurs italiens sont 
appelés à renouveler la Cham- 
bre des députés et le Sénat, le 
dimanche 5 et le lundi 6 avril. 
La représentation proportion- 
nelle favorisera une fois encore 
les partis traditionnels, qui ont 
la haute main sur rétablisse- 
ment des listes, et le gouver- 
nement qui en sortira ne 
devrait pas être très différent 
de ceux qui l'ont précédé, avec 
une domination de la démocra- 
tie chrétienne, ce «parti de la 
majorité relatives, comme 
c'est le cas depuis les débuts 
de la Première République. 

Pourtant, ce scrutin est mar- 
qué par plusieurs inconnues : 
où vont aller les voix du Parti 
communiste, qui représentait 
encore, il y a quelques années, 
un quart de l'électorat? Dans 
quelle mesure se porteront- 
elles sur son avatar, le Parti de 
fa gauche démocratique 
(PDS) ? Les catholiques conti- 
nueront-ils, suivant en cela 
l'appel de leurs évêques, à 
donner leurs suffrages aux 
démocrates chrétiens, malgré 
l'effondrement du commu- 
nisme? 

D'autres éléments perturba- 
teurs sont venus troubler le 
jeu : le président de la Répu- 
blique lui-même. Francesco 
Cossiga, appelle de ses vœux 
une Deuxième République; 
dans le Nord, les ligues régio- 
nalistes revendiquent une 
autonomie pour se séparer du 
« Sud maffieux s que combat 
aussi l'ancien maire de 
Païenne, Orlando, tandis que 
l'Alliance référendaire, qui 
revendique des adeptes dans 
tous les partis, prône une 
réforme de l'Etat, l'adoption 
du scrutin majoritaire, la rup- 
ture avec le clientélisme, bref 
une modernisation de la 
société italienne qui lui per- 
mette de ne pas rater son 
entrée dans l'Europe de l'union 
politique et monétaire. 

Les élections du 5 avril 
seront-elles une étape décisive 
vers le renouveau, ou la répéti- 
tion d'un scénario trop connu ? 

D. V. 


MILAN 

de notre envoyée spéciale 


S UR le tract figurent une 
paire de ciseaux stylisée et 
un simple slogan : « Sépa- 
rez-vous de l'Italie des 
voleurs .» Derrière, en 
quelques phrases, tout le programme : 
pour une Lombardie européenne et 
libre, une Europe régionale, une fisca- 
lité juste où les ressources restent là 
où elles sont produites; et contre la 
mafia politique et criminelle, l'émi- 
gration sauvage, l'école coloniale 
gérée par Rome» 

Un aide-mémoire, plus qu'un tract 
comme le refrain de ces chansons 
trop connues que l’on reprend en 
coeur dis les premiers mots. Qui ne 
les connaît ici à Bergame, à Brescia, à 
Milan? Dans cette «Padania». la 
République du Nord qui existera un 
jour peut-être si celui que Ton appelle 
le «^Sénateur», le chef mythique de la 
Ligue nord-Ligue lombarde. Umberto 
Bossi, dont la photo fétiche figure à 
côté de celle du candidat local à la 
Chambre, tient son pari. Et pour cette 

5 avril, après rengage- 
ment décisif de novembre dernier où 
elle était arrivée en tète devant les 
grands partis à l'élection communale 
de Brescia, la Ligue caracole encore 
très haut dans les sondages : de 20 % 
à 30 % dans le Nord, plus de 10 % de 
moyenne nationale. Le « Sénateur» 
gui aime les comparaisons viriles et 
imagées, peut bien continuer à dire de 
sa voix rauque qui travaille si bien les 
foules : «La Lega ce l'ha dura!» («La 
Ligue bande encore»). 

■ Roma 
la ladrona» 

Au commencement, en 1979, U y 
avait Bossi, un malaise grandissant et 
beaucoup de fofldore. Fantasque, dés- 
ordonné mais convaincu, Bossi, ce fils 
de travailleur qui, outre des études 
scientifiques poussées, a lait un peu 
tous les métiers, de (a blanchisserie à 
la chanson, pour aider sa famille, 
venait de découvrir Bruno Salvadori, 
chef de l'Union vaidotaine mais sur- 
tout fédéraliste convaincu. La Ligue 
lombarde naîtra officiellement en 
avril 1984; en 1987. elle n’est plus 
seulement ces quelques inscriptions 
sur les murs des cités du Nord, 
dénonçant «Roma, la ladrona » et 
auxquelles personne ne prête vrai- 
ment attention, Bossi est entré au 
Sénat. Un tout petit loup dans une 
trop grasse bergerie. 

Mais pour l'instant Rome se gausse 
de ce sénateur débraillé à la fois 
féroce et candide, au physique d'étu- 
diant attardé qui fume cigarette sur 
cigarette, en s’épaunonant comme un 
gosse mal élevé contre «la canaille 
démo-chrétienne et son chef De Mita 
qui est laid, même la nuit»; ou 
encore La Maifa, le chef des républi- 
cains, rebaptisé «la Mafia» tandis 
que Craxi, le socialiste, devient 
«Crassi». Ses saillies ne suscitent 



qu’un haussement d'épaulev set- 
troupes. une bande de jeunes déguisés . 
en arbalétriers moyenâgeux, an sou- 
rire de dérision, on les surnonurieks 
« habitas ». . 

En juin 1991, c’est l’apotbfaatrà.' 
Pontida, au cours d'une espèce.-de 
kermesse médiévale, Bossi annoncé la 
future naissance de la ■< République 
du Nord» (Piémont, Lombardie, 
Vénétie, Ligurie, Emilie-Romagne, 
Toscane), sa capitale sera Mantooe, 
son. symbole, l’épée d’Alberto «k 
Giussano, le héros lombanL dut’ . 
XII* siècle qui se battait contréTém 1 - 
pereur et dont le Risotgimento .«tint, 
déjà fait le symbole de la liberté corner 
munate. Enfin, cri de rulL'ernentiheri^ 
sûr : sus à Rome et à la pai ti to eafe -.-. 
« Tous à la mtr '' f 

La réaction, cette fois, ne se Ën£pas : ' 
attendre : <i République d'opérette»::. 
« Penseur de Pizzeria », commentent 
les journaux. Les Lombards se^baf-* 
tront sans la presse, car la tatte’ésfc-' 
désormais engagée. Et l'épée de là - 
Ligue tape dur sur le «boudier» 
démo-chretien. Avec la perspective de - 
TEurope communautaire qui obtferà 
mettre les comptes à plat, fe déficit^ 
public qui s’accroît, les Lm migrèrent 
! rentières, et surtout quarante^miq'. 
2 ns d’immobilisme et de prire xri^. 
charge du y Sud m afieux» par'Je >' 
« iïcrd aui twxaiUe-, la Ligue müqÔejV 
des points. Elle chevauche un monwr : : 
ment de protestation toujodrs'nhts . 
bouillonnant et diffus mais qm la - 
porte aussi toujours plus loin, ni»- - 
qu aux -4.4 ®o du score inattendu -dë, 
oresej. 

Quelle le veuille ou non. la ligue, i' 
es: devenue un p 2 ni. un essaim 


partis, qu'il n’est pas facile de gérer, 
de contrôler. D'autant que les coups 
pieu vent, et certains sont assez bas. 
Populisme? Poujadisme? Régiona- 
fisme xénophobe? Voici le temps des 
analyses, et des catégories. La ligue 
inquiéta/ mats qu'est-ce que c'est? 
Ecoutons Renaîo Mtmflhetmcr, socio- 
logue de MQan et l’un des premiers 
auteurs sur le sujet : «Pour adhérer à 
la Ligue, ifest facile : pas besoin 
Hqdkêrer.à un programme, ce sont 
juste des sh&ms, des beux communs. 
Etithè sent. pas vraiment gouverner, à 
MSan les conseillers municipaux 
figaistes.n'ont jamais fait de proposer 
aan spectaculaire ù ma connaissance. 
-Mais, paradoxalement, la Ligue a 
"réussi à créer un sentiment «d’appar- 
jènaxe» a c’est surtout cela son sue- 
Cds. Dans le nord de ITlalie, jusqu’à 

ces dernières années, il y a toujours eu 

des espèces de sousadatra politiques 
. asxqueOâ les gens s'identifiaient : une 
soûs-culture catholique en Vénétie, 
image» en Emilie-Romagne, etc 
■Avec l’érosion des partis traditionnels, 
tout cela a disparu, les gens se sentent 
dépossédés d’une partie de leur iden- 
tité La Ligue recrée ce « cercle » affec- 
tif et adtaré. d’autant tpi'dle empote 
un tangue assez grossier, un langage 
de bistrot proche de la rue. et non le 
bingetge du «palais», celui d’une 
classe politique définitivement coupée 
de sa base-». 

- Un succès qu’il finit bien assumer. 
Obligé de se frotta- an système qu’il 
-veut détruire, Bossi, qui parte à pré- 
sent cravate et participe à des débats 
télévisés, a publié une 
autobiographie : Vent du nord. Le 
mythe a perdu sou mystère, désor- 


mais classé eu librairie. Epuisé par la 
concurrence, qui du «pacte référen- 
daire» au Parti républicain s’en prend 
aussi à la «partitocratie», te chef des 
Lombards se laisse aller à des accès 
d’autorité. A des excès de fatigue 
aussi ; en décembre une alerte cardia- 
que le contraint à se ménager. Fêter- 
ud étudiant a tout de même cin- 
quante ans. La Ligne apeurée attend 
le retour de son guide, sans lui, venu 
incarner ses idées, que serait-eBe? 

Le temps . ... 
des «testons 

- Dans ce bouillon nement de contes- 
tation, quelles sont au justes» idées: 
Fheurc cette fois est à Pintraspection. 
Mais y a-t-il une seule vérité à la 
Ligue?. Premières querelles, pre- 
mières scissions. Tirés des principaux 
lieute nants de Bossi s’en vont à Pan- 
tomne fonder une ligue rivale. Le 
«Sénatur» ne décolère pas contre les 

Y «auto blC» tyjfvràxire âcfaaction) 

et se sont bissé acheter fl y voit la 
main des socialistes, dont il convoite 
une partie de l'électorat, ou, pourquoi 
pas, ceBe de la CIA, car le chef de la 
Ligue n’eu fini pas mystère, fl se sent 
menacé. «Je dèrmge trop, on m veut 
à ma vie», confie-t-il à plusieurs 
reprises. 

Dans son bureau milanais, le 
conseiller Prosperini, un des 
«traîtres» («un abruti raciste », dira 


«Je suis rentré à la Ligue lombarde 
car j’étais amoureux de ce mot, a sur- 
tout j’en avais assez de payer des 
impôts pour récupéra- en échange des 


services menâmes. Devant Bossi, tout 
k mande tremble, U n'y avait que moi 
qui partais, les autres me doutera : tu 
es notre Eltsine, car moi au moins, 
contrairement à lui, je veux mettre en 
pratique nos Idées. » Un Eltsine qui 
parie en dialecte allemand avec des 
- amis aux positions bien arrêtées : 
«Les gens du Sud ont des caractères 
r génétiques bien différents, sans comp- 
i ter la mentalité bourbomque qui privi- 
légie l’Etat, commentait l’un d’eux. 
Ce sont des dolichocéphales levantins, 
nous ià somma des brachycéphales 
. alpins Vous voyez bien la d if fé r e nc e.» 
< Question de sensibilité. 

Justement A Cene, près de Ber- 
game, Panique petite commune «flta- 
Jie gérée depuis deux ans par la Ljgue, 
et observée au microscope par les 
analystes politiques depuis le débat 
de la campagne, le oansefl municipal 
en a assez de cette étiquette de 
«raciste» qu’on veut loi adjoindre. 
Réunis dans le bar «Gobas», le café 
de Fadjamt au maire, phuzeura, des 
purs qui reversent leur émoluments 
au profit «Tarifants malades, nous ont 
confié leur désillusion : «Pourquoi 
tant d’achamemad contre nous? Nous 
avons ici des Mmtcahu a des Sénéga- 
lais. ü y en a même un dans la Ligue 
et ça n’a jamais posé problème! Notre 
problème, c'est de résoudre les difficul- 
tés de la vallée, c’est tout En deux 
ans, nous nous somma efforcés de 
savoir oit allaient les fonds publia et 
d’établir, pour la première fins peut- 
être, un peu de transparence à ta mai- 
rie- Rien de spectaculaire. On ne peut 
réformer Rame à nous seuls.» 

Même amertume an petit local de 
la Ligue, «fans le cœur de Brescia, la 
ville symbole de l’avancée lombarde. 
«Nous avons ntfuséde manger ks spa- 
ghettis dans k plat commun, ou, si 
vau préférez, nous avons refusé d'aller 
à ta soupe:- RésubaTnous amns perdu 
ta mairie », dit avec fatafione le capo- 
gruppe TaUadinL II n’est pas facile de 
se frotter au pouvoir de Rome, et 
après son score éclatant en novembre, 
en quelques s e main e s , ta Ligne s'est 
tout bramement fait évincer de ta 
direction de ta municipalité. Pour 
compenser les voix qui manquaient, 
démocratie chrétienne en tête, les 
grands partis, vexés, n’ont en qu’à 
ima g iner une combinaison légèrement 
réus compliquée. «Nous recommence- 
rons et cette fins sera la bonne», 
conclut, dans-un sourire têtu, Robots 
Pizzicaia, celle que la presse n’appe- 
lait réns que «la Ftericam», ta jeune 
prof de trente-sept ans qui devrait 
être aujourd’hui M“ le maire': «Je 
suis peut-être une néophyte en politi- 
que. mais même fils se moquent de 
nous à Rome, la Ligue aura siffisam- 
mentfitit bouger ks choses pour qu’on 
ne puisse revenir en arrière.» «Le 
temps ne travaille pas pour Bossi», 
disait encore Renato Mannheim er, 
mas ta «vent du nord» suffit peut- 
être à attiser les réformes? Pourquoi 
pas. r - ■ 

MARIE-CLAUDE DECAMPS 


Une vraie élise, enfin ! 


L 'ITAUE en crise est le titre d'une tragi- 
comédie qui se joue depuis plus de 
vingt ans sur la scène transalpine et 
qui a cassé depuis longtemps d'intéresser 
lès lecteurs de ta presse européenne. Les 
compta m et les intrigues se ressemblent; 
comme deux gouttes d'eau, les acteurs sont ! 
toujours les mêmes, et l'action dément une, 
règle célèbre de la dram a tur gi e selon Tché- 
khov : Fauteur ne doit pas suspendra un fusil i 
au mur dès le premier acte de sa pièce s'il 
ne veut pas que l'on tire avant la fin du, 
troisième. En Italie, les fusils partent sou- 
vent. surtout en Sicile, en Calabre et en 
Campanie, mais les personnages blessés ou 
tués - l'Etat, la justice, la conscience morale, 
l'ordre public - se relèvent dans les cou- 
lisses et réapparaissent sur la scène à l'acte, 
suivant, comme si F arma avait été chargée à 
blanc. 

La Quatrième 
République 

Menacée et condamnée â mort dès les 
grandes crises sociales dos années. 70, la 
Première République est toujours vivante. 
Réunis à son chevet, les parts qui ta gouver- 
nent soutiennent qu'elle n’est qu’ifi malade 
imaginaire. La Démocratie chrétienne, au 
pouvoir de manière mimerrompua depuis 
1944, est convaincue que tes élections du 
5 avril ne l'empêcheront pas de c ontinuer a 
gouverner te pays, avec qukwes variations 
de cap et quelques mises à jour, pour les 


cinquante prochaines années. Je cens* o-je 
les médecins se trompent et que l'Italte es: 
beaucoup plus malade qu*3s te croient. Ses 
maux, sont depuis vingt ans e: a pi U5 
grande échele, ceux de la France à ia veÆ? 
du retour de de Gaulle : gouverremenis de 
coalition, instabilité ministérielle, s trafics 
d'influence ». faiblesse des irtsrct_Tcrs. 
deux facteurs qui ont précipité la crise po"i~- 
co-constitutiomeUe de la Quatrème R^pu cli- 
que et fadfité l'avènement de la CinqVern* 
sont absents dans le cas iîai-çn. ;;q üs " 
n'avons pas de guerre d’Algérie. e ; ro"s 
n'avons pas «1e grand personnage histor-G* 
auquel le pays pourrait confier son sa’u- 
Quand l'haSe fut menacée par te terre narré à 
ta fin des années 70 et au début des 2 r n**= s 
80. le Parti communiste est venu en aic'è’* 
la Démocratie chrétienne et éleva avec 
une sorte de mur de caoutchouc contre 
lequel rebondirent pendant quatre ar!S -oj 
alternats des Brigades rouges e: des autres 
groupuscules de gauche e; de a -ois a" i 
voûtaient porter un coup ta- cœur de 
l'Etat». 

Une fois surmontée la menace t^r-crive 
le pays a traversé pendant une bonre carte 
des années 80 une longue phase de dSve- 
toppemant économique. Mais la prosaéri'^ 
de ces années a aggravé, pîutà: sc'-c-s 

tes maux de ritalïé. La richesse aca-müi^ 
par una industrie partuaifièremen; SCL .^'i a 
florissante n'a pas été w5ség «j ht -ésorter 
je défic it public et moderniser les -rgr-des 
infrastructures, mais pour permettre pg'.. 


Us politiques «te 

L atgentga^é»^™^^'^' 
tout au Sud.-ôoùr payera des retraites, aes 
i m ^5S^«fas financements pn- 
'rilégiés et des travaux prfofics cfune^utSté 

-Économique douteuse. ^ ^ Eriat ri 1 pro fit une 
lar 9e couche pawte*e; qui garrana aux 
candidats los^desré^^-^aurt 

prorn. dans au^*» Créons méréfionaies, 

•■s scus forme iÏÏSÎwS 

appds d’offres pubfcs «* w®ncaments 

üe complaisance: .. • • 
p aradoxalatrW^ : té Wées où l'Italie a 

Pendant lasaùefles tes services es sentiel s 
d'un Etat r^S^B-'ftanaxxts. télôoommu- 

300 derrter rrScte ôconomtfx. 

De ce rnkvsaf gâspSàge des re6Murees 

Nord, vers ta fin de 

te prÆSS hn** 

■'ements p^tinu es - fes SflUBg - qa 
denî l'auSSw <te taffs régions et vont 

V^itaire 

iraciuro snff - |e Nord «t> s 
an s au début «te? armées.^ qca en 


péril l'unité nationale. Privée d'une guerre 
d'Algérie et d'un générai de GauBe, ta Pre- 
mière République pourrait continuer à déefr- 
ner doucement encore lo n gtemps. Mais ces 
cfemiers temps, deux événements ont brus- 
quement accéléré sa crise: la mort du Parti 
communiste & ta sommet de Maastricht. 

Deux guerres 
électorales 

La mort du PQ a rendu théoriquement dis- 
ponible 25 % de r électorat et a ouvert une 
course è ta succession dans laquelle tes 
anciens communistes courent dans deux 
formations, fruits de la scission de leur vieux 
parti : te PDS (Parti démocratique de la 
gauche) et Refbndstion communi s te. L’haSe 
poStique est ainsi ta théâtre de deux guerres 
électorales : une guerre è l'intérieur de la 
citadefle entre tes partis po Briques pour la 
répartition du patrimoine communiste, et 
une guerre sur tes murs de la forteresse con- 
tre ressaut de ta part des Ligues. 

Le sommet de Maa s tri ch t, plus récem- 
ment, a fixé les critères auxquels les pays de 
ta Co mmun a u té devront se conformer potr 
pouvoir adhérer, ai 1996 ou 1989, è l'Eu- 
rope économique et monétaire. L’haSe, en 
partfcufier. devra dknfruier de moitié son taux 
d'inflation et réduire des deux rien le déficit 
pubfic. U faudra que ta «partitocratie» (ta- 
Derme cesse de s'afimenter aux frais de la 
communauté nationale et que de nouveSes 
règles politiques et ccnstituocnnefies, parmi 


lesquelles en premier Beu b réforme étecto- 
rafe, réduisant de manière drastique son 
pouvoir. B est improbable que les «souve- 
rains» acceptant d’abtfiquer spontanément, 
mais ta vote du 5 avril pourrait fafe trembler 
leur trône. Le résultat des élections sera 
d'autant plus efficace que 1e Parlem en t qui 
en sortira sera Incapable de trouva’ une 
majorité quelconque et que tes partis seront 
obSgés d'affronter, après un salutaire exa- 
men de conscience, une nouveSe échéance 
électorale. Ce sera «la guerre d’Algérie» de 
ta Première République italienne. 

En indkjuant tas facteurs de b crise, je n'en 
pas évoqué le rôIedéstabSeataurquete chef 
de l'Etat a joué, avec ses interventions pro- 
vocatrices, au «murs des deux dernières 
années. Mais France sc o Cossiga n’est pas ta 
responsable de la crise. 8 n'est que l'aiguSe 
du sismotpaphe. Avec sa cguérffla» pofidcO- 
constitutionrtéfie contre les partis et contre 
(es institutions dont 3s se servaient pour 
consolider leur pouvoir. Cossiga a déchiré ta 
vofle qui cachait pudiquement tes vices du 
système pafitique. En chinois, on pourrait 
affamer quH s'est Servi de la présidera de 
ta République pour bombarda l'état-major 

députa les mure du Ûuirinÿ; en français, qu'a 
a joué è ta fols té rflte de Coty et de de 
Gatfla. 

► Ancien ambassadeur, Sergto Rontano 
écrit pour plusieurs journaux et périodi- 
ques italiens. : 
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Gianfranco Miglio, l’idéologue des Ligues 

« Nous ne sommes pas Le Pen ! » 


REVUE 


COME 

de notre envoyée spéciale 

U N petit air de ressemblance 
avec Revel, une estime 
réciproque avec Duver- 
ger et une admiration 
non cachée pour Napo- 
leo^au moins le Napoléon de la 
«République cisalpine», naturelle- 
ment : dans le confort cossu de sa 
propriété, perchée sur les hauteurs 
qui dominent le lac de Côme, le pro- 
fesseur Gianfranco Miglio, spécialiste 
renommé de sciences politiques de 
l’université catholique de Milan, cul- 
tive, à soixante-quatorze ans, son jar- 
din avec sérénité. Loi qui, dès 1964, 
écrivait un article remarqué sur la 
faillite de l’Etat en Italie voit aujour- 
d'hui ses idées servir de bannière à la 
Ligue lombarde. Et tandis que les 
f a nt assins de h Ligue se battent dan» 
les (daines, sous l’autorité du turbu- 
lent sénateur Bossi, pour lequel il a 
«beaucoup d'affection», le profes- 
seur, lui-même candidat au Sénat, 
peut s’accorder le temps de penser : 
«Je suis Je cerveau de la Ligue», 
dit-il avec simplicité. 

Descendant d’une lignée de 
notaires dont on retrouve la trace 
depuis le XIII' tiède près de Côme, 
Gianfranco Miglio se veut avant tout 
«lombard», c’est-à-dire « parmi les 
plus européens des Italiens». «On 
parle des grandes familles romaines; 
napolitaines, etc. mais jamais lom- 
bardes. dit-il. L'esprit lombard, c’est 
un esprit citadin, mercantile et voya- 
geur. celui de la constellation des 
grandes cités du fiord. Notre idée de 


l’Italie, c’est plus un fédéralisme à la 
Carlo Cattaneo qu'un nationalisme à 
la MazzinL Les dus nationalistes, on 
les trouve au sua, là où la Démocratie 
chrétienne va marquer des points, là 
aussi où les systèmes politiques anes- 
thésient les consciences sous les 
faveurs. Cette élection, cesemleNard 
contre le Sud.» 

Une République 
du Nord 

Et voilà le grand mot lâché : le 
«Sud». Ce Sud que «le Nord aide 
depuis quarante ans sans résultat» et 
dont M. Miglio ne veut plus s’embar- 
rasser dans k futur découpage en 
trois parties du pays (Nord, Centre, 
Sud), seul capable à ses yeux de s'in- 
sérer dans une «Europe des 
régions» : « Nous voulons que les 
régions se regroupent en macro-ré- 
gions. Par exemple, le Tyrol, le Tren- 
tin et le Haut-Aeüge. fl existe déjà 
tme association « Alpe-Adria » qui 
englobe Trieste; nous, ici, nous avons 
des rapports avec les cantons helvéti- 
ques. Après tout. Napoléon, après sa 
victoire glorieuse contre les Autri- 
chiens. avait déjà jeté les bases de la 
constitution d’une République du 
Nord L» 

L’autre grand ennemi, c’est 
Rome : « Rome, le véritable nid de la 


système que la Lieue 
veut combattre : <r Un système dans 
tentent ne gouverne 
servent 

partis, la DC, le PSI, mais aussi 
l’ancien PCI pour entretenir leur 


lequel le gouvernement ne gt 
plus, les dépenses publiques 
aux partis, h DC, le PSI. ma 


L’Alliance référendaire 
veut transformer l’Etat 

nous déebre Mario Segni {DQ 



mentaiies. Cette démarche a réussi 
à rassembler un certain nombre de 
personnes très différentes autour 
d’un objectif clairement défini : du 
PDS, i gauche, à la Démocratie 
chrétienne, avec des libéraux, des 
républicains, des radicaux ou 
Orlando, de la «Rete». 

» En juin dernier par exemple, à 


l’occasion du référendum (sur la 
simplification du scrutin préféren- 
tiel). se sont retrouves autour du 


PôKjtMO 

Député de la Démocratie chré- 
tienne (DC). avocat, professeur 
et âgé de cinquante-deux ans, 
Mario Segni, fils d’un ancien pré- 
sident de la République italienne, 
est le promoteur de ce que cer- 
tains appellent a ('hérésie référen- 
daire» er d'autres eje parti qui 
n'existe pas ». Objectif : promou- 
voir otes référendums pour chan- 
ger le système à la proportion- 
nette qui divise et affaiblit las 
gouvernements en Italie depuis 
quannte-dnq ans. Mais que veut 
exactement cette coalition hété- 
roclite qui recrute dans tous les 
partis et dit n'en vouloir former 
aucun? Mario Segni s'en est 
expliqué au Monde. 

«Ce pacte est né du mouvement 
pour le référendum. Cest une ini- 
tiative qui s’est développée ces 
deux dernières années en Italie, et 
dont le but est très précis : la trans- 
formation de l’Etat italien, et 
d'abord celle de la loi électorale 
pour passer de la proportionnelle à 
un système majoritaire ou. selon 
l’expression de Duverger, d une 
démocratie indirecte «médiate» a 
une démocratie immédiate. Ce qui 
confère à l'électeur le pouvoir de 
faire un véritable choix. Celui qui 
gagne doit être capable de gouver- 
ner pour quatre ou cinq ans. La fai- 
blesse ci l’instabilité de nos gouver- 
nements, liés à la «partitocratic». 
les ont empêchés d affronter les 
défis du pays, notamment le déticit 
public et la criminaliié. C’est aussi 
pour cette raison que nous pré- 
conisons l’élection directe des 
maires ainsi qu’un scrutin uninomi- 
nal majoritaire pour élire les pane- 


«oui» des responsables du patro- 
nat, de l’artisanat, des petites et 
moyennes entreprises, du monde 
agricole et une bonne partie des 
syndicalistes. Us ont été rejoints par 
des intellectuels et les représentants 
les pins divers du monde culturel. 
Et nous avons gagné. En somme, ce 
n’est pas seulement un agrégat 
d’hommes politiques d’horizons 
différents, mais plutôt un grand 
sursaut de la société civile que nous 
avons déclenché. 

-Changer 

la classe dirigeante» 

- Est-ce un simple lobby pour 
tes réformes ou, comme on le dit 
déjà, un véritable parti transver- 
sal? La démarche est ambiguë. 

- Un lobby, non, c’est phitfit pour 
les entreprises. Nous ne voulons pas 
non plus créer un parti unique ni 
constituer un gouvernement. Cette 
force, nous l'appelions Alliance réfé- 
rendaire, elle est constituée par des 
fractions de partis très différents, n 
s’agit de regrouper des forces qui 
peuvent lancer la réforme électorale. 
Dès qu'elle sera accomplie, chacun 
rentrera chez soi. Il n’y a rien d’am- 
bigu dans notre démarche, c’est la 
plus claire qui soit. Notre idée est 
que chacun travaille dans son pro- 
pre parti. Je l’ai dit aux dirigeants 
de mon parti : si nous sommes 
démocrues chrétiens, nous le reste- 
rons. mais nous ne respecterons pas 
la discipline du parti si elle ne va 
pas dans le sens des réformes. 

» En ce qui me concerne, si la 
DC n’avait pas accepté cette atti- 
tude, je l’aurais quittée et noos 
aurions formé nos propres listes. 
Nous savons à prisent que la DÇ 
parviendra à devenir un parti 

moderne et réformiste seulement si 
nous réussissons à changer la dasse 
dirigeante. Après tout, avant nous, il 
y avait eu les Comités de libération 
nationale. Pour lutter contre les 
Allemands était nie une organisa- 
tion qui rassemblait tous les antifas- 
cistes italiens avec des démocrates 
chrétiens, des communistes, des 
libéraux, etc. Leur objectif commun 
était de créer la République ita- 
lienne.» 

Propos recueillis par 
MARCCREPiN 
or MARIE-CLAUDE DECAMPS 


clientèle. Le résultat, c’est que la 
ffarêp politique actuelle ne peut rien 
changer sans se condamner elle- 
même au suicide, tandis que dans le 
Sud la Mafia a pris tout simplement 
la place de lEtaL De plus, s'est créée 
toute une bureaucratie, énorme et 
pesante Les postiers, les petits ensei- 
gnants sont calabrais ou siciliens, et 
le Nord i 


par un. _ 

que des valeurs étrangères. . 

Alors raciste, la Ligue? «Bossi et 
moi-même, nous ne sommes pas Le 
Penl», s’insurge le professeur. «Et 
puis surtout, Tltahe n'est pas la 
France Chez vous, il y a régulière- 
ment des explosions de chauvinisme; 
chez nous, le racisme est un phéno- 
mène superficiel en dépit de quelques 
épisodes négatifs comme l'exode 
récent des Albanais rgfbulés chez eux. 
Mussolini se mettait suffisamment en 
colère à l’époque lorsque les Alle- 
mands se plaignaient au peu d'em- 
des Italiens à pourchasser 

» 

Quant au risque de dérapage à 
droite, M. Miglio entend préciser : 
«Il est vrai que la Ligue s'articule 
autour d'un «bloc social» qui va du 
paysan Illettré au professeur d'univer- 
sité, et que c'est précisément un «bloc 
social» qui a autrefois porté les fas- 
cistes au pouvoir, mais la comparai- 
son s'arrête là. Eux variaient un Etat 
fort, ce que veut aussi Le Pen. Nous, 
nous voulons une fédération.» La 
ligue, de mouvement de protesta- 
tion diffus, s'est insensiblement 
transformée en parti et n’en prône 
pas moins un certain «ordre»: 
•Nous voulons, c'est clair, un retour à 
la légalité et la restauration des fonc- 
tions de la magistrature. Enfin, ce 
n'est pas outrancier de vouloir aussi 
que la permissvrtiê s’arrête et que si 
l'on a commis un crime on aille en 
prison.» 

«La pointe de diamant 
de la contestation» 

Changer le système, soit- Mais ces 
idées ne sont-elles pas déjà revendi- 
quées par tous ces mouvements 
«transversaux» qui de la «Rete» au 
pacte référendaire de Mario Segni 
veulent faire passer de vraies 
réformes ? «Nous avons des points 


communs, reconnaît Gianfranco 
Miglio, mais nous sommes plus 
agressifs, nous sommes la pointe de 
diamant de la contestation.» Une 
armée forte de 200 000 inscrits et de 
* dizaines de milliers d'autres sympa- 
thisants.» 

Alors pourquoi ne se manifestent- 
ils pas ouvertement, y compris ces 
fameux hommes d’affaires qui, 
dit-on, soutiennent la Ligue dans 
l’ombre? «Tout simplement car c'est 
encore trop dangereux de se déclarer, 
le système en place serait prompt à 
s’en débarrasser. Nous fonctionnons 
dans le secret comme les anciens Car- 
bonari, dit-il en riant, mais à l’in- 
v erse. pas question de l’unité ita- 
lienne!» Et si la Ligue n’a pas encore 
de dirigeants ni de vrais hommes 
d’Etat & proposer - Bossi et Miglio 
exceptés - ce n’est pas non plus un 
problème : «Nous n'aurons qu’à dési- 
gner des hommes politiques à qui 
nous ferons confiance, en leur décer- 
nant un label de la Ligue, une espèce 
d’étiquette «pure laine» pour la 
classe politique.» 

Entre Miglio, l’érudit, l’idéologue 
transfuge de la DC dès k fin des 
années 50 après avoir milité dans un 
groupe de résistance catholique, et 
Umberto Bossi, le battant, le «petit 
caporal» adulé de la Ligue, on dit 
parfois aussi que le dialogue n’est pas 
facile. L'un sait ce qu’il veut, l’autre 
peut-être pas. Le professeur dément 
énergiquement: «Nous n’avons 
qu'un objectif commun, gagner 
soixante à cent parlementaires, que 
nous prendrons sans doute aux com- 
munistes et aux socialistes. Ce sera 
notre première bataille : entrer dons 
le nouveau Parlement, car ce sera 
nécessairement un Parlement consti- 
tuant. Ensuite, nous irons à la 
conquête du pouvoir local, et notre 
future République du Nord, la « Fada- 
nia ». existera dans les faits. Il n’y 
aura plia qu'à lui donner une Consti- 
tution .r Et le professeur, un peu 
Ctausewiofaussi à ses heures, de 
rêver : * N&re bataille décisive, nous 
la livrerons en 1995, pour les munici- 
pales et ks régionales. Ce sera l’Aus- 
terttt: de la Ligue... » 

M.-C. D. 


DE PRESSE 

Cadavres exquis 


Depuis que ie « plan de dé- 
stabilisation de la Mafia » s'est 
révélé être de la « pure came- 
lote». selon l'expression de 
M. Giulîo Andreotti. la presse 
européenne a un peu perdu de 
son intérêt pour les élections 
italiennes des 5 et 6 avril. 
Eugenio Scatfari affirme dans 
la Repubbtica que « l'inven- 
tion » de ce plan terroriste, 
«par la Démocratie chré- 
tienne». avait un but clair : 
«Restituer au parti de la majo- 
rité relative sa fonction de 
digue contre toutes les 
menaces. » Vues d’Allemagne, 
les tentacules, môme imagi- 
naires. de la pieuvre collent 
toujours au pays : Der Spiaget 
consacre un grand dossier au 
« Mafia-Land italien », récapitu- 
lant. photos h l’appui, les 
« cadavres exquis » laissés 
par Cosa Nostra. 

La presse britannique (et 
française) s'amuse de ce que 
beaucoup d’Italiens veulent 
exécuter le mode de scrutin 
proportionnel quand, è Paris et 
a Londres, ses avocats se 
multiplient. « Alors que pour le 
parti [libéral-démocratel de 
Paddy Ashdown la représenta- 
tion proportionnelle est un 
article de foi, à Rome une cam- 
pagne veut y mettre fin», écrit 
la Times. « Plus de 450 candi- 
dats. explique le journal londo- 
nien, appartenant à des partis 
de tout le spectre politique ont 
conclu un pacte (...) pour 
obtenir un référendum sur 
l’abolition de la représentation 
proportionnelle. » Un lecteur 
italien écrit dans The Indépen- 
dant : « En tant que libéral ita- 
lien, je ne peux pas compren- 
dre comment votre parti 
libéral-démocrate peut utiliser 
le mot r libéral ». Leur combat 
pour la proportionnelle est 
pathétique. Regardez ce qui se 
passe dans mon pays (...). Un 
autre exemple de l’échec de la 
proportionnelle est apparu la 
semaine dernière lors des 
élections locales en France. » 

Le < nous ou le chaos » des 
campagnes électorales démo- 


crate-chrétienne et socialiste 
ne résoud pas, estime la 
Repubblica, « les quave pro- 
blèmes qui minent la vie ita- 
lienne : l’état des finances et 
des services publics, la crimi- 
nalité, l’ingérence des partis 
dans l’administration et l'éco- 
nomie ». 

■ Mauvais chiffres 
bannis 

Méchamment, le quotidien 
néerlandais NRC Handelsblad 
remarque que, «Bvant d’être 
informés sur l’état des 
finances publiques, les Italiens 
devront encore patienter quel- 
ques semaines » car. « en 
cette période électorale, les 
mauvais chiffres sont bannis ». 
L'artifice ne sera peut-être pas 
suffisant. 

Les résultats des élections 
régionales en France (jugés 
par l’ensemble da la pressa 
européenne comme une 
« humiliation » pour le PS), 
«regardés de près en Italie, 
pourraient donner un encoura- 
gement supplémentaire au 
vote de protestation », écrit le 
Financial Times. «Le ras-le-bol 
des Italiens face au monde 
politique, nota le Soir de 
Bruxelles, n’a peut-être jamais 
été aussi exacerbé. » Le s FT » 
s'inquiète des conséquences 
européennes d'une victoire du 
«parti qui n’existe pas » (selon 
l'expression de la Repub- 
blica) : « Ces élections montre- 
ront si Rome peut fournir un 
gouvernement suffisamment 
uni et motivé pour amener le 
pays (...) dans la CEE», s'in- 
quiète le journal. Les hommes 
politiques italiens pourraient 
bien trouver au fond des urnes 
des bulletins de vote en forme 
de « cadavres exquis > dont ils 
devront décoder te sens. 

J.-B. N. 
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ESPMUUROPEEN 


LES BE QlONS en ITAIIF 

Le difficile héritage du Parti communiste 

Le nouveau PDS se présente comme la force centrale de la gauche 
mais ne prétend plus être I « coter ego » de la démocratie chrétienne 


P IAZZA Maggiore, la grand- 
place bis torique de 
Bologne se remplit peu à 
peu. Il fait froid, mais 
comme d'habitude eu fia 
d’après-midi ou y parle politique. 
Des petits groupes se forment, tes 
vieux militants se retrouvent, le 
temps d’un commentaire désabusé 
sur les résultats des communistes aux 
élections régionales en France, et 
puis l'on passe aux choses sérieuses. 

Depuis le camion qui sert de stu- 
dio à Italia-Radio, la radio du PDS 
(Tex-PCI) un débat s’instaure. En 
moins d’une heure, tous les thèmes 
de la campagne sont abordés, y com- 
pris oe leitmotiv lancinant, celui du 
«changement» qui resurgit lorsqu'un 
vieux communiste annonce, haut et 
clair, son intention de voter pour 
Rifondazicme comunista, le c ar ré des 
derniers nostalgiques du PCI. Une 
tendance marginale pourtant à 
Bologne, qui fut si longtemps 
«Bologne la Rouge». «là le PDS est 
né pratiquement en 1945, quand nous 
avons commencé à gouverner ta 
municipalité, affirme Renzo Imbeni, 
le maire PDS de la ville. Le PO était 
devenu un carcan trop étroit, le terme 
même «communiste» était devenu 
un poids.» La preuve en est l'écra- 
sante majorité (85 %) de «oui» au 
changement enregistrée à Bologne, 
lors du congrès régional qui s’était 
tenu juste après la proposition de 
transformation du parti laite par son 
secrétaire, Achille Oocbetta Proposi- 
tion lancée au len demain de l'effon- 
drement du mur de Berlin, & 
Bologne, cela va de sol 

La tentation 
socialiste 

Sans trop de heurts, l'ancien fief 
du PCI est aujourd’hui devenu le 
berceau du PDS : 300 000 inscrits, 
soit un tiers des forces du nouveau 
parti. Ce qui localement devrait se 
traduire par on résultat aux élections, 
d'environ 40 % des voix, sort à peu 
près le score habituel de l'ancien 
PCI. On ne peut en dire autant du 
reste du pays. Déjà, dans la circons- 
cription nord de L’EmiUe-Romagne, 
les ligues autonomistes pourraient 
consolider leur petite percée réalisée 
lors des élections administratives de 
1990. Ailleurs, on prévoit presque 


partout une chute inéluctable. Dans 
ce scrutin, le PDS joue sa crédibilité 
et sa place de premier parti de 
gauche : que restera-t-il des 24 % de 
l’électorat de Tex-PCI? «Rien n’est 
encore joué, observe Davide Visani, 
un des stratèges du parti. Ces der- 
niers mois on a assisté à une inver- 
sion de tendance, à un regain de 
confiance de la part des militants. » 

Il est vrai, le PDS revient de très 
loin : après deux années de «congrès 
permanent», il a été attaqué de tous 
côtés. Les socialistes, entre autres, 
voyaient déjà l'occasion de le phago- 
cyter en lançant l’année dernière 
l'opération de séduction «unité 
socialiste». Certains au PDS, notam- 
ment dans le courant «réformateur», 
n'ont pas résisté et sont passés, 
comme l'actuel maire de Milan, 
Giampiero Boighini, avec armes et 
bagages au PSL Le parti a repris tou- 
tefois espoir km de la victoire des 
«otri» au référendum du 9 juin der- 
nier sur la première des réformes 
électorales (u s'agissait de réduire le 
système des préférences sur les bulle- 
tins de vote). Une des premières 
batailles dans laquelle le toux nou- 
veau PDS venait de s’engager. 

Une grande 
coalition? 

Plus récemment - ironie de la 
situation - ce sont ses prises de posi- 
tion contre le PSI de Betrino Craxi, 
le seul parti avec lequel fl serait sus- 
ceptible de former une alliance, alter- 
native possible à la Démocratie chré- 
tienne, qui semblent avoir donné un 
regain d’assurance à un PDS encore 
très déstabilisé. H est vrai que 
M. Craxi lui-même n’avait pas 
donné suite quelque temps aupara- 
vant aux timides travaux d'approche 
du PDS, dont un fort courant s'était 
montré tenté tout d'abord par une 
alliance avec les socialistes. 

A l'automne, dans un climat 
d'oecuménisme bon enfant, certains 
dirigeants se laissaient aller à noter, 
comme Piero Fassfoo, le responsable 
des affaires internationales, qu r «avec 
le PSI U n’y a plus de différence idéo- 
logique, seulement des divergences de 
vues sur certains dossiers», De son 
côté, Umberto Ranieri, un des plus 
hauts cadres de (a direction, nous 
confiait : «La transformation du 


parti a été passiNt car système en place représenté par la 

pas seulement la DC A l'époque, lorsque le PCI avait 

tienne du commuta, m t. te (Mage- participé à ce genre de coalition, il 
ment était surtenu « avait commis une erreur. » 

déjà. L * . i0 jg ajfo. La voie à suivre serait donc de ray 

^ -mance // 5®®^ au Parlement une grande 

pour créer ahenunu- « J^man- forec ^ «gan t» d’assumer le 

cer le sodéum* rôle «fane véritable apparition. Une 

En trois mois, le ton n est déjà force également capable, rfan? je cas 
plus le meme. Désoroara.Je mot 
d'ordre est de tenier a o 
socialistes à faire une autre . _ 
à « se blanchir», pour ne rare — 
comme nous le dira le numeaedenx 
du PDS, Massimo d Aleraa, «FaBbt 

de gauch e du gouvernement* g La 

conditions ont changé pe, 

nous aussi nous avons enange, as 
tour des autres, en premier liât des 
socialistes, dit encore M. yïiaai. 

Cette transformation pass e gauss ai- 
rement par les réformes insütuthn t- 
neües, à commencer par une nmdk 

loi électorale » 

Le PDS a ainsi adhéré manie- 
ment au «pacte référendaire», oa 
accord souscrit par des c e nt t n e t de 
candidats de différents horizons poli- 
tiques pour se battre, même contre 
les mots d'ordre de leurs propres par- 
tis, et changer enfin les règles <fo «a. 

L'otâectif principal est de passera on 
système majoritaire, avec un collège 
uninominal, afin que le vote dés élec- 
teurs puisse avoir un effet direct sur 
(a composition du gouvernement, et 
que celui-ci cesse d’être le résultat 
d'un accord entre partis an lende- 
main des élections. « Chez am ies 
électeurs vont se retrouver dévot plus 
d’une vingtaine de listes, mais & ne 
savent pas quel gouvernement finira 
par sortir des urnes. En Granàtlbe- 
tagne, au contraire, on sait qudréoi- 
tat . quel gouvernement va prodahr le 
vote», explique Augusio Barbera m 
des promoteurs du parte et caaredat 
pour le PDS à Bologne. 

Dans cette perspective, breton, 
comme l’idée en a été avancée 
récemment, jusqu'à la fonnatmo, 
après le scrutin, d’un tgotemiy 
simo», une grande coalition entre la 
DC, le PSI et le PDS pour lancer les 
réformes ? Cette éventualité jsu&t 
difficilement acceptable à ArtfiSe 
Occhetto : « Nous ne pensons Mnhï 
ment pas à une réédition desgauref 
nements de « compromis historique» 
des années 70. Cela reviendrait en ce 
moment à renforcer la légitimité du 


oà la coalition sortante ne retrouve- 
rait pas sa majorité, d’être en posi- 
tion dominante pour négocier au 
uœp par coup certaines réformes. 

Pour cela le PDS doit se bacre sur 
un double front 11 lui huit foire face 
d’abord à Rifbudazione comunista 
(5 % des intentions de vote) qui lui 
dispute l'héritage du PCI. L’autre 
d an g e r étant celui de la «dispersion 
à gauche» que risque d’entraîner la 
montée des «verts» et delà «Rete», 
le nouveau mouvement anti-Mafia 
créé par l'ancien maire de Païenne, 
Leotuica Orlando. 

Quelle 

Identité? 

La compétition dans une élection 
dominée par le rejet des partis tra- 
ditionnels est de plus en pins sévère. 
Les cartes au «centre» ne sont pas 


moins brouillées, avec notamment le 
jeu un peu ambigu du Parti républi- 
cain sorti de la coalition, il y a quel- 
ques mois. Enfin, pour compliquer 
encore le tout, les Ligues semblent 
avoir cristallisé une brame partie des 
forces de contestation. Pour son pre- 
mier test sérieux, aux élections de 
Brescia en novembre, le PDS, bien 
que nouvellement créé, s'était vu 
renvoyé dos à dos avec les grands 
partis traditionnels par ceux qui jus- 
tement dénoncent la «partitocratie». 

A l'évidence, un des problèmes 
majeurs du PDS. qui jusqu’à aujour- 
d'hui n'a pas encore dominé son 
débat interne, reste celui de son 
«identification». Massimo d’Alema 
a beau expliquer que le parti «sor- 
tant de sa tradition itatiste et indus- 
trialiste s’est ouvert à de nouvelles 
valeurs, prenant en compte, par 
exemple, les propositions des écolo- 
gistes, et celles des femmes», le PDS 
a du mal à se distinguer du loL Tout 
le monde dresse sur les mêmes ter- 
rains. « Les ligues ne veulent pas vrai- 
ment changer les choses. elles om trop 
besoin du système actuel. Ce sont les 
parasites d'un grand corps en putré- 
faction , nous a expliqué Walter VeU 
troni, Pune des étoiles montantes du 


parti. Le PDS, lui, représente un futur 
qui tire aussi sa force de ses vieilles 
racines. La chute du mur de Berlin, 
ce n’était pas une fin. mais le prolo- 
gue en fait d’un grand mouvement de 
gauche sans idéologie. La fin du com- 
munisme. en un sens, a rendu plus 
«clairs» et plus «propres» les com- 
bats sociaux qui restent les nôtres. 
L 'écueil cependant, c'est qu’en Italie 
l'opposition n’a jamais pris l'habitude 
de construire vraiment quelque chose 
C’est cela qui est nouveau, les pro- 
grammes sont devenus plus impor- 
tants que les hommes charismati- 
ques...» 

En attendant, comme pour remon- 
ter le moral des croupes, au moment 
où les sondages accordent au parti 
entre 14 % et 18 % des intentions de 
vote, l’expert en prévisions électo- 
rales du PDS, Stefano Draghi. qui sc 
vantait d’avoir jadis annoncé sans 
tricher ses tonus revers à Berlingucr. 
vient de faire miroiter un miraculeux 
score de 19,5 % auquel bien peu 
semblent croire. 

SALVATORE ALOÏSE 
et MARIE-CLAUDE DECAMPS 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



BONS RÉSULTATS POUR ELF SAN0FI EN 1991 


Les résultats ont progressé de manière très 
satisfaisante en 1991 compte tenu de l'environ- 
nement adverse (situation économique mondiale 
y compris guerre du Golfe, mesures des autorités 
publiques en matière de dépenses de santé). 

Le bénéfice net consolidé est en progression de 
12,1 % sur celui de 1990. 


(en misons de FF) 

1991 

1990 

Variation 

Ventes 

19.604 

13.554 

+ 5,7% 

Frais de recherche 

1.859 

1.647 

+ 12,9% 

Marge opérationnelle 

2.063 

1.946 

+ 6,096 

Bénéfice net 

956 

853 

+ 12,1 % 

Marge brute 
d'autofinancement' 

1.743 

1.627 

+ 7,196 

Investissements 

1.543 

2.372 

-34,996 


• avant charge exceptionnelle liée à l'Allliance Sanofi 
Mnthrop pour 199 MF. 

Ces bons résultats ont pu être obtenus tout en 
investissant pour l'avenir : 

- signature et mise en place de l'Alliance avec 
Sterling Winthrop dans les domaines de la 
pharmacie éthique et de l'OTC, 

-prise de participation dans la société Chinoin 
(Hongrie), plate-forme de développement sur 
l'Europe centrale et orientale, 

- accroissement des dépenses de recherche et 
développement 

C'est une gestion rigoureuse des dépenses qui a 
permis une améfioratkxi des performances : 

-hausse de la marge opérationnelle dans les 
secteurs d'activités, 

- stabilité des frais financiers, qui n'ont pas encore 
enregistré pleinement l'effet de certaines cessions 
d'actifs intervenues au deuxième semestre et de 
l'augmentation de capital réalisée en fin d'année. 

Les frais de restructuration de l'Alliance, intégra- 
lement provisionnés en 1991 pour 230 millions de 
francs nets d'impôt, ont été compensés par la 
plus-value sur cession de (a participation dans les 
laboratoires Searfe. 

Au niveau des activités 
La Santé Humaine affiche une croissance de 4,6 % 
de son chiffre d'affaires et de 4,7 X de sa marge 
opérationnelle à 1 .822 millions de francs après prise 
ai compte d'un effort de recherche en croissance de 
12,5 96. Les ventes hors de France, largement 


influencées par l'évolution favorable des grands 
produits, ont été à nouveau à l'origine de l'essentiel 
de cette croissance. 

Le secteur des Bio-Activités a vu sa marge 
opérahonneie (536 üff) progresser au même rythme 
que ses ventes (+ 8,3 %). 

Dans le secteur Parfums/Produits de Beauté, les 
marques principales ont périras un rétaWssement de 
l'activité au deuxième semestre. Les ventes sont en 
évolution de + 1,6 % sur 1990, tandis que la mage 
opérationnelle croît de 26,7 96 à 147 millions 
de francs. 

La contribution des afffliés (incluant Yves Rocher et 
Nina Ricci) au résultat consolidé passe de 
172 millions de francs à 215 millions de francs, 
grâce notamment à Chinoin, mise en équivalence 
pour la première fois en 1991. 

Investissements et structure du bilan 
Les investissements ont connu un net ralentissement 
(1,5 milliard de francs contre 2,4 milliards de francs 
en 1990) dû essentiellement à la baisse sensible des 
investissements financiers. 

La marge brute d’autofinancement marque avec 
1.743 mfflions de francs, une progression de 7 96 sur 
1990 lavant charge exceptionnelle. liée à l'Alliance). 
Les fonds propres se sont accrus d'1,1 milliard de 
francs grâce aux augmentations de caoital 
intervenues au cours de l'exercice. 

dl 38 à 22? n6tteS ^ ^ Pr ° PreS 

Résultat par action 

Le bénéfice net par action après éléments 
exceptionnels (55,16 F) augmente de 10,8 % 

Comptes sociaux 

Au cors de sa réunion Ai 24 mars 1992 Je rnwasl 
d’Adminrstration a arrêté les comptes soHwre 
d|tf Sanofi: le bénéfice net de s ïï2S5 

776 millions de francs. e w 

Proposition de dividende 
Il sera proposé à rassemblée générale des 
actionnes, convoquée pour le 21 mai prôclïïi, 
porter le montant net du dividende par S 
à 23 francs (contre 22 F en 1990). 

Par ailleurs il sera proposé aux actionnaires te 

SK Kïï fiMi-SS 
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La campagne de... pub de Benetton 


ROME 


. Correspondance 

La photographie est be&e... en 
fond, une vue panoramique qui 
représente un parc avec un jardin. 
Sur la pelouse égayée de bosquets, 
on distingue des dizaines d'invités, 
les hommes en frac, les femmes en 
robe d’été, une coupe à la main... 
Sans doute une réception, ou un 
mariage. Tout n’est qu 'aisance, 
bonheur et élégance. 

Au premier plan : dnq person- 
nages. Cinq sourires qui trahissent 
une évidente parenté. Au-dessus de 
chacun, un prénom... Carlo, 
Mamme Basa, Gigfiana et Güberto. 
En revanche, au centre, le cheveu 
discrètement argenté - «vous le 
reconnaissez?» ... - une main affec- 
tueuse posée sur l'épaula de la 
mamma. l’autre sur réparée de sa 
sœur, c'est Luciano. 

Aucun slogan électoral sur ce 
tract du carridat au Sénat du Parti 
républicain italien (PRI). Sous la 
photo, seulem ent un e calligraphie 
géante de t BENETTON» et au-des- 
sus cette simple légende : «Nous, 
nous avons toujours cru en 
Luciano». Le message atfressé aux 
électeurs est clair : l’union, la 
fende, une certaine aptitude pour le 
bonheur; voilà comment nous 
avons réussi I 

Nouveau coup publicitaire ou 
engagement politique loyal ? Impré- 
visible Benetton : le seul canddat à 
fefre campagne avec une photo des 
siens. 

L'histoire de cette vocation élec- 
torale, pleine de fraîcheur à cin- 
quante-six ans, commence pour 
Luciano avec des voyages... de pré- 
férence hors d'hafie. D’aOleurs, à la 
Via MrieS près de Trêves, dans ce 
superbe domaine du dix-septième 
siècle qui abrite le siège social de 
«Benetton Sisley 012», on le 
cherche toujours quelque part dans 
le monde. «Luciano? R est parti ven- 
dredi pour I' Amérique du Sud... 
Attendez Non. R état hier è Mexico 
et atqounfhu R se trouve au Moyen- 
Orient». souffle une secrétaire. 

Criminaflté, gaspillage 
corruption 

A l'origine, I y avait eu cet entre- 
tien anodin de Luciano avec le sup- 
plément économique du Cornera 
deRa Sera en janvier. II y affirmait 
avoir choisi définitivement de voter 
pour le Pati réprétfeatn. A force de 
courir la planète. Luciano juge que 
Triage de ITtaSe s’est extrêmement 
détériorée, n révèle alors son dia- 
gnostic : les trois malades qui frap- 
pent le pays sont la crirranatité, le 
gaspfiage et la corrupt ion . Et i souf- 
fre, lui le globe-trotter du prêt-è-por- 
tsr décontracté, de cette détestable 
réputation. 

Il aime aussi prendre l'exemple 


des disparitions de poids lourds. 
Dans la péninsule, chaque année on 
en voie 6500 contre 300 en Alle- 
magne et 200 en France. C'est un 
risque majeur pour les Européens 
qui veréent commercer avec l'Italie. 
Et chez Benetto n , on a choisi, pour 
cette raison, de ne livrer en Sicile 
que par bateau, à partir de Gênes... 
Une pierre dans le jardn de son 
principal adversaire dans la course 
au Sénat, le ministre des transports 
démocrate-chrétien Carlo Bemini. 
Sans parier de ce» autres ministres 
qré confondent radnflnistratfon de 
l'Etat et leur propre patrimoine. 
Autant de motifs pour Luciano de 
foire acte de candidature lorsqu'il 
const a te l'incapacité du monde poé- 
tique actuel è se renouveler, malgré 
le rfccrédrt des idéologies. 

Pari 

sur l’honnâteté 

Lorsqu'à l'a appris, (e secrétaire 
du Parti républicain, Georgio La 
Matfa, n'a pas hésité une seconde. H 
M fallait Benetton avec U, d'autant 
plus que le PRI avait décidé de pré- 
senter 50 % de candidats non poli- 
tiques sur ses listes. L'affaire fut 
donc conclue prestement 

Pourquoi le PRI? D’abord et sur- 
tout parce que, parti centriste, fl 
venait de passer dans l’opposition 
après des dizaines d'années d'ap- 
partenance è le coalition gouverne- 
mentale dominée par les démo- 
crates-chrétiens et les socialistes. 
C'était le 12 avré 1991. La Malfo. 
avec son parier vrai, frustré de per- 
dre un ministère au nom d'un mon- 
tage compliqué imposé par la pro- 
portionnels, avait daqué la porte et 
refusé d'entrer dans le septième 
gouvernement And moto. Depuis, 
les sondages promettent au petit 
PR), qré récréait bon an mai an 4 % 
des suffrages, de doubler son 
score. A l'intention de ses conci- 
toyens qui semblent vouloir se 
détourner des grands partis tratS- 
tionneis et de leur discours périmé, 
La Maffa a fort imprimer sur ses 
affiches oe simple slogan : «Je veux 
unir HtaBe honnête et la foire vain- 
cre». De quoi séduire Luciano 
Benetton, qui venait tui-méme de 
sédrére Georgio La Malfo. 

Dès lors fl convenait, pour le plus 
célèbre des Benetton, de trouver le 
moyen d'être omniprésent pour 
mener campagne, lui l'étemel 
absent. Qu'è cela ne tienne l Le Parti 
républicain n'avait plus qu'à (e lais- 
ser foire. Il venait de trouver un 
rrefitre en matière de communica- 
tion. Le vieux complice et employé 
favori des Benetton, Oliviero Tos- 
can!, allât passer è Faction. Le plus 
«novateur des photographes pubfi- 
dtaires, l'auteur du baiser d'un 
prêtre è une religieuse en cornette, 
des premiers instants d'un nou- 
veau-né, du dernier souffle d'un 


malade du sida, l'homme que les 
mafieux sicSens pousuhrent en jus- 
tice pour avoir exploité l'image du 
cadavre d'un parrain baignant dans 
son sang, a donc tourné un film à la 
gloire du candidat au Sénat, diffusé 
sur les antennes des télévisions 
locales. U l’a fait à partir d'un scéna- 
rio simple et suggestif, comme ces 
campagnes de publicité qui cho- 
quant ; pendant quinze secondes 
défile une' myriade de visages d'en- 
fants de toutes las races et de 
foutes les couleurs, qui rient et que 
vient coiffer le sourire, en gros plan, 
de Luciano. Evidemment, dans la 
circonscription de Trévise-Casrel- 
franco, chacun le reconnut, è la 
seconde même où apparaît l'appelé 
voter répubfcain. et donc Benetton. 

Faute de pouvoir lui foire serrer 
autant de mains qu’il le faudrait, 
l’équipe Benetton a encore pensé 
distribuer ô tous des tee-shirts 
imprimés à l'effigie de Luciano. On a 
aussi ‘imaginé, è défaut de mee- 
tings, d'organiser une grande fête 
gratuite à l'avant-veiHa du scrutin. 
Benetton régalera l'assemblée. Et 
fxns, lorsque par chance, entre deux 
escales, le candidat apparaît, Walter 
Pinarello, la secrétaire provincial du 
parti, l’emmène rendre visite aux 
ouvriers de ses propres usines ou 
d'autres entreprises voisines... Ce 
qré, fout compta fait, devrait appor- 
ter vin nombre de voix suffisant 
pour faire élire un canddat. 

Un vocabulaire 
de chef d'entreprise 

La chef charismatique du groupe 
de Trévfee n’a rien négfigé. Pour le 
grand public sa seule image et sa 
notoriété devraient attirer un grand 
nombre de suffrages. Mais reste 
encore è con vain cra -les cadres et è 
chasser sur les terres de b démo- 
cratie-chrétienne qré, il y a cinq ans. 
avait récolté 44 96 de voix dans b 
région. C'est b mission de Gflberto, 
l’administrateur délégué et véritable 
responsable financier de b maison, 
l’homme que toute l'Italie des 
affaires connaît. C'est lui qré a 
rédgé le manifeste électoral de son 
frère Luciano, fi y parie de portique 
mais utiSss un vocabulaire de chef 
d'entreprise : innovation, créativité, 
développement des capacités pro- 
fessionnoBes. C'est aussi lui qré ne 
manque jamais de faire savoir que 
Benetton, depuis sa création en 
1968. a ouvert un magasin par jour 
dans b monde, que le chiffre d’af- 
faires de phis de dix mBKarcls de 
francs a encore progressé de 20 96 
Tan dernier et que les Benetton pré- 
voient de b doubler avant trois ans. 
C est aussi un argument électoral 
dans me hafie où b dette publique 
dépassa b valeur d'une année 
antière de production. 

MARC CRÉPIN 
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L'élection des présidents de s c onseils régionaux 

n O r D-PAS-DE-CALAIS 

M. Delebarre apporte les voix de la gauche à M" Blandin (Verts) 


. 11 ®. *? u Wlqua treize heures 
de débats et tractations en tout 
genre, émaillées de coups de 
théâtre et de suspensions de 
séance, pour que les cent treize 
conseillers régionaux du Nord- 
Pas-de-Catois réussissent à élira 
un président une présidente en 
I occurrence, écologiste. Ce 
résultat a été obtenu vers 
3 h 30 du matin, quand 
M« Marie-Christine Blandin, 
tâte de la liste des Verts dans le 
Pas-de-Calais, soutenus par 
M. Michel Delabarre (PS) et par 
le PCF. a été proclamée élue 
par le doyen de l'assemblée, 
M. Maurice Schumann, sénateur 
(RPR) du Nord. 

U LIE 

de notre correspondant 

L'élection inattendue de 
M w Blandin à la présidence de la 
région Nord-Pas-de-Calais, dans la 
nuit du 30 au 31 mars, marque 
l'échec de la tentative de conquête 
du conseil régional menée par 
M. Jean-Louis Borloo, le maire de 
Valenciennes, avec le soutien de 
M. Brice Latonde. Elle ne peut 
masquer - bien au contraire - le 
sérieux revers enregistré par le 
Parti socialiste dans i'un de ses 
fiels traditionnels, où, en l'espace 
de deux jours, i! a perdu la majo- 
rité au conseil général du départe- 


ment et la présidence du conseil 
régional, à laquelle M. Michel 
Delebarre a dû, finalement, renon- ' 
cer. 

« Vous verrez, nous niions réussir 
ici, dons cette région, la recomposi- 
tion du paysage politique», avait 
prédit M. Borloo, & l’automne der- 
nier, en se lançant dans la cam- 
pagne des régionales dans le Nord. 
Effectivement la recomposition 
semble avancer & grande vitesse 
dans la région, mais elle se fait, 
pour le moment tout au moins, 
sans le maire de Valenciennes. 
Illustration de cette recomposition 
accélérée, le troisième tour du scru- 
tin i l'élection du président du 
conseil régional : les Verts ont bien 
maintenu, comme ils l’avaient 
annoncé, leur candidat mais il n*y 
avait plus les candidatures ni de 
M. Delebarre, le ministre de la 
ville, ni de M. Borloo, ceux qui 
étaient apparus comme devant être 
les deux «challengers» du dernier 
tour. 

Le premier tour avait permis à 
chacune des composantes de l’as- 
semblée de faire un «tour de 
piste» : M. Ivan Renar, sénateur 
communiste, obtenait les quinze 
voix du PCF, M. Delebarre les 
vingt-sept voix socialistes, M. Jac- 
ques Legendre, le maire (RPR) de 
Cambrai, les vingt-sept voix UDF- 
RPR; le maire de Valenciennes 
emportait, lui, les treize voix de 
«Borloo 59-62»; M. Cari Lang; les 
quinze voix du Front narionaL 


Priorité à P« éco-développement » 


Sur le plan économique et social, 
les Verts se rédament d’un «ècodè- 
rebppcnwnt» fondé sur la primauté 
de la personne humaine et le respect 
de b nature, qui se traduirait notam- 
ment par *ïa maîtrise de ta produc- 
tion d'objets, de h consommation 
d'énergie et de la réalisation dlqfias- 
trvcium. responsables de la dégrada- 
tion massive de notre environne- 
ment». A ce titre, ils dénoncent les 
«lobbys du bitume » et 1 * <r absurde 
dévotion à h mute» et réclament un 
moratoire sur le projet de double- 
ment de l'autoroute Al et l'abandon 
du projet cf autoroute A16 (Amiens- 
Boulogne) au profit du doublement 
de la route nationale i. 11 $ se décla- 
rent, en revanche, favorables, sous 
certaines réserves, au TGV - ce qui 
n’est pas le cas de tous les Verts en 
France. - au développement du 


réseau ferroviaire régional et au réé- 
quilibrage, en faveur du rail des 
transports de marchandises. 

Dans le domaine de fénergie et de 
l'environnement, les Verts se pronon- 
cent pour le développement des 
réseaux de chaleur, la valorisation 
des énergies renouvelables (avec, par 
exemple, la construction en six ans 
de quarante éoliennes de 500 kilo- 
watts), la promotion des transports 
alternatifs a l'automobile, tels que les 
voiturettes électriques dans le rentre 
des villes ou les bus hydroglisseurs 
qui pourraient être mis en service sur 
certains canaux. 

Enfin, sur le plan international, les 
Verts souhaitent que 1 % du budget 
régional soit consacré ù des actions 
de coopération dans une ou deux 
légions du tiers-monde. 


A l’épreuve 

Sain de in première page 

Ce fut, en fait, une sorte de camp 
de base pour toutes les luttes 
concernant le droit des femmes, 
l'insoumission, l'énergie nucléaire, 
les radios libres, les voies rapides 
urbaines ou la défense du larzac. 
« Sous sommes d'une génération qui 
n‘a eu pour socle, depuis l'adoles- 
cence, que l'écologie politique ». se 
souvient l’un des anciens anima- 
teurs de cette Maison. M. Guy Has- 
co£(. conseiller municipal délégué 
dans la municipalité de M. Mauroy 
depuis 1959 cl conseiller régional 
depuis le 22 mars. 

Lors de la campagne pour les 
élections régionales, la plus 
coûteuse que les Verts aient menée 
sur l'ensemble du territoire, les éco- 
logistes du Nord-Pas-de-Calais 
avaient scrupuleusement respecté 
les orientations définies par leur 
mouvement lors de l’assemblée 
générale de Saint-Brieuc : pas de 
compromis avec les autres forces 
politiques sans un accord program- 
matique. dont l'aspect le plus spec- 
taculaire était le renversement a es 
priorités en matière de transports. 

Or, quelques jours avant te scru- 
tin, alors que tes Verts souhaitaient 
secrètement collaborer avec les 
socialistes à la région, ils ne ren- 
contraient qu indiftérence ou 

mépris de la part du PS. «On ne 
discute qu’avec les gens qui exis- 
tent u, 5 ‘entendaicni-ils ainsi répon- 
dre de la part de l'un des princi- 
paux responsables de l’importante 
Fédération du Pas-dc-Cabis. 

«La mariée 
est trop belle*. » 

Vainqueurs de la partie de bras 
de fer engagée de longue avec 
les socialistes, sans s’être compro- 
mis - i la différence des amis de 
M. Bncc Lalondc - avec les Wg 
tives de «recomposition» mences 
par le maire de Valenciennes, 
M. Jean-Louis Borloo. les v «» *» 
Nord-Pas-dc-Calais, 
rang desquels M" Mane-Oinstinc 
Blandin, sc trouvent cependant 


confrontés désormais i une redou- 
table épreuve. Placés sous la double 
surveillance de leurs alliés encom- 
brants et des médias, il leur faut 
faire la preuve, d'abord dans leur 
région, mais aussi bien au-deli, 
qu'une force neuve et quelque peu 
utopiste est bel et bien capable de 
tenir les rênes du pouvoir, d’impo- 
ser un autre style dans la co n dui t e 
des affaires et de mettre en œuvre 
ses propres priorités sans heurter de 
front les quelque 94 % d'électeurs 
qui, le 22 mars, n'ont pas voté pour 
eux. 

Ce n’est pas un hasard, de ce 
point de vue, si les deux premières 
personnalités à avoir émis des 
réserves sur l'élection de M“ Blan- 
din ont été MM. Brice Lalondc et 
Antoine Waechter. Le premier, qui 
a précisé, mardi, qu'il ne souhaitait 
plus rester au gouvernement, s’est 
dit «consterné, désolé d'avoir parti- 
cipé à ça», c’est-à-dire à une «dési- 
gnation née d'une coalition de 
refus». Le porte-parole des Verts, 
redoutant que la nouvelle prési- 
dente devienne l*«otage» de la 
majorité hétéroclite qui l’a élue, 
s’est demandé si «la mariée [n]en 
[par] trop belle » . 

Pour M. Waechter, en effet, on 
sait que «l'écologie n'est pas à 
marier». Elle doit rester indépen- 
dante, autonome, aussi longtemps 
qu'elle ne sera pas portée au pou- 
voir directement par les électeurs 
ou, comme le disent les Verts, tant 
qu'elle ne bénéficiera pas dans le 
pays d'une « majorité culturelle». 
En acceptant de se prêter aux offres 
de la gauche, les Verts du Nord- 
Pas-de- Calais ont donc, en quelque 
sorte attenté à l’idée selon laquelle 
la version radicale de l'écologie doit 
rester étrangère aux jenx politiques. 
Mais peut-être, au-delà du commen- 
taire sur le Nord-Pas-de-Calais, le 
propos de M. Waechter s’adres- 
sait-il aussi à ceux qui, au sein de la 
minorité des Verts, pourraient être 
sollicités prochainement pour para- 
ci per au gouvernement... 

JEAN-LOUIS SAUX 


M. Didier Frémaux (Chasse, pêche, 
nature, traditions) les deux voix 
des «chasseurs»; M 1 * Blandin, 
enfin, les huit voix des Verts, aux- 
quelles s’étaient ralliées tes six de 
Génération Ecologie. 

Les forces étaient en place pour 
le second tour. Génération Ecolo- 
gie, suivant les consignes données 
par son président, M. La! on de, 
ministre de F environnement, indi- 
quait alors qu’elle porterait ses 
voix sur M. Borloo. Le Front 
national allait, de son côté, com- 
mencer & tenter de brouiller les 
cartes en annonçant qu’il apporte- 
rait ses voix au candidat RPR- 
UDF. M. Legendre refusait immé- 
diatement ce renfort et indiquait 
qu'il défalquerait de son score tes 
voix d'extrême droite. M. Lang, 
chef des lepénistes an conseil régio- 
nal, maintenai t sa position. «Nous 
allons vous sauver contre vous- 
même!» lançait-il à M. Legendre. 

La déconvenue 
de M. Borloo 

En fait, le Front national allait 
compliquer un peu plus la donne 
en réparti ssant ses votes sur les 
candidatures de MM. Legendre et 
Borloo. Le «mdidat CPNT retrou- 
vait ses deux voix du premier tour, 
M. Delebarre ses vingt-sept voix 
du PS, et M. Renar ses quinze voix 
du PCF. M. Legendre totalisait 
pour sa part trente-neuf suffrages : 
les vingt-sept RPR-UDF, plus 


douze voix du Front national. 
M- Borloo obtenait vingt-deux 
voix : les treize du premier tour, 
six de Génération Ecologie et trois 
voix émanant du Front national. 
M« Blandin ne pouvait plus récol- 
ter que les huit voix des Verts. 

C’est alors qu'on entrait vérita- 
blement dana les grandes manoeu- 
vres, i e «théâtre d'ombres» 
dénoncé par Fun des orateurs de la 
soirée. Dans un premier temps les 
communistes se ralliaient, «sans 
illusion», à la candidature de 
M. Delebarre, «pour faire barrage 
à la droite et à l'extrême droite». 
Cette nouvelle donne, à gauche, 
conduisait immédiatement 
M. Legendre à retirer sa propre 
candidature pour soutenir celle de 
M. Borloo. « Les électeurs nous ont 
adressé un message, expliquait-il, 
ils ne veulent plus de la gestion 
socialiste Cest donc pour nous un 
devoir prioritaire de proposer une 
nouvelle majorité régionale de 
changement. J’ai demandé à 
M. Borloo d’examiner avec nous 
cette possibilité. » Dans ce cas de 
figure, en dehors des voix du Front 
national, le maire de Valenciennes 
pouvait espérer quarante-six suf- 
frages. et M. Delebarre, quarante- 
deux, les Verts et les «chasseurs» 
neutralisant tes leurs par le main- 
tien de leurs candidats. 

Les socialistes réclamaient alors 
une énièrae suspension de séance 
pour un nouveau coup de théâtre. 
Vers 0 h 30, M. Ddebarre annon- 


çait qu'il retirait sa candidature et 
que les vingt-sept élus du PS porte- 
raient leurs suffrages sur la candi- 
date des Verts, les communistes 
faisant de même. Devant ce qu'il 
qualifiait de « mascarade » M. Bor- 
loo retirait sa candidature et 
annonçait que ses amis ne partici- 
peraient pas au vote. Dès lors, 
M. Legendre se trouvait dans 
l'obligation de reposer sa propre 
candidature. 

Le vote allait conduire an résul- 
tat final : deux voix pour les 
«chasseurs», quarante-deux voix 
pour M. Legendre (correspondant 
vraisemblablement à celles du 
RPR-UDF et du FN), cinquante- 
deux pour M* Blandin. 

D manquait à cette dernière qua- 
tre voix pour faire le plein des 
votes annoncés : les huit Verts et 
les six Génération Ecologie, les- 
quels effectuaient une nouvelle 
volte-face pour être associés à ce 
nouvel accord. Quatre élus qui 
□'ont pas apprécié cette recomposi- 
tion à grande vitesse. 

U. faut dire qu’il apparaît plutôt 
insolite de voir une assemblée de 
cent treize personnes présidée par 
une élue issue d’un groupe ne 
comptant pas plus de huit mem- 
bres. C’était dans la nuit le prix à 
payer & gauche pour ne pas totale- 
ment «perdre le Nord». 

JEAN-RENÉ LORE 


Le «sacrifice» do ministre de la Me 


Le Parti socialiste était encore sous 
le choc de la veille : la perte du 
département du Nordaux élections 
cantonales. AUaii-il laisser la droite 
lui ravir aussi b région? «. Mathéma- 
tiquement, nous étions battus, expli- 
que dans tes couloirs un élu socia- 
liste. Si la droite prenait le pouvoir, 
elle allait nous laminer pendant deux 
ans et. alors, c’en serait fini de la 
gauche dans le Nord pour vingt ans.» 
Devant ce constat, l'hypothèse de se 
rallier à b candidate des Verts a fait 
son chemin. Cest M. Ddebarre lui- 
même qui a défendu ce choix devant 
le groupe communiste. Pour qui 
connaît le ministre de b Ville, dont 
l’objectif de toujours était d’accéder 
aux commandes de b région, le 
sacrifice est lourd. «J’ai tout fiât pou- 
la mise en place de cette région, 
explique-t-il en aparté. Depuis des 
années, je rêve de la présidence du 
Nord-Pas-de-Qdms, mais que valait-il 
mieux choisir: construire cette région 
ou penser à l’avenir de Michel Dde- 
barre?» 

«Nous assistions à une volonté de 
recomposition qui, en réalité, se bor- 
nait purement et simplement à 
conforter les Jbrmasions politiques de 
droite et à opérer une véritable 
\«OPA». Le Nord-Pas-de-Calais est 
une région dont l'histoire est ancrée à 
fauche. Elle doit savoir conduire sa 


recomposition, dans le respect de son 
passé et en fourrant à des forces 
nouvelles. Le Nord-Pas-de-Calais sera 
ta première région à être présidée par 
une femme,'. mais ce sera aussi, 
autour de fêjj!. Blandin, une véritable 
majorité de changement et de progrès 
qui s 'étabbm ee soir et se Knfiucera, 
je l'espère, dans l'avenir.» 

Les «gesticulations» 
de M. Lalonde 

Répondant aux accusations de 
«manœuvres politiciennes » formulées 
notamment par M. Borloo, 
M. Delebarre a ajouté : « Quand 
toutes les droites se réunissent pour 
soutenir ta anvËdature de M. Borloo, 
ce serait de la recomposition politique, 
et quand les deux puces PS et PCF 
proposent de rejoindre la candidate 
des l èrts. ce serait de la magouille 
politique!» Le maire de Dunkerque 
n’a «pas apprécié du tout les gesticu- 
lations de M. Brice Lalonde», qui, 
selon lui. «n'awriair qu’un seul objec- 
tif: faire perdre cette région au Parti 
socialiste ». Il assure qu’il en tirera les 
conséquences. 

Le ministre de b Ville regrettera 
sans doute phts que jamais que ses 
«amis» socialistes du Pas-de-Calais 
et te président du conseil sortant, 
M. Noël Josèphe, ne lui aient pas 


permis d’accéder, à mi-parcours du 
mandat précédent, comme il était 
prévu, & la présidence de b région, 
qui lui aurait peut-être permis de b 
conserver cette fois-ci. « M. Dele- 
barre ne sera jamais prérident de la 
région», prédisait M. Borloo pendant 
la campagne. Le maire de Dunker- 
que ne le sera pas, tout au moins 
pour l’instant, mais S n’a pas voulu 
que la droite, qui avait «plié» un 
moment, elle aussi, devant b déter- 
mination du maire de Valenciennes à 
se maintenir dans la course, s’en 
empare. 

Le ministre de la Ville a préféré 
jouer b carte de b «majorité de 
progrès» qu’il préconisait depuis huit 
jours (PCF, PS, Verts, Génération 
Ecologie), même si ce n’est plus tout 
à fait lui qui tient b partition. D lui 
restera à rendre crédible cet attelage 
aux yeux du monde politique, mais, 
aussi, économique et sociaL S’enga- 
geant sur b voie de b recomposition 
( « Cette région ne sera plus jamais 
gouvernée comme avant: il faut que 
nous apprenions à travailler et à vivre 
ensemble. Nous avons à faire une 
révolution culturelle»), il en paie le 
prix fort, mais mise sur l’avenir 
d’une gauche «recomposée», à 
laquelle H aura ouvert b voie. 

J.-R. L 


Ecolo avant tout 

M. Guy Hascoôt, tâte de 1a 
liste des Verts dans le Nord, 
conseiller municipal et élu à la 
Communauté urbaine de Lille, 
avait du mal à contenir sa jubi- 
lation, mardi 31 mars vers 
4 heures du matin, dans las 
couloirs de b préfecture. Avec 
ses amis écologistes du Nord 
et du Pas-de-Catais, if avait 
réussi à imposer à deux 
«monstres» de b scène politi- 
que régionale, le Parti socia- 
Bste et b Parti communiste, de 
voter pour leur candidate. 

Cest donc une femme qui 
présidera ta région Nord-Pas- 
de-Calais, la première en 
France. Cest, surtout, une miE- 
tante écologiste. «Jo préfère, 
assure M*» Marie-Christine 
Blandin, une région «verte» à 
une «région présidée par une 
femme». Jeune et souriante, la 
nouvelle présidente de la 
région est née à Roubaix le 
22 septembre 1952. Mère de 
deux garçons de quatorze et 
dix-sept ans, efle enseigne les 
sciences naturelles en collège 
h Saint-Pohsur-Temoise, dans 
le Pas-de-Calais. Tiers-mon- 
diste, membre de Greenpeace, 
elle a rejoint les écologistes en 
1985. Elle conduisait la liste 
des Verts dans le Pas-de-Ca- 
lais. où elle a obtenu 6,9 % 
des suffrages. Ole était égale- 
ment présente eux élections 
cantonales & Montre uil-sur- 
Mer, mais elle n'y a pas atteint 
4 % des voix. 

«Nous avons l'intention de 
réaliser ce qu'ont souhaité les 
électeurs, un changement dans 
la vie de tous les jours, et 
nous voulons montrer aussi 
que la proportionnelle, c'est 
viable. » La nouvelle présidente 
entend jouer ta transparence è 
b région et élargir b majorité à 
« toutes les composantes 
démocratiques». Efle s’est pro- 
noncée, conformément au pro- 
gramme des Verts, pour une 
présidence tournante. Interro- 
gée sur ses compétences en 
matière de budget et de ges- 
tion, elle renvoie au «bilan» 
socialiste de trois millions de 
chômeurs et au bit que la ville 
de Lena, par exemple, est qua- 
siment privée de réserves 
d'eau potable, pour souligner 
que la compétence n’est pas 
toujours où l'on croit. 

Inscrivant parmi ses priorités 
l'emploi, elle estime que trois 
«champs» de recherche d’em- 
plois sont possibles dans ta 
région : la maîtrise de l'éner- 
gie, la valorisation des 
déchets, la requalifi cation des 
friches et des paysages. C'est 
pour elle, d’ailleurs, tout un 
symbole que le Nord-Pas-de- 
Calais, « où le sol a été com- 
plètement exploité pendant 
des siècles», soit ta première 
région à se doter d'un 
«patron» Vert. La nouvelle 
présidente a convoqué l'as- 
semblée pour le 6 avril. 

J.-R. L 


FRANCHE-COMTE 


M. Chantelat (UDF-PR) réélu au troisième tour 


M. Pierre Chantelat (UDF-PR) 
a été réélu, lundi 30 mars, à la 
présidence du conseil régional 
da Franche-Comté, au troisième 
tour de scrutin, avec 28 vrax sur 
43 (il y a eu 15 bulletins 
blancs), les autres candidats 
s'étant retirés (nos dernières 
éditions du 31 mars). Il a 
aussitôt récusé les cinq voix du 
Front national qui s'étalent por- 
tées sur son nom, relavant que, 
déduction faite de leurs suf- 
frages, il pouvait se prévaloir 
d'une majorité absolue de 
23 voix sur 43. 

BESANÇON 

de notre correspondant 

ML Chantelat a retrouvé son 
siège de président du conseil régio- 
nal de Franche-Comté, lundi, avec 
une voix de plus que les vingt-deux 
suffrages de b droite sur bypigfc fi 
pouvait tabler. Manifestation des 
tiraillements observés chez les 
socialistes et apparentés, qui 
n’avaient pas reconduii M. Chris- 
tian Proust ( Territoire de Belfort) à 


b présidence du groupe, loi préfé- 
rant un fabrasien? Séquelles de b 
dissidence qui avait conduit à b 
présentation de deux listes socia- 
listes dans b Jura? Mouvement 
d’humeur chez tes écologistes, inca- 
pables de se mettre d’accord sur b 
désignation d’un candidat commun 
et, encore moins, sur b constitu- 
tion d'un groupe unique intégrant 
M. Martial Bourqatn, ancien mem- 
bre du PCF, élu sur une liste 
AREV-ADS? Volonté d’apporter 
un appui discret i M. Chantelat, 
qui n’était pas certain de rallier sur 
son nom l'ensemble des dix-neuf 
élus RPR 7 UDF et des trois élus 
classés «d'vers droite»? 

il n’est pas exclu - les trois élus 
Verts, deux élus Génération 
Ecologie et le représentant d’Alter- 
native démocratique socialiste 
{AD S) assurant avoir émis un vote 
blanc - qu’un membre du groupe 
socialiste et démocrate ait voulu 
épargner à M. Chantelat le risque 
de devoir sa majorité aux lepé- 
nistes. La chose est d'autant plus 
probable que l’assemblée était 
encore sous l’effet de «l’union 
sacrée» qui venait de rassembler 
les ueme-nmt conseillers n’apparte- 
nant pas an Front national dans 


une unanime condamnation du 
symbole que représentait 1 a pré- 
sence, dans cette assemblée, de 
M. Roland Goguilkx, dit Gaucher, 
ancien propagandiste de b collabo- 
ration avec F Allemagne nazie, élu à 
b tête de b liste lepéniste dans le 
Doubs. 

La \ c ommissi on 

permanente 

Les autres scrutins, pour b dési- 
gnation des vice-présidents et de b 
commission permanente, ont 
ramené chacun dans son camp, 
RPR-UDF et divers droite se 
comptant 21, le PS et ses apparen- 
tés 10, les Verts et l'ADS 4, Géné- 
ration Ecologie 2, le Front national 
5. Les panneaux photographiques 
(trente-huit portraits de résistants 
fusillés faisant face aux cinq mon- 
tages associant M. François Mitter- 
rand à b francisque exhibés par les 
élus d’extrême droite), demeurés 
sur les tables toute la matinée, 
avaient été, à cet instant des 
débats, discrètement remisés, et 
ML Proust, qui avait tenté en vain 
d'obtenir des écologistes et de l'élu 
ADS qu'ils rejoignent les socialistes 
et leurs allies pour constituer un 
groupe unique d'opposition de 




gauche, faisait amèrement les 
comptes. 

Attribués à la proportionnelle, 
les 28 sièges de b commission per- 
manente ont été répartis comme 
suit : 15 au groupe UDF-RPR et 
divers droite, baptisé Union pour 
la Franche-Comté; 7 au groupe 
socialiste et démocrate; 3 au FN ; 
2 au groupe Vert-Alternatif et 1 à 
Génération Ecologie. L’Union pour 
b Franche-Comté s'est octroyé les 
6 postes de vice-président délégué, 
M. René Mars, ex-FN, retrouvant 
sa place dans ce bureau. 
«M. Chantelat a quinze sièges con- 
tre treize, constatait M. Proust. En 
faisant un groupe commun, nous 
aurions obtenu l'égalité, quatorze 
contre quatorze. » 

Par ce «nous», il Mail enten- 
dre^. la gauche et le Front natio- 
nal Formulé devant quelques jour- 
nalistes seulement, ce lapsus 
résonnait étrangement au terme 
d'une journée consacrée en grande 
partie à dresser un mur d’opprobre 
autour des élus du Front national 
dont les fauteuils avaient été dispo- 
sés i l’écart du demi-cercle des 
autres partis. 

CLAUDE FABERT 
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T/élection des jjjggros des conseils régionaux 


HAUTE-NORMANDIE 


M. Rufenacht (RPR) l’emporte sur M; Fabius (PS) 


M. Antoine Rufenacht, député 
(RPR) de la Seine- Maritime, a été 
élu président du conseil régional 
de la Haute-Normandie, lundi 
30 mars, avec l'appui du Front 
national, contre M. Laurent 
Fabius, député (PS) du même 
département que soutenaient le 
PCF et Génération Ecologie. 
M. Rufenacht estime que, sans 
les voix du FN, 9 l'aurait emporté 
au bénéfice cto l'âge. 

ROUEN 

de notre correspondant 

Si Toa en croit M. Rufenacht, c'est 
«i l'arraché » qu’il a conquis la prési- 
dence du conseil régional de la 
Haute-Normandie. Le député (RPR) 
de la Seine-Maritime a devancé 
M. Laurent Fabius, candidat du PS 
et du PCF, au troisième tour de scru- 
tin, par 29 voix contre 21, la majo- 
rité absolue étant de 28 voix. Les 8 
élus du FN, décidés à barrer la route 
à l’ancien premier ministre, avaient 
annoncé qu'ils voteraient pour le 
candidat de i'UPF. «Je retire ces 
voit de mon total a je considère que 
j’ai été élu au bénéfice de l’âge », a 
expliqué M. Rufenacht & l’assemblée. 
L’elu ha vrais a cinquante-trois ans, le 
premier secrétaire du PS n'en a que 
quarante-six. 

Cet argument n'a pas convaincu 
M. Fabius, dont la colère était d’au- 
tant plus vive qu'au terme d’un 
après-midi de difficiles négociations 
il avait enfin obtenu le désistement 
du Parti communiste (S élus) et rac- 
cord de Génération Ecologie (4 élus). 
Or, lors du décompte des voix, il lui 
en manquait 2 sur les 23 attendues 


(14 PS. 3 PCF, 4 GE), tandis que 
M. Rufenacht disposait de 29 suf- 
frages au Heu de 27 (19 U PF. 8 FN). 
La «trahison» de 2 élus, parmi les 
alliés de M. Fabius, au troisième 
tour, n'a toit que décupler sa déter- 
mination. Le premier secrétaire du 
PS a immédiatement attaqué 
M Rufenacht, installé à la tribune 
présidentielle, lui reprochant d’avoir 
été élu dans Finéguîarité puisque les 
4 conseillers régionaux Verts, qui 
avaient maintenu leur candidat, 
avaient ostensiblement présenté leurs 
bulletins dépliés aux caméras de télé- 
vision par souci de transparence. 

Soupçons 
vis-à-vis dn PCF 

«Je demande l'annulation du 
scrutin », a-t-il exigé en apostrophant 
M. Rufenacht par-dessus une meute 
de photographes et de cameramen. 
«C est moi qui préside, vous n’ayez 
pas la ponde », répliquait le nouveau 
«patron» de la région. Entre les 
insultes et les cris, SL Fabius a voulu 
démonter le mécanisme de l'élection. 
« Vous n’avez pas le droit d’être icL II 
y a eu collusion entre la droite et 
l’extrême droite. Si vous êtes honnête. 
vous devez procéder immédiatement à 
de nouvelles élections. Le député de la 
Seine-Maritime n'a pas apprécié l'at- 
titude des Verts, leur reprochant «de 
ne pas avoir ni la collusion entre la 
droite et l’extrême droite». L’affaire 
des bulletins ouverts sera portée 
devant le Conseil d'Etat par le Parti 
socialiste. 

La tension à peine retombée, les 
rumeurs et les questions ont pris le 
pas sur les querelles juridiques. Qui, 
du Parti communiste ou de Généra- 
tion Ecologie, n'avait pas suivi les 
consignes de groupe? Au PCF 
comme chez les amis de M. Brice 


Lai onde, la bonne foi ne Bta 

mise en doute. % 

M. Fabius. M. Bernard ; 

régional de Génération Ekxftu&a 
été formel : - Nous Vi 

accord œ-ec M. Fabius avant te pre- 
mier tour. J* ***&"* !E3/" 
voix de nos élus. ht. F ujenad it est 
devenu président parles extrêmes. As 
communistes et le Front national» 
Réplique de M. Thieny Ftacaàd, 

chef de file du PCF 
tranquilles. » M- Daniel CoUrtau, pre- 
mier adjoint au maire c ommua nte 
du Havre, habitué aux ^t rontem eiaa 
avec M. Rufenacht, avai t chèrem ent 
fixé (es règles du soutien communiste 
à M. Fabius. Four nous, farstpat 
s'agit de choisir entre la gauche et la 
droite, nous choisissons la . gauche, 
a-t-U souligné. O - jÇü" : ' 

Dans la soirée, M. Roland, fcèrôy,- 
membre du bureau politique; du 
PCF, s'est associé à la démanche de 
M. Fabius demandant la démission 
de M. RufenachL Le PS avmtâ des 
raisons de se méfier? Soumjrtoüt' 
l’après-midi au régime de l à dou che 
écossaise, il avait d'abord entendu 
que « le PCF ne pouvait sé faite 'le 
complice d'une politique qui à été 
censurée par les électeurs »: 'iCèttd 
décision n'a pas été prise de gtSü de 
azur», reconnaissait, dans uncoutoèq 
un élu communiste. La pressba^angr 
mentant, M. Fabius a dû dépfctyier 
des trésors de persuasion, en dètaû- 
lant devant ses mteriacuféuEt^Ies 
mesures de rétorsion que paomiit 
infliger le PS à ses alliés dans les 
municipalités d'union de fat gnrichfc, . 

M. Rufenacht élu. la déconvenue 
du premier secrétaire du PS était 
donc à la mesure de sa satisfaction 
d’avoir réussi le pari de réunir la 
gauche et d'être en position VPêm-. 
porter la présidence. Même un report ~ 


de l’extrême droite sur le cand i d at de 
FUFF ne Pjnquiétait pas vraiment, 
fort de la jurisprudence ouverte le 
matin même en Lorraine. Sur ce 
point, et bien qu’il s'en défende, 
M. Rufenacht peut difficilement dis- 
siper tout soupçon sur la démarche 
du. Front national en sa faveur. Les 
étos lepénistes ont tout liait pour ali- 
menter la' rumeur et accrédi t er l’idée 
que le report du vote - toute de 
quorum par la défection cto PUPF - 
du 27 au 30 mars, au lendemain du 

Secon d tour des élections cantonal» 
était destiné à dissimuler un. acéonL 

Le 26 mars, ils avaient rejeté la 
responsabilité d’un «succès inévita- 
ble» dé M. Fabius sur te refiis de 
M. Rufenacht de signer un accord 
avec eux. Lundi après-midi, Os ont 
soudain estimé que l’ancien premier 
minûtie ne pouvait en aucun cas 
devenir président de la région de 
Haute-Normandie, parce qu’l est 
* nomme responsable de l’assassinat 
de milliers A Français par la conta- 
mination du sang transfusé». 

ÉTIENNE BANZET 

[Né le 1 1 mai 1939 au Havre (Scine- 


nàcht était administrateur civil à b 
direction du Trésor depuis 1968 quand, 
en 1972, il est devenu conseiller techni- 
que ù cabinet de M. Olivier Guichard, 
ministre de l'équipement et de l’aména- 
gement dn territoire, fonction qu’il a 
occcnpée ensuite, de 1974 à 1973. auprès 
de Vincent Ansquer, ministre du com- 
merce et de l’artisanat. Conseiller général 
(G DR. puis RPR) depuis 1973, réélu au 
second tour le 29 mars, M. Rufenacht 
est entré à l’Assemblée nationale à F oc- 
casion d’une élection partielle en I97S. 
Secrétaire d'Etat dans b gouvernement 
de M- Raymond Barre de 1976 à 1978, 
il a retrouvé son mandat de député en 
1986.] 


Indignation sélective 


par Daniel Carton 


E N ces temps de chahut politi- 
que, la journée de lundi aura 
montré que décidément la vertu 
comme (‘indignation sont 
promptes h changer de camp. En 
fermant jusqu'à présent les yeux 
‘sur les conditions suspectes de 
l'élection de M. Antoine Rufenacht 
à la présidence du conseil régional 
!de la Haute-Normandie, l'opposi- 
tion vient de dilapider sérieuse- 
ment le pécule moral qu'efle avait 
pu se constituer depuis vendredi 
^dernier. M. Rufenacht, quoi qu'il en 
Itfise, lui fait beaucoup de tort et. 
en demeurant silencieux, les diri- 
geants de l’opposition affichent 
une indignation sélective qui les 
rendra de nouveau mofaia crédibles 
sur le tonrain de la moralité politi- 
que. On ne peut s’empêcher en 
effet de faire le parallèle entre l'at- 
titude de M. Rufenacht et celle, 
cohérente et sans détours, de 
M. Jacques Legendre, candidat du 
RPR à la présidence du conseil 
régional du Nord-Pas-de-Calais, qui 
a préféré sacrifier son ambition 
plutôt que d'accepter le cadeau 
empoisonné du Front national. 

M. Rufenacht peut bien préten- 
dre avoir gagné sa région au béné- 
fice de l'âge, D n’empêche qu'l y a 
doute, comme il y avait doute pour 
les élections, vendredi damier, de 
MM. Rausch et Soisson. Il ne 
s'était ce jour-là pas passé beau- 
coup de temps avant qu'on n'en- 
tende les principaux responsables 
de l'opposition, tel M. Léotard, 
crier à « l'infamie politique», ex exi- 
ger des deux ministras d'ouver- 
ture, comme le disait aussi M. Ber- 
nard Bosaon, qu'c ils aient la 
dignité de refuser leur élection 
acquise dans de telles invraisem- 


blables conditions ». Depuis, 
M. Rausch a démissionné, et 
M. Longuet, qui peut prétendre 
devenir sameefi le président incon- 
testé de te Lorraine, a été le pre- 
mier à saluer le courage de ce 
geste politique. M. Soisson est 
resté mais il a qutté le gouverne- 
ment. L’opposition, comme l'a 
annoncé M. Dominique Perben, est 
résolue à. lui empoisonner l'exis- 
tence jusqu'à ce qu'il démissionne. 

Dans le douta et s'D est telle- 
ment sûr... de la force de son êge, 
M. Rufenacht se serait, lui aussi, 
grandi en acceptant uri quatrième 
tour de - vérité. Dans le cas 
contraire, Il donne raison à tous 
ceux, y compris chez ses amis, qui 
le suspectaient déjà, au cours de 
la campagne, d'avoir pris quelques 
troubles assurances du côté des 
lepénistes. M. Alain Juppé a été le 
seul, lundi soir, au «Club de la 
presse» d'Europe 1, à s'exprimer. 
H s'est contenté, de prendre pour 
argent comptant l'argumentation 
du député de son mouvement. 
Tous las autres dirigeants de l'op- 
position se sont réfugiés dans 
l'ambiguïté du siénee. 

Hauts cris le vendredi, basse 
cécité le lundi. A l'heure où chacun 
réclame des homme s pofitiques de 
nouveaux comportements et un 
retour de l'éthique en pofitique, ce 
comportement-là n'est' pas non 
plus supportable. La droite attitude 
de l'opposition dans le Nord-Pas- 
de-Calais prouve plus que jamais 
que le salut vis-à-vis de l'extrême 
droite passe, à droite comme à 
gauche, par le tamis-' de la 
conscience de chacun. 



ftXraJc 


Colloque 

"Santé des citoyens 
et réalités de la médecine” 
15 et 16 avril 1992 à I9h30 


Sans doute est-ce au travers de la médecine que le crto/en noue* 
aujourd'hui avec la science et ses applications !e apport i-? plus constat 
le plus direct et le plus passionnel. Le souci de la :^nté :e fou/e agyavé' 
par les conditions de la vie moderne, dramatisé çzr 'a nîîopantion de 
grandes épidémies, e-oité par une véritable industne d-t la ,: ;brme". V : 


Chaque séance est animée par Françoise Bellanger, fc la cité; et 

Manuel Lucbert, du Monde 

Le public exprimera son opinion en réperdant oar vote é*eaicntqueainc 
questions posées après chaque inter.ert.cn. '’çr ?*mb!e ce: recenses sisa 
commenté par Serge Karsenty 


'. r î" 


mercredi 1 5 avril La santé comme idéal 


jeudi 1 6 avril 


Anne-Marie Moulin : e^ste-t-î' v*-? de«>:Lc.n s y.u* •-»* | a " 
santé ? H ' ■' ' 

Claudine Herzlich et Claude Got : ôr la -.c-m*. t::--. -eàfe 
normalisation sociale. 

Joël Ménard et Philippe Schilliger : s-sé- : a* t* 

Jean Carpentier et Stanislaw Tomkiewicz : ’z i - ^ 

moderne. ” " 

Joël de Rosnay : la santé à r'nsjre du ré e: z-.; 

Réalités de la médecine 

Jean-Louis Funck-Brentano : ’z 'é. ; . ««--c.- , a 

Jean Dausset et Paul Rabinow : -, -V 

Philippe Lazar et Franck Nouchi : ’c: > V,, . 

François Delaporte : le ccn ces v . " ’ ' 

Michèle Fardeau et Renée Sebag-Lanoé : iô .•* — • 

Oôture • Simone Vèil. i . --ri t.-ert 


Vous êtes invités à formuler des questions sur les ru 
du colloque par minitel 3615 Villette 1 3615 Le m ® me *' 
par écrit à la cité des Science». ° nde °V 

Blés seront communiquées aux intervenants 5t ana [„ . 
Dominique Lecourt en introduction du ccHo^ue ' ' e " p2r • 


?tr 


Accès sur inscription 
i cité des Sciences 
• et de l'Industrie 
30 avenue Corenun Csriou 
75019 Paris 

Métro Porte de la Valette 
Renseignement . 

AO 05 73 32 


Bulletin d’inscription et questions à renvo/e- a fadreve 
à l'attention de Marie-Pierre Hermann. DCP «uiT c, ' contrc ‘ 
avant le 8 avril 1992. ' CO "° c ’ ue 


LORRAINE 


M. Longuet (UDF-PR) sera 
le candidat unique de FUPF à la présidence 


Le président du Parti républi- 
cain, M. Gérard Longuet sera le 
canddat unique de l'UDF, du RPR, 
et des divera (boite dés le premier 
tour de scrutin, samedi 4 avril, 
pour l'élection du présidant du 
conseil régional de Lorraine. Cette 
4éctoion, annoncée lunrfi après- 
midi, au terme de la réunion des 
trente-deux élue de l'opposition 
parlementaire, fait suite à ta 
démission de M. Rausch, qui a 
décidé de ne pas m représenter 
(fer Monde du 31 mars). 

METZ 


de notre correspondant 

« J’ai fait l’objet d’une campagne de 
diffamation haineuse d’une extraordi- 
naire violence, lancée par mes adver- 
saires, qui ont prétendu que j’avais 
bénéficié de voix du Front national, 
dors que cette formation avait donné 
consigne de voter pair A£ Longuet et 
que tous ses membres l’ont fait», a 


déclaré lundi 30 mais M Jèan^Marie 
Rausch à l'ouverture de la ré union du 
conseil régional de Lorraine, en souli- 
gnant que l'appel lancé aux militants 
de I’UPF de venir manifester devant 
le siège de l’assemblée à Metz lui 
rappelait «des méthodes Jàsdstes qui 
faut le jeu du Front national». Réaf- 
firmant «ne rien avoir à se reprocher» 
et avoir pris sa déôskxv and dans la 
mût de dimanche i lundi «sans tenir 
compte d'intérêts personnels », il 
entend «ne laisser aucune place au 
doute ou au soupçon, ni laisser mettre 
en cause [son] honneur et cehü de la 
Lorraine». M. Rausch s’est également 
prononcé «pour qu’émerge, au râteau 
national un nouveau regroupement A 
toutes les forces de progrès». 

le maire de Metz a pris la dédskm 
de démiss i o nn er de la présidence du 
conseil régional pour faire taire le 
doute qui s'était répandu dans tous 
les groupes ayant soutenu sa candida- 
ture. Le Parti communiste, puis les 
écologistes et 1e Parti socialiste avaient 
souhaité que ce doute, agissant 
comme un poison, sekw l’expression 
de M. Jacques Chérèque (PS), soit 


i : ti't: -t-i.Ti 

levé. Pour M. André RossuwL député 
{UDF-cad), maire de Nancy, il s’agit 
«de la victoire de l'honneur retrouvé et 
du doute lavé». D’autres, à droite; ont 
interprété ce geste comme un aveu du 
soutien, vendredi, des éihis du parti de 
M. Le Pfen. 

O restait i FUPF à définir sa stra- 
tégie pour la nouvelle élection & la 
présidence. Ayant tiré les leçons de 
leurs divisions apparns au grand jour 
la semaine passée, tes trente-deux éhn 
UDF, RPR et divers droite se sont 
réunis dés lundi. Pris de 
trois heures ont été nécessaires pour 
qu’un accord intervienne sur la can- 
didature de M. Longuet dès le pre- 
mier tour de scrutin. 

Le Parti sodafiste présentera la can- 
didature de M. Jacques Chérèque. Les 
Verts mit décidé d’être présents aux 
trois tours avec M“ Annick Winter. 
Le PC aura également son candidat 
Le Front national, qui n’a pas encore 
arrêté sa stratégie, affirme que son 
attitude dépendra de celle du RPR et 
de l’UDF. 

JEAN-LOUIS THIS 


Après des déclarations contradictoires 


Le Front national tente de recadrer son discours 


Nom. 


Adresse. 


xYer, 


ora. 


Profession. 


■■ Le Front national conaaïït une 
passe difficile. Au soir des élections 
régionales, le 22 mars, le parti 
rTexirême droite avait indéniable- 
ment remporté un succès électoral 
en obtenant deux cent trente-neuf 
conseillers, soit cent de plus que 
dans les assemblées sortantes an 
moment de la mandature 
précédente, mais M. Jean-Marie Le 
Pu avait enregistré un échec psy- 
chologique. Le président du Front 
national avait placé la barre trop 
haut pour lui-même dans les Alpes- 
Martimes, où finalement la liste de 
ropposition parlementaire l’avait 
devancé. Face à un «effet Tapie» 
qu’il avait sous-estimé, M. Le Pen 
irest retrouvé dans une situation 
paradoxale : son parti toisait mieux 
que hii-mcmc. Du coup, il n’appa- 
raissait pins comme la locomotive 
mais comme le frein. 

Le résultat définitif des Sections 
départementales est venu aggraver 

la contrariété qui sévit parmi les 
cadres. Le parti lepéniste, qui s'est 
maintenu partout où ta règle des 
10 % des inscrits obtenus an pre- 
mier tour le lui permettait, a toit 
les fiais de ta «quarantaine répu- 
blicaine» imposée par la droite. 
M. Le Pen et ses lieutenants ne 
peuvent que constater la réussite 


de cette stratégie du RPR et de 
l’UDF. Les deux partis de ropposi- 
tion ont obtenu un soutien total de 
leurs candidats, placés sons la 
menace d’une exclusion en cas de 
dérapage, et une adhésion non 
moins massive de l’électorat de la 
droite parlementaire. Dans sept 
cantons sur dix, le candidat du 
Front national a même perdu des 
voix par rapport au premier tour, 
victime d’un «vote utile». 

Entre ces deux dimanches électo- 
raux, les gestes politiques du Front 
national ont pu désorienter son 
électorat. Tout cela s’est évidem- 
ment cristallisé autour de réfection 
de deux ministres d’ouverture du 
gouvernement de ga uc he ù la prési- 
dence des régions Bourgogne et 
Lorraine. Les dirigeants du parti 
lepéniste ont multiplié les déclara- 
tions contradictoires, toisant plutôt 
penser à un registre du théâtre aux 
armées qu’à celui d'un parti de 

gouvernement. Ici, ils disaient 
avoir voté contre M. Jean-Marie 
Rausch, alors qu'ai Heurs on pro- 
mettait de «faire la pean» à 
M. Gérard Longuet, là, ils préten- 
daient avoir soutenu M. Jean- 
Pierre Soisson, comme leurs amis 
de Lorraine avaient soutenu 
M. Raasch. M Le Pen ajoutait à 

- - 


cette confusion en déclarant que 
finalement tes élus du Front natio- 
nal avaient vocation & «tirer dans 
le tas» et que malheureusement 
cela pouvait faire des victimes. 

Devant l'effet déplorable provo- 
qué par cette «valse». Us ont tota- 
lement modifié leur discours et 
leur attitude politique. En disant 
qu'il n'y avait aucune consigne 
nationale tendant & «se venger de 
la droite» mais qu’il pouvait y 
avoir de légitimes vengeances per- 
sonnelles, m en soutenant, haut et 
fort, les candidats de l’opposition à 
la présidence des régions qui res- 
taient à pourvoir, les dirigeants 
lepénistes ont voulu montrer qu’il 
y a toujours un pilote dans l’avion. 
Ce recadrage, qui se heurte à la 
récusation des voix des élus du 
Front national par la droite dans 
les conseils régionaux et an barrage 
dressé par te RPR et l’UDF contre 
. le transfert des voix de leurs éteo- 
te nra vers les candidats du parti 
d’extrême droite, sera-t-il suffisant 
pour sortir ce paru' de son isole- 
ment? Rien n’est moins sûr, 
aujourd’hui. 

OLIVIER & FF AUD 


•I 
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ItiOfl sélective 


Les conséquences de l’échec. flprtnral du Parti socialiste 
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Désespérément 

tranquille 


Sotte de la première page 

An lendemain du second tour des 
wccüons municipales de mais 1983, 
quand les électeurs avaient donné 
un séneux avertissement aux socia- 
listes en livrant à l’opposition une 
trentaine de grandes villes, le chef 
ae 1 Etat avait réfléchi et consulté 
pendant neuf jours avant de tirer les 
leçons politiques de cette expression 
de mécontentement populaire. Il 
avait hésité sur la politique écono- 
mique et sociale â suivre pour met- 
tre un terme au «mauroyisme flam- 
boyants qui venait de marquer la 
première période de sou premier 
septennat payé de trois dévaluations 
du franc, et il avait tergiversé sur 1e 
choix des hommes à mettre en place 
pour la deuxième phase, celle de la 
«rigueur», qui allait se traduire par 
la conversion des socialistes au réa- 
lisme dans la gestion des affaires du 
pays. 

Le ministre des affaires sociales et 
de la solidarité nationale, M. Pierre 
Bérégovoy, et le ministre de l'écono- 
mie et des finances, M. Jacques 
Delors, se faisaient alors concur- 
rence; chacun des doix espérant suc- 
céder à M. Pierre Mauroy. M. Mit- 
terrand avait proposé l’hôtel 
Matignon & M. Jacques Delors, 
mais, comme celui-ci voulait avoir 
la pleine maîtrise de la politique 
monétaire et ne tenait pas & être 
encadré, d'un côté par M. Pierre 
Bérégovoy aux affaires sociales, et 
de l'autre par M. Laurent Fabius, 
appelé dans ce scénario à s’installer 
à la tête du ministère des finances, 
le chef de l'Etat avait finalement 
renoncé à s'en remettre à un seul 
homme, füt-il aussi estimable que 
M. Delors. C’est ainsi que; le 
22 mars 1983, arrivé à l'Elysée avec 
une longue lettre de démission en 
poche, M. Pierre Mauroy en était 
reparti chargé... de constituer un 
troisième gouvernement (i). 

Un sentiment 
tfùyttstice 

M. Mitterrand espérait que le 
second tour des élections cantonales 
de mars 1992 permettrait au Parti 
socialiste et au gouvernement de 
limiter (es dégâts enregistrés au pre- 
mier tour et aux élections régionales. 
Il pensait qu'il se produirait un phé- 
nomène analogue i celui qui s'était 
manifesté, justement, aux élections 
municipales de mars (983. Au 
second tour, la gauche avait retrouvé 
l'adhésion d'une partie du corps 

DIAGONALES 


électoraL Cela avait permis aux 
socialistes de limiter ses pertes sur le 
terrain et au président de la Répu- 
blique de corriger la signification du 
vote précédent, en interprétant le 
premier tour comme une manifesta- 
tion d’insatisfaction qu'il suffirait de 
prendre en considération pour y 
remédier. 

M. Mitterrand s’étonnait ainsi, la 
semaine dernière, que certains de ses 
interlocuteurs pronostiquent un 
désastre pour les socialistes au 
second tour des cantonales, et, 
dimanche soir, en présence de 
M" Edith Cresson et de quelques 
autres membres du 'gouvernement, 
qu'il recevait à l’Elysée comme le 
dimanche précédent, l’ampleur du* 
désastre lui inspirait surtout, selon 
certains témoins, un sentiment (fin- 
justice. 

M. Mitterrand espérait surtout, 
que les résultats de ce 29 mam nei 
racculeraient pas à la nécessité de 
sacrifier M“ Cresson. De la même 
façon qu’en 1983 il n’avait pas 
retenu la possibilité de faire appel à 
M. Michel Rocard pour assurer la’ 
relève de M. Mauroy, parce que cela 
eût été avouer son propre échec, le 
président de la République comptait 1 , 
sur un répit pour pouvoir faire la 
démonstration, à terme, que son 
choix de M» Cresson n’était pas 
aussi calamiteux qu'on le prétend à 
l'intérieur même du Parti socialiste, 
c'est-à-dire pour n'avoir pas à se 
déjuger. 

Les électeurs, cette fois, ne lui ont 


monda, certains profilaient, de nou- 
{veau, la silhouette de M. Bérégovoy. 
Ecarté (fune telle promotion à deux 
reprises déjà dans le passé, en 1983, 
mais aussi en juillet 1984, quand 
M. Mitterrand lui avait préfété 
M. Fabius pour remplacer M. Mau- 
W le ministre d’Etat, ministre de 
îTéconomie, des finances et du bud- 
!gpt, semblait prêt. 

! Il n’y a rien d'illégitime, au 


par M. Fabius, semblait considéré, 
mardi matin, par tous ceux qui ont 
approché M. Mitterrand depuis 
dimanche soir, comme un fait 
acquis. Devant Tampleur du désaveu 1 
sans appel infligé au gouvernement 
et à sa majorité, le chef de FEtat, 
privé d'échappatoire, paraissait 
résolu, la mort dans Pâme, à tran- 
cher dans le vif eu se séparant du 
maire de Châtdkrauh. 

Mais par qui la remplacer? 

Le choix de M. Mitterrand, hmdi 
après-midi, ne semblait pas encore 
arrêté. Derrière le portrait-robot 
défini, dimanche soir, par le premier 
secrétaire du PS, qui menait en 
avant la nécessité de «mieux pren-' 
dre en compte les soucis quotidiens 
de nos concitoyens, notamment sur k 
terrain de la justice sociale a de la 
sécurité a et «ftirgence de réaffirmer' 
notre identité de gauche et nos 
voleurs, en particulier sur le plan 


IwHiirflnt, dans son ambition. Par 
jsa compétence, autant que par son 
Wagmansme, cet autodidacte, qui a 
{toujours fait partie des «hommes du 
[président», impose en effet, aujour- 
' d’hui, une image unanimement res- 
’pcctée, qui n'est pas usurpée. 

> Mais M. Bérégovoy s'est souvent 
trouvé, sur ce terrain, en rivalité 
'avec M. Jacques Delors, qui a sur 
'lui, depuis qu’il exerce ses talents à 
(Bruxelles, davantage, en quelque 
sorte, dun éloignement géographi- 
que contribuant à lui conférer, selon 
les sondages, une auréole de sau- 
veur. Le fait que le porte-panole du 
président de la Commission des 
Communaurés européennes ait tenu 
à faire savoir, hindi après-midi, que 
M. Delors avait «l’intention de ter- 
miner son mandat», qui expire à la 
fin de l'année, a aussitôt été inter- 
prété comme un refus poli de pren- 
dre te refais de M“* Cresson dans les 
circonstances actuelles. 

«Béré» 

on on «choc»? 

A supposer même que M. Mit- 
terrand soit aujourd'hui prêt â 
ronfiffr les dés de PHysée en même 
temps que celles de Matignon à 
M. Delors dont les mêmes sondages 
font fun des favoris â sa propre 
succession, il n’est pas exclu, toute- 
fois, que Les deux hommes, qui se 
sont rencontrés plusieurs fois ces 
dernières semâmes, aient, comme en 
1983, des visions différentes de la 
suite des événements, et des concep- 
tions divergentes sur les décisions 
économiques et sociales à prendre 
pour essayer de reconquérir l'opi- 
nion publique. 

Car, au-delà du choix d’un nou- 
veau premi er ministre la vraie ques- 
tion qui se pose au prés id e n t de la 
République est évidemment celle de 
la stratégie à suivre et de la politi- 
que â mener non seulement pour 
essayer de réparer les dégâts, si les 
brèches peuvent être colmatées, 
avant les élections législatives 
de mais 1993. mais aussi pour ten- 
ter de faire démentir les sombres 
prophéties de l'opposition, au nom 
de laquelle 1e secrétaire général du 
RPR. M. Alain Juppé, affirmait, 
lundi soir, sir Europe 1 : «La seule 
obsession de M. Mitterrand est de 
rester à son poste k plus longtemps 
passible. Il aura amené en France 
une situation de confusion, de désar- 
roi et de désordre moral , et termi- 


nera son deuxième mandat en gue- 
nilles politiques» . 

C’est d’ailleurs en vertu de ce 

double impératif que tous les 

socialistes ne retenaient pas avec un 
égal enthousiasme l'hypothèse de la 
nomination de M. Bérégovoy à 
l'hôtel Matignon. 

Il y a ceux qui rappelaient que 
M™ Cresson n'a pas été la dernière 
à se plaindre, ces temps derniers, 
des pesanteurs du ministère de l'éco- 
nomie et des finances chaque fois 
qu'il s'agit d’innover, par exemple 
dans la lutte contre le chômage. 
Ceux-là ajoutaient que le choix de 
«Béré» serait certes porteur d’apai- 
sement mais peut-être pas de nature 
à provoquer le * choc psychologique» 
attendu, notamment, par M- Mau- 
roy. ■ 

Tout en admettant que l'appel à 
quelqu’un comme M. Badinter 
répondrait assurément à l'attente de 
ceux qui jugent, à F instar des rocar- 
diens, que la seule issue pour 
M. Mitterrand est d’engager le pou- 
voir exécutif dans la voie d'un 
renouveau «moral», d'autres, abon- 
dant dans le sens indiqué en vain, 
depuis plusieurs mois, par M. Jack 
Lang, réclamaient plutôt qu'un peu 
de «mou social» soit apporté à ta 
politique monétariste du Quai de 
Bercy afin de donner la priorité 
absohie aux besoins d’emplois des 
jeunes Français. Quitte à lancer un 
nouveau programme de privatisa- 
tions pour obtenir l’argent public 
nécessaire à la relance de grands 
chantiers publics. 

prenant acte du déclin du PS et 
de renterrement de tout espoir de 
voir réintroduire la proportionnelle 
aux législatives - «assassinée», 
selon eux, «par le comportement de 
Brice Lalonde et des communistes 
aux élections régionales». - ceux-là 
privilégiaient la formation d’un gou- 
vernement très rajeuni, ouvert 
davantage aux non-socialistes, armé 
pour lancer un ambitieux pro- 
gramme de réformes «à la fois 
comités a symboliques» capable de 
tenir la route bien au-delà, de l'hori- 
zon du printemps 1993. Les mêmes 
avançaient l’idée d’un tandem 
Delora-Lang. 

On en restait là, apparemment, 
mardi, en début de matinée, alors 
que M. Mitterrand s'apprêtait i faire 
â la tmae du Danemark l'honneur 
•fune inauguration conjointe de l'ex- 
position consacrée aux Vikings par 
le Grand Palais, 

ALAIN ROUAT 

U) Cet épisode a été minutieusemem 
raconté par Pierre Favier et Michel Mar- 
t In- Rota ad dans le premier tome de La 
Décennie Mitterrand h partir des témoi- 
gnages des principaux acteurs. 




- Alors, comme ça, Mankamp, c’est vous? 

le président battit des paupières. Adossé 

aux rayons d’une librairie du boulevard Raspail, 
il tenait à la main une édition originale das Thi- 
bault et un petit pamphlet frais pondu de ta 
semaine, Mittmand s'en va (1). Le manteau et 
l’écharpe sombras auraient pu cacher une sou- 
tane des années 30. « Très siqtérieur de col- 
lège. te voix I n, se dit Manîcamp. Amené là par 
deux inspecteurs des renseignements géné- 
raux, il se serait cru convoqué par quelque 
prêtre de sa propre enfance ; n'était la pré- 
sence d’une jeune femme s’essayant b lire 
entre les pages non massicotées d’un pur 
veên, et à renouer un chignon hfitif. 

- Louise-Charlotte de Clermont-Vlstemboir. 
annonça le présidant. 

Les jeunes gens échangèrent un sourira 
entendu, puis das tutoiements. Dans tes rosîtes 
de la politique, tout le monde flirte un brin : le 
présidant s'en voulut de l'BVoir oublié. Jus- 
qu'où étaient aHées les choses, entre ces 
deux-là ? Le pouvoir, comme l'àge, incline è 
mal supporter que les autres aient une vie à 
eux, surtout devant soi. Une diversion s'impo- 
sait. 

- Manîcamp, c'est un héros de Dumas, 
hein? Dans Vingt Ans après? 

- Bragelonne, s’excusa Manteamp. 

La président pensa effacer sa demi- erreur en 
énumérant les auirt» emprunts qu'a avait repé* 
rés au cours de sa lecture : Balzac, Barbey 

d’Aurevay, Lewis CarroU ' L 80 **® 110 ’ Mret ”: ** 

«prière d’insérer» invitait è ces asaauts d’éru- 
dition d’où le® amoureux de littérature tirent 
des connivences juvéniles de happy few sten- 
dhalierts, d’escrimeurs è la saHe d armes. 

- Pourquoi cet incognito? enchaîna le pré- 
sident. On n'a rien ù craindre, quand on sait 
écrire, hein! 

Manîcamp empocha le compliment. Il s'at- 
tendait que remploi d'un pseudonyme fût 
trouvé lâche par las joumal.swa politiques, 
vexés de ne pas percer le mystère, et que ce 
mystère «t évenié un jour. Mais après Que- 
neau « Gary-Ajar H avait eu envie de 
^paraître derrière un Tn/re. d’étre jugé sur son 
paient littéraire, sans le turque promotion, 
nsi infligé aux auteurs. 


« Vous n’êtes 
pas tombé loin, 
Manîcamp!» 
(Fiction) 

Le président pouvait comprendre ce plaisir 
du secret, dont on te disait friand. Donner sa 
langue au chat lui ressemblait moins. U lui en 
avait coûté de recourir aux renseignements 
généraux, après plusieurs soirs de recherches 
vaines. Qui pouvait bien se cacher derrière 
Manîcamp? Ses amis de gauche ne se pri- 
vaient plus de le nasarder, mais trop d'entre 
eux lui devaient das prébendes, et nhgratitude 
suppose une espteglsrie qui leur manquait. Ses 
nombreux obligés venus de te droite lui 
devaient aussi des postes, ça ronge les ongles. 
Quant è ses ennemis, iis le haïssaient trop, 
comme on exècre les transfuges. 

Vachard avec grâce, l’auteur gardait pour 
son personnage le fond de compréhension 
propre aux vrais romanciers. Au reste, f oppo- 
sition en prenait pou- son grade. La présiden- 
tielle surprise imaginée par Ma nîc am p, courant 
1993, n'était qu'un prétexte è observer (es 
formes que prendrait, chez les candidats de 
tous bords, leur commune mafedfe de Tambi- 
tion. D’où venait è chacun cette soif de diriger, 
de plus en plus avouée sous las fariboles du 
dévouement au Mon public? 

C'est te privilège des écrivains da farfouiller 
dans les âmes, et d’y voir plus dafr qu’un am- 
ple éditorialiste. La scène cuknmanta da Mitter- 
rand s'en va met te président aux prises avec 
le fantôme de son supérieur de collège, l'abbé 
Coudreau. Visiblement, l’auteur n'ignore rien 
des ruses par quoi confesseurs et pénitents 
d’afora-s'entendalent è éluder tes vrais gros 
péchés en s'attardant è d'imaginaires fautes 
vénielles. 

Pour quelles raisons le présidant s'étart-il 
donné, et fait prendra te temps da deux Sec- 
tions suprêmes, pour le champion des damnés 
de (a Terre? Parce que de Gaulle f aurait écon- 
duit, à Londres, en 1942? Mats encore? Les 


BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l’Académie française 

désirs de revanche qui font les forceurs de 
destin remontent, c'est connu, à la prime 
enfance. Dépit, tout charentais, de descendre 
du vinaigre, et non du cognac, comme Char- 
donne, admiré à raison de cette ascendance 
plus que da son style léché? Vol de biscuits, 
suivi du fouet, chez tes mariâtes 
d’Angoulême? 

Le président et Manîcamp prolongèrent. 
dans la librairie, le cache-cache du petit Fran- 
çois avec l'abbé Coudreau, tandis que des 
hommes du GIGN, Sonotone à l'oreille, fai- 
saient mine de fauffleter les nouveautés de la 
semaine. Pourquoi ces légendes contrai- 
gnantes, cette indulgence aux amis troubles, 
cette passion des châteaux travestie en goût 
modeste pour les pinèdes, cette envie rentrée 
d’écrire? 

- Que serais-je devenu d'autre, loin de la 
politique? songea tout haut le président, 
regard baissé. En province, saint; à Paris, écri- 
vain, bien sûr. Qui n'en a rôvél Tenez, votre 
livre, j'aimerais... l'avoir écrit. Dites, vous ne 
tombez pas loin, hebil Vous avez une rapidité 
allègre qui m’a toujours fait défaut, si vous 
saviez comme je rature, sauf pour te Coup 

d'Etat permanent... 

«Votre meilleur», aurait volontiers opiné 
Manîcamp, s'il n'avait craint de paraître céder è 
la flagornerie, qui lié faisan horreur et l'eût des- 
servi, son interlocuteur en ayant soupé des 
courtisans, et ie plaçant plus haut, 

Les hommes du GiGN se déployaient déjà 
sur le boulevard. La président allait prendre 
congé. 

- Ahi récria ”t-8. c tes jeux frivoles et vains 
par lesquels l'homme s'arrache à la gravité de 
{‘existence si- 

- Rilke, devina Manicamp, avant d’ajouter à 
voix basse : Qu'afaz-vous faire 7 Quelle sortie 
à votre mesure 7 

La président dit à foreffle de Manîcamp quel- 
ques mots que personne n'intercepterait 
jamais, pas mSme H-fetoim. y 

- Dommage, ajoutai en caressant le dos 
du livre. 

- Dommage? 

- ...Qu’il n’exista pas en édition numérotée I 

( 1 ) Mitterrand s'ea w, de Manicamp. 196 p„ 98 F, 
id. Qrban. 


M. Mitterrand souligne sa «capacité 
à résister aux injonctions» 


M. Mitterrand a éludé, mardi 
matin 31 mars, tes questions des 
journalistes concernant r imminence 
d’un remaniement gouvernemental. 
Tandis qu’il attendait la reine et te 
prince du Danemark sur les 
marches du Grand Patete; te prési- 
dent- de la République a indiqué 
qu’il avait, mardi, «un programme 
chargés avec l'inauguration de r ex- 
position c Les Vikings ». suivie 
d’une séance du Haut Conseil de te 
I francophone à l'Elysée, d'un déjeu- 
ner avec te couple royal danois et 
d’une réception offerte en fin 
j d’après-midi aux participants aux 
travaux du Haut Conseil de te Fran- 
cophonie. 

Aux journalistes qui lui suggé- 
raient que son programme officiai 
pouvait être modifié afin d'intégrer 
des activités ayant irait è un chan- 
gement de gouvernement, te chef 
de l'Etat s'est borné è faire remar- 


quer qu'ii avait tous les jours 
t beaucoup d’autres rendez-vous de 
travail». Comme on lui demandait 
s'fl avait l'intention de s’adresser 
rapidement aux Français, M. Mrtter- 
rand a ajouté : « Vous savez, j'ai 
une grande capacité è résister aux 
injonctions». 

Affichant une grande sérénité, se 
montrant souriant et détendu, le 
préddent de la RépubfiquB entouré 
du ministre de la culture, M. Jack 
Lang, et du ministre des affaires 
étrangères, M. Roland Dumas, a 
parcouru pendant près de trois 
quarts d’heure les salies de l'expo- 
sition. 

A plusieurs reprises, mais ce 
n'était pas fa quelque chose d’ex- 
ceptionnel en paraS cas, te prési- 
dent de te République a eu des 
apartés détendus et souriants avec 
son ministre da (a eûtes*. 


Recomposition 

par Patrick Jarreau 

O N savait que l'élection des pré- fieu de penser que M. Frau et ses 
sidents des régions Haute- trois amis s'v sont pliés. Les dtffi- 


Nomnandle et Nord-Pas-de-Calais 
comportait des enjeux dépassant 
largement le cadre de ces deux 
collectivités territoriales. La leçon 
qu'imposent les résultats auxquels 
sont parvenus M. Michel Dolebarra 
è Lille et M. Laurent Fabius à 
Rouen est claire : l'un recompose, 
l’autre pas. 

Les élections du 22 mars lais- 
saient peu de chances au PS de 
conserver la présidence du Nord- 
Pas-de-Calais, où sa gestion du 
conseil régional, particulièrement 
dans la dernière période, faisait 
l’objet d'un large rejet La perte du 
conseil général du Nord, au 
second tour des élections canto- 
nales ie 29 mars, isolait un peu 


trois amis s'y sont pliés. Les diffi- 
cultés semblent bien être venues, 
pour le député de la Seine-Mari- 
time, des communistes - encore 
que ceux-ci jurent le contraire, - 
qui n'ont peut-être pas apprécié le 
type de pression exercé sur eux 
par M. Fabius et qui pouvaient 
redouter la façon dont le premier 
secrétaire du 1% userait du pouvoir 
régional à leur encontre. 

A Lille, M. Delabarre, face à une 
coalition hétéroclite qui se dessi- 
nait en faveur de M. Borloo, a au 
attraper d’une main les Verts et, 
de l’autre, les communistes et n'a 
pas hésité à sacrifier sa propre 
candidature au profit d'une écolo- 
giste. Le ministre de la Ville assure 


plus encore les ' socialistes et! «voir préféré une «majorité de pro- 

* — _ ArAe m MMitv rérnnn «A aa rtrAnm 


confirmait la transformation eni 
profondeur du paysage politique 
qu'lis dominaient depuis cinquante- 
cinq ans dans ce departement et, 
dans la région, depuis sa création 
en 1972. 

Avec la rapidité de décision 
dont Us est coutumier, M. Brice, 
Lalonde faisait aussitôt savoir que, 
Génération Ecologie apporterait' 
son soutien è M. Jean-Louis Bor- 
loo, maire de Valenciennes et avo- 
cat d'affaires, qui est l'un des 
«parrains» de ce mouvement.- 
Dans le même temps, le ministre 
de l’environnement assurait 
M. Fabius de son soutien en 
Haute-Normandie. 

A Rouen, ii incombait au premier 
secrétaire du PS de réunir une 
majorité - relative - unissant aux 
socialistes les communistes et 
Génération Ecologie, dont les qua- 
tre élus étaient divisés et dont le 
chef de file local, M. Bernard Frau, 
maire de Grand-Couronne, ex-PS, 
avait affirmé, pendant 1a campagne 
électorale, son hostilité envers 
M. Fabius. Cependant, la stratégie 
de M. Lalonde commandait i’al- 
Bance avec M. Fabius, et U y a tout 


grés» pour sa région à sa propre 
carrière. C'est indiscutable, mais, 
ce faisant, M. Delabarre a pris une 
sérieuse option sur l’avenir : les 
contours de ce que pourra être un 
jour le «parti du mouvement», 
c'est lui qui a commencé è les 
inscrire dans les faits. 

Donnant corps è la stratégie 
qu’avaient adoptée les socialistes 
la semaine dernière - plutôt les 
Verts que M. Lalonde, - M, Dela- 
barre favorise, dans l'immédiat, 
une alliance «rose-verte» qui pour- 
rait trouver une traduction au gou- 
vernement. M. Julien Dray. l’un 
des animateurs de la Gauche 
socialiste, a eu raison de relever 
dès mardi matin, sur Radio-Monte- 
Carlo, qu’ «H y a maintenant des 
socialistes, des communistes et 
des Verts qui font émerger une 
nouvelle majorité». 

M. Lalonde, qui, non seulement 
joue mal, mais se montre mauvais 
joueur, a annoncé, dans le même 
iemps, sur France-Inter, qu'ii ne 
veut plus de poste ministériel. 
t J'en ai franchement assez, a-t-fl 
déclaré. La politique ne rend pas 
msfflfeur.» On peut l'en croire. 


Veillée d'armes à Cbâtellerault 


POITIERS 

de notre correspondant 

« Bien, nous allons commencer 
cette réunion du conseU munici- 
pal...». Le Parti soda 6s la bat en 
retraite, le gouvernement est en 
crise... Pas qusstion pour 
Madame le premier ministre de 
manquer aux devoirs de sa 
charge de mare de ChêtelerauiL 
Cette session budgétaire était 
prévus pour lundi. Elle se tient 
lundi, et M« Cresson trouve 
encore l'énergie, dans cette 
curieuse safle d’armes du conseil 
où sont exposées tes vieilles 
panoplies de «la Manu», de répli- 
quer à ses oppositions. Sur un 
ton courtois pour répondre aux 
critiques feutrées de l'UDF, dont 
la chef de file, M. Jean-Pierre 
Abetin, perpétue te mémoire de 
son père, ancien ministre de la 
coopération de M. Giscard d'Es- 


□ Rectificatif, - Dans notre liste 
déraillant le sort des parlementaires 
aux élections cantonales, 
M. Michel Coffineau (PS, Val- 
d’Oise) aurait dû figurer parmi les 
députfe non élus au premier tour, 
M, Jacques Boyon (RPR, Ain) 


taing; avec vivacité quand 3 s'agit 
de contenir les coups de boutoir 
de son concurrent RPR des canto- 
nales è Chêtellerault-Ouest, 
M. Philippe Rabft. Pour celui-ci, 
tout est bon pour croiser te fer : 
te «racket» du gouvernement su- 
ies communes, « VanomaSe » du 
mode de calcul de ta DŒ (dota- 
tion globale de fonctionnement). 
1a politique sociale des grands tra- 
vaux «qui ne correspondent pas 
aux besoins», (‘augmentation 
«plus qu’atormante» de 1a dette... 
«Je vous te dis ce soir, prophé- 
tisa-t-il, nous paierons cette pdBti- 
que de dérapage incontrôlé des 
investissements. » Et d'ajouter, en 
conclusion, que ses amis et lui- 
même ne voteront pas la projet 
de budget primitif. Il est 
20 heures. NK- Cresson va pou- 
voir rentrer à Paris, 

MICHEL LéVËQJJE 


parmi les députés battus au second 
tour, M. Robert Le FoU (PS, Seine- 
et-Mame) parmi les députés non 
élus au second tour, et M“ Nelly 
Rodi (RPR, Yvelmes) parmi les 
sénateurs ne se représentant pas. 
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JUSTICE 


M. Christian Nucci au procès du Carrefour du 

Le plaidoyer d’un homme « 



M. Yves Chalier était-il seul 
maître à bord au ministère de la 
coopération entre 1984 et 1986? 
Même si la chose semble inconce- 
vable, Q faut bien constater, au 
moment où les derniers témoins 
ont déposé devant la cour d'as- 
sises de Paris, que tous les hauts 
fonctionnaires, directeurs de cabi- 
net, chefs de service ou 
contrôleurs financiers ont affirmé 
qu'ils ignoraient tout des agisse- 
ments de M. Chalier, aujourd'hui 
accusé de soustraction de deniers 
publics pour un montant de 
27 millions da francs. De son 
côté, M. Christian Nucd, à l'épo- 
que ministre de la coopération, 
estime avoir été s trahi» par son 
chef de cabinet et M. Guy Fera», 
alors conseffler du président de la 
République pour les affaires afri- 
caines, affirme solennellement: 
(tJe n'ai rien à voir avec cette 
affaire pourrie. » 

T raditio nnellcra eut, la paît» civile, 
la victime, s'exprime après tous les 
témoins. Mais, lorsque M. Christian 
Nucci se présente à la barre, c'est 
pour se livrer à une sorte de plaidoi- 
rie, hachée par l'interrogatoire du 
président M. Henri Le Gai Lors de 
la préparation du sommet franco- 


africain de Bujurabura, * quoiqu’un » 
lui a dit qu'il faudrait peut-être pas- 
ser par le canal d'une association et 
non » lui a suggéré P Association Car- 
refour du développement (ACAD). 
«Nous proposons que M. Yves Cha- 
lier soit chargé de l'organisation», 
raconte l'ancien ministre de la coopé- 
ration, en ajoutant : «A ce moment, 
personne ne m’a dit que c'est irrégu- 
lier ou qu’il pourrait y avoir d’autres 
moyens.» Concernant le compte joint 
avec M. Chalier, il affirme qu'il igno- 
rait que ce compte puisse être ali- 
menté par d'autres sources que les 
fonds spéciaux. «Je n'ai pas payé les 
cotisations du PS sur ce compte. C'est 
autre chose. C'est un usage qui veut 
qu’une part des fonds spèciaux soit 
versée au parti politique auquel le 
ministre appartient.» Cependant, 
M. Nucd dément formellement que 
son homologue aux finances, 
M. Emmanuel!, lui ait un jour 
signalé une affaire de fausses fac- 
tures. «Pas un seul moment, per- 
sonne, ni M. Emmamvdli ni M. Cha- 
lier, n'a évoqué devant moi des 
fausses factures et des rétrocessions de 
fonds. » 

Le président énumère alors les 
charges retenues par la commission 
d’instruction de la Haute Cour et, 
une fois de phis, le plai gnant adopte 
l'attitude d'un accusé contraint de se 
défendre. M. Philippe Leroy, gérant 
de sociétés, accusé de complicité de 
soustraction de fonds publics, sou- 


Messieurs les jurés 


tient qu'il a remis a ime 1 million à 61 Nucd pour qu’il le 

mallette contenant 500000 ■ wnette à une association hiunarü- 

espèces. «Je rèaffirmcf* * ,-tarre dirigée par M. Poher. Mais les 

jamais touché d'argent de M mots et le geste sont las. 

U mSme »t*ude 

cien ministre. ftucci, U'- èerânt M. Guy Penne: qui, d’emblée, 

'ctonrJfh réplique à * Je 

Mvn-nfiier- VOUS èliC !U1 COmcdiett;-. *000 POSOU tout OU COUTOU ÇUC CB 

c’est mi honte: vous ^ étail 

UvnenuMe.» Le débat n'ira pas pin* ^ d ^ ppement : * U 

ScarT même s'ils m 

ces faits sont amnistiés a l -, «oûtat ce sommet, 

M. Nucci qui abandonne le rôle : Oms ü ne tolère pas que l'on dise 
d’accusé pour prendre relui du Pfo- r ;q reTaigc nt a été dilapidé, car de 
pnan f. Et c'est sur le même ton amer. .. Mintoeux équipements sont toujours 
qu’il murmure: » Jamais .ie n aurais .te ■ place. Quant au transfert du 
pu imaginer qu'un collaborateur, en-^ enfiteau^ d’Ortie à une SCI, dont 
qui j'avais toute confiance, aurait pu. ,-M- Chahcr était rue des deux action- 
utüiser mon nom 'autrement qu où «ara, fl PignoraiL Certes, ii a poiti- 
service de VEtaL » L’ancien mimstm ope à une réunion où fl fat question 
donne l’image d’un homme ^nse et, - d’acheter un château, celui-là cm celui 
devant la cour, sa voix s'eLnir^: ..de Bokassa. t Est-il vraiment néces- 
lorsqu'il lâche : «J’ai subi les affres ■ «tire d’acheter des châteaux pour 
de ta trahison: j’ai été trahi, sali dans ■ jmnrdes centres de conférences?», lui 
mon honneur: mes entants aussi ont demand e benoîtement un juré. Un 
eu à en souffrir. « V ■ instant interloqué, M. Ferme retrouve 

■-"•sou habileté pour répondre : « Vous 
« Mouiller .•!"**% les châteaux servent surtout à 

la gauche » .• ; ^ raf&i? 

Pâle, épuisé par une semaine de idn i vrai-taux passeport remis à 

débets, M. Chalier ne présente aucun . ^ Cnaher alors qu’il se trouvait en 
ar gum ent susceptible de faire parta- :™te an Brésfl. Mais ce sera raflàire 
ger sa responsabilité avec celui qui .^«to éeVaiïam, car die sera jugée en 
était le ministre de la coopération. Le f correctionnelle. Aussi, M. Jacques 
ressort semble cassé. Tout au plus ' Defeboîs, à Tépoque chef adjoint du 
tmte-t-il de réaffirmer qu'il a damé-- service de coopération internationale 

•de poOce, et M. Chalier sont-ils tom- 
'bét d’accord sur un point : celui de 
“toe- valoir tous deux um: ' ' ’ ’ 


Les doigts crispés Gur la barre 
des témoins, ce haut fonction n a i re 
souffre visiblement. « Quoi contrôle 
avez-vous exercé sur cette 
dépense?», répète son interlocu- 
teur. Chef de service au ministère 
de la coopération en 1985, 
devenu depuis ambassadeur de 
France, le témoin cherche de tous 
côtés un secours qui ne viendra 
pas. En d'autres temps et en d’au- 
tres lieux, y aurait peut-être réagi 
sèchement â ta curiosité de ce 
contribuable anonyme. Mais 
aujourd'hui, ce contribuable est un 
juge. Hier encore, les neuf mem- 
bres du jury et les quatre jurés 
supplémentaires exerçaient chacun 
une profession différente. Depuis 
le 23 mars et pour quelques jours 
encore, ils sont tous magistrats, 
désignés par le sort, pour juger 
l'affaire Carrefour du développe- 
ment Et le président Henri Le Gai 
applique strictement la loi qui 
donne la «parole» (1) arx jurés. 

Il y a bien longtemps que les 
lambris de la cour d'assises de 
Paris n'ont pas entendu un débat 


aussi riche. On est bien loin de la 
méthode frileuse utilisée par de 
trop nombreuses cours où les 
jurés ne peuvent tout au plus que 
transmettre au président un petit 
bout de papier après avoir grif- 
fonné oie question, sans être vrai- 
ment sûrs qu’elle sera posée. En 
respectant la loi, M. Le Gafi dorme 
à la cour d'assises sa véritable 
{fmenskm puisque c'est le temple 
de la procédure orale. En outre, 
une affaire de «détournements de 
deniers publics par dépositaire 
public» avec la présence d'un 
ministre, même si c’est sur le banc 
des victimes, ne méritait-elle pas 
pleinement la curiosité d'un jury 
poputare? 

Donc, les questions se succè- 
dent, précises, judeietises, oppor- 
tunes. Au premier rang du public, 
une douzaine d'avocats japonais, 
vous se renseigner air le jury qui 
n'existe pas au pays du SoteS-Le- 
vam, ont bien choisi leur jour. Tel 
juré veut comprendre les échelons 
Nérarchiqjas du ministère de la 
coopération afin de savoir très pré- 


cisément pourquoi celui-ci est 
accusé alors que son supérieur 
n'est que témoin. Tel autre, une 
femme, juré supplémentaire, se fatt 
expliquer en détail comment est 
choisi le pays d'accueil de ces 
sommets franco-africains qui 
coûtent si cher. aEst-ce qu’il faut 
tout dre?», bredouille ce colonel 
qui sent venir des questions rela- 
tives aux services secrets. Un juré 
qui parie la langue des comptables 
ofofige témoins et accusés à expê- , 
quer clairement le mécanisme des-; 
financements qu'il confronte : 
ensuite avec ses notes dont il a ■: 
déjà rempli un cahier. 

tntassabfemsm, le jury interroge, 
et que nul ne s'avise de répondre 
à côtél La question est aussitôt 
reforrniâée car l'intime conviction - 
ne se forge pas sur la langue de 
boi s. Ce juré rex prime clairement, 
répétant sa question en ajoutant : 
«Tant que je n’aurai pas com- 
pris...» 

M. P. 


fl) Article 311 du code de procédure 
pénal. 


jun- 

!-' Æqèfc _qm permet de ne pas évoquer 
un fait jugé ultérieurement, sous 
'. parié de se priver des droits de la 
'■ défense. On saura seulement que 
V M. Defeboîs n’a «aucune sympathie 
. -pour M; Chalier», mais, souligne le 
' ïjôflder, «personne d'autre que lui 
• n'aurait pu réussir l'organisation du 
j'jsànmet de Bufambura». Si M. Cha- 
... ■; lier consent cependant à parler un 
V peu de sa. fuite au Brésil, c'est en 
ratant très discret. Certes, quelqu’un 
V.’W a téléphoné souvent pour lui 
i -conseiller de « mouiller la gauche». 
Ce qu’if a fait dans une note de 
treize pags surJ’afîairc Carrefour du 
T dévdappement, qui fut transmise à 
.: M. Michà Auriflac, successeur de 
T M- Nucd' L’homme lui demandait 
"d’être {dus coopératif et de sortir 
jd’wtres «affaires»; mais M. Chalier 
. n’a pas reconnu sa voix. En tout cas, 
fl est s(lr d’avoir été manipulé. 
-Citait te temps où M. Chirac était le 
premier ministre de M. François 
Mttternmd, et M. Nucci eu garde un 
s ouvenir noyé d’amertume ; «J’ai été 
rids en accusation par les députés de 
la cohabitation; j’ai appris à ce 
■ moment-là que la vie politique n'est 
pas une chose facile, que l'appétit et 
:1a soif du ptnâoîr l’emportaient sur 
‘ toute attire considération^.» 

MAURICE PEYROT 


An tribunal correctionnel de Sairegnemnœs 

La catastrophe minière dn puits Simon 
tourne à la bataille d’experts 


Le procès de la catastrophe 
minière de Forbech (Moselle) du 
25 février 1985 s'est ouvert lundi 
30 mars, devant le tribunal correo- 
tiomei de Sarregueminea. DTd au 
10 avril, une vingtaine d'experts 
et une cinquantaine de témoins 
vont défiler à b barre pour déter- 
miner les respons a bilités du dtanra 
qui avait fait vingt-deux morts et 
cent trois Massés. Les parents des 
victimes et les syndicats CGT. 
CFDT et CGC s'étalent portés par- 
tie civile contre MM. Jacques 
Richard, chef de siège du puits 
Simon, et Jacques Naquet, son 

adjoint 

SARREGUEMiNES 


de notre envoyé spécial 

Le 25 février 1985, une catastrophe 
minière, au puits Simon, endeuille 
Forbach et sa région. Ou relèvera 
vingt-deux morts et plus d’une cen- 
taine de blessés. Fatalité? Les famines 
des victimes et les syndicats ne ven- 
tent pas y croire. Os font tout pour 
évita que l’affaire ne se termine par 
on non-tien, comme pour les seize 
morts du 30 septembre 1976 A Merie- 
bach (Moselle). Cest ainsi, pourtant, 
que manque de se conclure h catas- 
trophe (hi puits Simon : le 26 octobre 
1989, le tribunal de Saneguemines 
prononce un non-beu, qui sera cassé 
le 17 mai 1990 par la cour d’appel de 
Metz. 

Aujourd’hui, la partie tivflé tient sa 
«victoire» : Ira cadres des HotnDires 
du bassin de Lorraine (HBL) compa- 
raissent, après sept ans de procédure, 
pour homicide involontaire, par 
«maladresse, imprévoyance. . négli- 
gence ou inobservation des règle- 
ments». Le but recherché n'est pas 
tant leur condamnation que de faire 
«toute la lumière» sur les circons- 
tances de la catastrophe. 

A l’énoncé des noms et des pré- 
noms des victimes par M. Alain 
Deiss, le président du tribunal, les 
vi sa ges des proches, une 

trop petite stftie, se ferment un peu 
plus. L'audition de M. Richard chef 
de siège du puits Smon, s’effectue 
dans un silence de pkxnb. D décrit la 
journée du lundi 25 février 1985 à 
partir de 7 h 20, l'heure de l’explo- 
sion à l’étage 1050 dans la veine 18. 
Le président demande des prédrious 
sur le fonctionnement de la mine. 

Les juges et les avocats devaient 
descendre, mardi 31 mais, dans deux 
puits à Forbach et à la PetiteRossdte. 
M. Haroun Tarieffi d Tépoque secré- 
taire d’Etat chargé de la prévention 
des risques majeure, viendra aussi 
donner son. témoignage. Cest dire 
combien ce procès risque de tourner 
à la bataille technique. La défense 
entend montrer que les causes exactes 


de Pacddent seront toujours incer- 
taines ; 1a partie ri vile, que l'obliga- 
tion du chef d'entrepnse ne s’arrête 
pas au strict respect ara r è gl ements et 
comporte un devoir de vrgflanœ au- 
delà (tes textes pour prévenir et trai- 
ta te risqua • - 

Détection 

de grisou défaillante 

L’enquête a relevé plusieurs man- 
quements à la sécurité : Hé ft nt * ifam 
te système de détection du grisou et 
du w*Mni«nu> d'aérage et de ventila- 
tion, absence totale <T« arrêts-bar- 
rages» qui auraient permis (f atténua 
ta violence du coup (te poussière Les 
avocats 1 de la partie dvfle vont taire 
valoir que l'explosion s’est produite 
après un arrêt de deux jouis. M» Fré- 
déric VeyL r e pr é sen t an t la CGT, pré- 
cise même que tes «visr£euis & gri- 
sou» n’ont pas effectué tes contrâtes 
qui s’imposaient avant ta reprise de 
l'extraction. 0 affirme qne quarante- 
sept détectons de grisou n’étaient pas 
Utmiét 

Mais les débats n’avaient pas réel- 
lement commencé que; dès lundi, se 
produisait le premia incident. L’avo- 
cat de la défense, M* Dartevelle, 
demande qu’une maquette de la 
chambre d’aérage et de vent ilation, 
exposée setan tes voeux de ta CFDT, 
sort évacuée du prétoire. L’avocat tait 
valoir que cette , maquette comporte 
nombre dVr inexactitudes» et surtout 
tente d’accréditer ta thèse de ta pré- 
sence (Tune nappe de grisou, à l'inté- 
rieur de ta chambre, avant ta tragédie. 
M* Henri Lederc, conseil du syndicat, 
Rengage à faire effacer la représenta- 
tion du muge contesté. Le pré si dai t 
accepte ce «compromis», mais pré- 
cise que la maquette n'est là qne pour 
éclairer les débats et ne peut avoir 
d’aucune manière «valeur de preuve». 

Les syndicats vont-ils parvenir à 
leur objectif pour que enfin «les 
leçons soient tirées définitivement»? 
«Pour rie plus perdre sa vie i la 
gagner», comme f affiche une bande- 
role de la CFDT devant te tribunal 
de Sarreguemines ? 

MARCEL, SÇOTTO 


□. Inadçatteu_dejiréd«*B fenpïjgués 
dans un trafic dtanaboibanls. Six 
médecins ont été inculpés de fraude à 
la Sécurité sociale et délivrance de 
substances vénéneuses, hindi 30 mars, 
par M. Dominique Brault, le juge 
^instruction de Briey (Meurthe-et- 
Moselle) chargé du' dossier sur. tes 
prescriptions (f anabolisants destinés & 
des adeptes dn culturisme (te Monde 
du 17 mats). Les six praticiens incul- 
pés soit tes premiers d’an groupe de 
trente-trois médecins et pharmaciens 
de Moselle et de Meurthe-et-Moselle 
dont tes noms avaient été cités dans 
cette affaire. 


DEFENSE 


Dès rété prochain 


L’armée de terre française va perdre 
la moitié de ses missiles nucléaires 


Dès l'été prochain, l'arméo de 
terre française va perdre la moi- 
tié de ses régiments d'artillerie 
nucléaire, équipés de missiles 
sol-sol Pluton. Cette décision, 
qui revient à réduire la part de 
l'armement nucléaire dit d'ul- 
time avertissement au sein de la 
panoplie française de dissua- 
sion, ne concerne pas l'armée 
de l'air et ta marine, qui dispo- 
sent d'avions dotés de missiles 
air-sol nucléaires pour remplir 
une m is sion voisine. 

Entre 1974 et 1977, la France a 
progressivement constitué cinq 
régiments d’artillerie nucléaire, 
dont chacun, fort d'un millier 
d'hommes environ, peut mettre en 
batterie six lanceurs construits 
autour du châssis d’un char 
AMX-30. Ces rampes ont reçu un 
missile, baptisé Pluton, qui porte à 


□ Accident mortel d'un avion fran- 
çais Cntsader en Grèce. - Parti du 
porte-avions Foch actuellement en 
exercice au sud de la mer Egée, un 
intercepteur Cnisader de la marine 
nationale s’est écrasé, vendredi 
27 mars, non loin de la localité de 
Petalidi, dans le sud de ta Grèce, 
alors qu’il tentait un atterrissage 
forcé sur l'aérodrome militaire de 
Kalamata. Le pilote, l’enseigne de 
vaisseau Raphaël Chapalain, a été 
tué. 


150 kilomètres de distance une 
charge nucléaire de quelque 
25 kilotonnes (soit une puissance 
supérieure à la bombe lancée sur 
Hiroshima). Au total, cette force 
représentait trente-deux rampes de 
tir - laquelle peut être rechargeable 
- si on ajoute aux trente missiles 
dans les régiments deux autres bat- 
teries dites de réserve générale. 

Le Pluton a toujours été présenté 
comme rue arme employée massi- 
vement et d'une seule rafale sur 
des cibles militaires, dans l'inten- 
tion d'avertir un agresseur éventuel 
que la France est prête à user de 
son armement nucléaire stratégique 
(les bombardiers Mirage IV, les 
missiles du plateau d'Albion et les 
sous-marins nucléaires lance-en- 
gins) s'il continue son action. 

Des mesures unilatérales 
de désarmement 

A plusieurs reprises, ce système 
d’arme a été critiqué par les alliés 
de la France, notamment l'Alle- 
’ magne, qui. oubliant que le Pluton 

est mobile, ont estimé que ses 

objectifs ne pouvaient se situer, le 
cas échéant, que sur leur territoire. 

Cest ta raison pour laquelle l'ar- 
mée de terre a lancé ic programme 
Hadès, qui est celui d'un missile 
sol-sol monté par paires sur un 

camion banalisé - donc plus 
mobile qu'un char - et qui devait 
porter de 350 à 500 kilomètres. Ce 
missile devait embarquer une 
charge nucléaire de puissance 
variante, ne dépassant pas SO kilo- 


tonnes. II avait été prévu de né 

SSÏÏ Br i ? BC de - trois régiments- 
riadis (trente lanceurs ponr 
soixante missiles) pour remplacer 
les cinq unues Pluton. 

A l'automne dernier. le président 

S b n ?, epubl , ique a Pris la décision - 
de *« çeler >. le programme Hadèt : 

10 “J 1 milliards S - 
francs a .aient déjà été déoensAf à - 

5®V teur ^ quinze tancïfïlJn 

rfgraent de Pluton. en la ci r^' . 

S2 Ce i; I 5 - reg,ment d'anillerie, *■' 

été désigne pour conserver en 
stocK.. au camp de c 
(Marne), les missiles 

f « «mu. JrtiÇ». 

dép.o..es a usage opérationnel. - 

Selon des informations nui mb.’* 
nent d'être publiée* nâr il U 
tère de la défend il muu ?- 

fssM sfel£‘ 

fTerriioire de Belfort, 

forme en une unii* -1 er ? î™* 1 ?".'- 

lanec-roquettes . ; 

2 «w» d acquisition S T ' 

nucS4“à q a^ 0 i> te f °-™È T 


Cette diminution de moitié de 
ràisctufl pré-stratégique de Tannée 
de terre entre à coup sûr dans une 
p^àiqae inspirée par M. François 
Bditterrand qui consiste, pour la 
Fiancé, à «accompagna» par des 
initiatives unilMéinles les mesures 
de désanoanent nucléaire arrêtées 
-lors de rtisçusâons bilatérales entre 
{es Etats-Unis et re x-Union soviéti- 
que (devenue CEI). 

PoutT instant, seul le Pluton, qui 
a vingt ans d’âge, est concerné. En 
effets je potentiel détenu dans la 
-f otoifl -gamme des armements dits 
:de l’oltiine avertissement par l*ar- 
' mée de rair et ta marine françaises 
ne devrait pas être touché en 1992. 
L'année der l'air continuera de dis- 
pose*; pour sa paît, de trois esca- 
-droris'fqaarantiMânq appareils) de. 
Màage 2000-N, qui sont capables 
Aq. ffrt-fle missile AS MP (air-sol à 
ma-eniiB portée), et d’un qua- 
escadron (quinze avions 
-Veanl de ta 3 e escadre de chasse) 
de Mirage 2000-N, aptes à ta fois 
au tir .--de l’ASMP et de missiles 
^jj^olinidés avec précision et à 
charge classique. Quant à la 
, mante, son ambition reste de pou- 
vrar aligner cinquante avions d*at- 
taqùt eadJosrqaès du type Super- 
Eteodaxd, transformés pour utiliser 
Je missile ASMP qui emporte une 
darse nucléaire de 150 Idkmmnes 
-mr des distance» de 100 à 
300 kilomètres selon l’altitude de 
tir. . 

I.,. JACQUES 1SNAAD 


SCIENCES 


Le ginkgo de M me Cresson 


Plusieurs lecteurs nous ont 
écrit, après le petit article à pro- 
pos du ginkgo planté par 
Rfr- Edrth Cresson dans le jardin 
de rhâœl Matignon (ta Mande du 
14 mars), pour nous dre que te 
surnom de cet arbre est «arbre 
aux quarante écus» et non pas 
«arbre aux mule écus» comme 
nous l'avions écrit 

Renseignement pris auprès de 
spécialistes, les deux surnoms 
sont exacts : «arbre aux quarante 
écus» viendrait du prix qu’un 
habitant de MontpelBer aurait 
payé tes prendras graines de cet 
arbre introduites en France; 
«arbre aux mBe.écus» aurai été 
le surnom poputaro donné par ta 
suite au güngko en raison de la 
couleur jaune d’or prise par tes 
fêtâtes à l'automne et de la sen- 
sation de voir une pkde d'or 
répandue sur te solè ta chute des 
fieu&s. En outre, le gingeo aurait 
aussi été appelé «arbre aux cent 
écus» per des personnes ne 
sachent pôs très bien le prix payé 
par rachetaur des graines... 

Pour te ginkgo qui aurait sur- 
vécu à la bombe d'Hiroshima, 
noua n'av ons pas écrit que c’était 
fmpossbta, mais nous aux» sim- 
plement voulu dire que se pro- 
nonça sur Je sujet aurait néces- 


sité de disposer sur ce cas 
d'études précises, que nous 
n'avions pas dans la matinée du 
13 mars. De toute façon, le 
ginkgo est connu pou* être un 
arbre partteuKèrement résistant à 
de fortes doses de pollutions, 
ainsi qu'aux attaques de toutes 
sortes de parasites et même au 
feu. 

Ut lecteur noos a aussi srçptalé 
qi’un ginkgo femeSe prospère sa 
une place de Toulouse mais que 
le zèle des employés munfcg»ux 
è faire disparaître ses fruits 
empêchât les promeneurs d» les 
voir. Heureusement, car tes fruits 
du ginkgo sentent très vite mau- 
vais. 

H y a au Muséum national dfhis- 
tofra naturelle da Paris, outre plu- 
sieurs ginkgcs mâles, un individu 
« hermaphrodite » issu d’une 
greffe et possédant les deux 
sexes. Cet arbre, qui est planté 
près de rentrée du laboratoire de 
paiéomoJogte, a des fleurs mâles 
et des fleurs femelles donnant 
des fruits empestant très rapide- 
ment. Quant aux venus thérapeu- 
tkyies du ginkgo, êtes sont bien 
connues, pour traiter, en particu- 
ter, tes insuffisances veineuses. 

Y. R. 


□ NASA: dsafcshM Ai électeur da 
progtH 11111 * de ta navette spatiale. - 

Le directeur du programme de ta 
navette spatiale américaine, M. Wil- 
liam Leooir, démissionnera le 4 mai 
prochain, après avoir supervisé 
depuis 1989 fe lancement de dix-sept 
vois habités. Annoncé lundi 30 mais 
par la NASA, son d ép ar t suivra de 
quelques semaines cemi de F ancien 


administrateur de la NASA 
M. Richard Truly, «dénnsskmné» en 

février dernier à la suite tfune lutte 

de pouvoir avec la Maison Blanche 
(fc Monde du 14 février). G» temà- 
memafls en sér a rendent çk& incer- 
tain que jamais Favenir de la navette 
s patiale améri caine, à.rhauu oà le 
Congrès prône la rigueur budgtaire. 
- {Reuter, APP.) . ünant 







gc? s 


•i 



Le Monde • Mercredi 1* avril 1992 15 


SOCIETE 


fa Sàff it ' 


ü** do poils % 

ttÉftfnpms 



V «P^fAV =1 .1 


mm* 

«WR, i u-i 

mm ■ 

«i- 

K 

ta . 


■* 


• «Lan ÿi».- ' . . . 


afrta s* jr-r : 


m*i -V«,. -C- 

if . 



.V) 


4M ■‘wn l *îh» . • 

J Wftsrwi j • 



a’k-v 

jW 

■A*. U .I'-.à-’- 
i *.*»■" ■- 

t*m 4* ~-*r • < 

* T " 

UC # *mwf ± 

* -•■• 

jjW i#> 

e*** ***.*»" v -■ 

ten*w 

•*•- •- 

•*§-#*-. ***• 

* fcT •' 

S A»' 

tsAR » ■ 

M,... 

«m% > gyw * 

•«!»- * î »*M«* 4H, - 

•Atiifér < # *fc*«*f - 

r * ptaa n.«* •-■•>■• 

— iLgne: %• :*•-■*• 

H- j 


«JS'i * 

: pfc M Mf 


<*- | 


êf tanp-Ti*. . 

il r 

I wm vm i «nu» *K*r~ 


n és M m 0. 

éàL mk ’•' ** =* 

«c en» .#.■**«*-* 

«P #N«K ’* **•**■■» • 

hNîM* *«**r 
i %« * . ■**"* 

t » S d p i - si# 4^’*« 

*«*■ a*» .**«* i«- * * 

■mot*** -« s» 


f; V ' 


»•* Vjli Ml •V-f • 

mé" <m* * * 

M |W»r * 

« pfiüà ^ ■ 

r- rn P>*« . « *»>-» >•»■ ■'■ 
f'm?*.- w***û“» •«* 

juMfkUi . «m* td»i.-»- ^-- 

!•»!#*'*■- J*** «- • 
4 JW * «*» 

*** * ho. «•-" 

*4m urt.i-*'*’ 

«***• . 

ta 

■*WjJJ *4. V 

f 5 "** ■** ' ; F * ' " 

Er-^. r ** 

;• 4w >•.«**■• '- 1 ' 

>■*•“ : *“ 

SSi ^ '*•• *''• 

w.l 

ma rrtt ^••"' 

\*m': 

*-mm* :•- 

, ‘-- 

.• 

|w#k. ^ Vit - •• 

v»-*-- •*•*«•• 

wffM' & " 

-m m»** *“ ■■ 
îf Érwif'.'.wti. /*+ 

■««*# *~ u 

mset.-M ■ 


SPORTS 


Aux Jeux paralvmpicmes de Hgnes 

La rage de vaincre des athlètes handicapés 


Ouverts, mercredi 25 mare, 
en présence de M. François Mit- 
terrand [le Monde du 27 mare) 
tes cinquièmes Jeux parafympi- 
ques d hiver se disputent à 
lignes (Savoie) jusqu'au mer- 
credi 1" avril. Plus de quatre 
cents adultes handicapés origi- 
naires de vingt-quatre pays s'af- 
frontent dans des épreuves de 
sparts de neige avec une rage 
de vaincre au moins égale à 
celle des athlètes valides, 

TIGNES (Savoie) 


de notre envoyé spécial 

Elle tombe. Elle roule. Elle étouffe 
et sanglote. Epuisée par cinq kilomè- 
tres de sprint, la jeune Norvégienne 
Knstma Sorensen, Pune des concur- 
rentes aveugles des Jeux paraiympi- 
ques, s'est jetée sur la ligne d’arrivée 
de Pépreuve de fond avant de per- 
dre connaissance. Elle n’est plus, 
dans sa combinaison fluo, qu’un 
pantin bleu étalé sur la neige. L'inci- 
dent passe presque inaperçu. La 
«défonce» est le lot commun des 
quatre cents athlètes handicapés ras- 
semblés i Tignes pour les Jeux para- 
lympiques d’hiver. 

C'est la cinquième fois depuis 
1976 - deux fois en Norvège, deux 
fois en Autriche - que des acciden- 
tés de la vie se disputent sur la neige 
des médailles olympiques. Ils le font 
avec une rage ae vaincre qui 
dépasse peut-être celle des valides. 
Les voila pour la première fois en 
France, quelques semaines après les 
Jeux d’Albertville, et très symboli- 
quement installés à Tignes, l’un des 
sites olympiques. Jamais ils 
n'avaient été aussi nombreux, aussi 
bien préparés et aussi performants. 

Le jour de l'ouverture, mercredi 
25 mais, les vingt-quatre délégations 
nationales qui, derrière leurs porte- 
drapeau, ont défilé devant François 
Mitterrand, ressemblaient davantage 
aux débris d’une aimée qu'A une 
cohorte de champions. Les uns clo- 
pinaient sur des béquilles, d'autres 
cahotaient- dans feor fauteuil roulant 
et, en queue de peloton, les aveugles 
s'appuyaient au bras de leur guide. 
Malgré le hourvari de quelques mil- 
liers de supportera féraotion lenaü- 
lail tous ceux, officiels et journa- 
listes, qui assistaient i eda pour la 
première fois. 

Dès le lendemain matin, sur les 
pistes, c'était l’étonnement et l'ad- 
miration qui dominaient. Unijam- 
bistes et manchots se jouaient des 
bosses avec un entrain de funam- 
bules. Sc fiant aux indications hur- 
lées par leurs guides-lévriers, les 
malvoyants se jouaient des portes de 
slalom. Quant aux culs-de-jatte san- 
glés dans leur baquet monté sur 
monoski, ils slalomaient entre les 
piquets A un train d’enfer. Aux vir- 
tuosités des descendeurs répon- 
daient, un peu plus bas, sur les 
«rails» de Tigncs-les-Brevières, les 
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efforts des fondeurs, debout ou 
juchés sur des luges, tous poussant 
comme des bûcherons sur leurs 
bâtons. H n’a pas fallu bien long- 
temps pour que la station de Tignes, 
où se pressaient les savonneurs de 
piste, omisse de ces exploits. Aux 
terrasses des brasseries, c’était à qui 
raconterait avoir été doublé^ sur une 
mure, par tel ou tel champion han- 
dicapé A fentraînemenL 


Une limette 


: La surprise des touristes s'aHmen-' 
■tait autant des astuces techniques 
[imaginées par les infirmes que de 
[leur aisance sur la neige. Nécessité 
•rend ingénieux. Les premiers A avoir 
osé se lancer forent les amputés, peu 
après la dernière guerre, il y a déjà 
un demi-siècle. On s'aperçut qu A 
condition de cultiver sa musculature 
on peut skier avec une prothèse et 
[même carrément sur un seule jambe. 
Ptns les copains en fauteuil routent 
[se dirent qu’après tout la luge n'a 
[pas été inventée pour rien. D adap- 
tations astucieuses en bricolages, on 
est arrivé à ces bolides qne sont 
'aujourd’hui les baquets en plastique 
montés sur ski et dotés de puis- 
santes suspensions. Certains sont 
[profilés comme des monoplaces. 
; Pour prendre ses appuis, le pa ss ager 
qu’il soit amputé des deux jambes 
tou ancien polio - utilise deux mini- 
bâtons terminés par des patins. Les 
'meilleurs en supergéant arrivent à 
: dévaler les 1 800 mètres de la piste 
[de Lognan en 1 mn 37 s, soit A pris 
■de 70 kflomètres/heure de moyenne, 
[alors que leurs camarades manchots, 
montés sur deux skis, dépassent 
185 kîlomètres/heure. 

1 Une technique similaire a été 
adoptée par les fondeurs privés de 
l’usage de leurs membres inférions, 
A la différence près qu’ils se posent 
sur un siège ultraléger monté sur 
[deux lattes et qu’ils s’aident de 
IbStons ordinaires. Chacun bricole 
[son engin et l’adapte A sa morphok)- 
Sgie. Stéphane Peaudeau, par exem- 


ple, fun des biathkmiens français, 
un technicien toulousain de trente et 
tm ans, a minutieusement calculé la 
fbnne. la hauteur et la structure de 
son siège : 30 centimètres de haut, 
5,5 kilos, armature en.kevlar car- 
bone recouverte de fibre de verre, 
montage inaiantmé air les skis par 
des fixations, poignées pour la posi- 
tion de recherche de vitesse. La 
machine a coûté 13 000 francs. Les 
Japonais l’ont photographiée sous 
tontes les coutures. Stéphane - qui 
est aussi un marathonien en fauteuil 
roulant - arrive à tourner là-dessus 
à 20 Idlamètres/heure de moyenne 
sur 5 kilomètres. 

Les denüets venus A la glisse ont 
été les malvoyants, qu’aucun appa- 
reil ne pouvait assister. Ils ont 
recours A des gnides bénévoles qui 
leur servent d'éclaireurs. Dans les 
disciplines alpines, l'exercice a quel- 
que chose de terrifiant Stéphane 
Saas, un kinésithérapeute de trente 
ans, qui vient de glaner la médaille 
d’or du super-G dans sa catégorie, 
ne distingue que des ombres, et 
encore guère au-delà de quelques 
mètres. y3 se lance pourtant à corps 
perdu, c’est qu’il a une totale 
confiance dans son entraîneur, Jean- 
Marie Frichet, auquel i! est *lii 
pour le meilleur et pour le pire». 

Les deux hommes communiquent 
par un minuscule émetteur-récep- 
teur, comme un équipage d’avion de 
combat. Bien sûr, us ont auparavant 
testé la piste et Stéphane en a 
mémorisé charrue embûche. Mais 
tout de même! «Droite! Gauche! 
Glace ! Bosse!», crie rédaireur dans 
son micro, tout en se retournant 
pour contrôler si ça suiL « C’est ner- 
mtsement épuisant, cacfiair-3, car , à 
ta moindre erreur de ma part, Sté- 
phane pan dans le décor.» 

La grande nouveauté de ces dn- 
quièmes Jeux puaiympfques c’est le 
biathkm avec ses 7,5 kilomètres de 
piste et ses deux épreuves de tir. On 
a réussi le mirade de foire participer 
[les non-voyants. L’astuce consiste à 
Iles foire tirer avec une arme équipée 
j d'une Innette électro-acoustique qui 


transfonne la lumière eu sons. Le 
cceur de te cible placée à 10 mètres 
est une pastille blanche puissam- 
ment éclairée* Autour, la cercla 

i concentriques vont du gris léger an 
'noir absolu. Le biathkmien aveugle 
Ise ç ffr hft . coiffe des écouteurs, 

: empoigne la carabine et la pointe. 

I Un sDmoncnt de plus en plus aigu 
'dans ses écouteurs l'avertit qu’il 
approc he du mille. Grâce A ce dis- 
positif les champions aveugles ont 
fait à Tignes des cartons d’une pré- 
cision stupéfiante. Commentaire 
d'Hervé Le Moing, un ingénieur 
,EDF de vingt-huit ans, qui n’y voit 
pas A deux pas devant hri : «Si fai 
‘ voulu fidre partie de l'équipe de bia- 
\thlon française, c'est par curiosité. Je 
me demandais comment ils arrive- 
raient à fa ire tirer des mira comme 
| moi. Je suis enthousiasmé » 

uPoar gagner 
des médailles» 

Non cette désinvolture 

un peu distante n’est pas partagée 
par les autres compétiteurs des cin- 
quièmes Jeux paralym piques, mais, 
elle n’est qa’apparente. Tous la 
handicapés présents A Tignes sont en 
réalité des mordus de te compéti- 
tion. Si leurs dirigeants veulent 
convaincre fofnnion que tes acciden- 
tés delà vie sont des garçons et des 
fiQes iwihm tes autres, eux, ils n’ont 
qu'une idée : gagnée. Il fallait voir ta 
joie féroce des futurs médaillés A 
f annonce de leur temps. Et le déses- 
poir sgeur de ceux qu'une foute de 
cane avait jetés hors de te piste. 
Oui, A Tignes l'ambiance n’était pas 
«■Ht» (pnaae féte pins ou moins édi- 
fiante pmw ce&e d’une guerre spor- 
tive où Fou ne se foit aucun cadeau. 
Organisateurs français, entraîneurs, 
guides, tous n’avaient qu’un mot à 
te bouche: « Nous sommes là pour 
gagmr des médailles . » Certains déjà 
rêvent de se mesurer aux valida et 
même; «mime cela se voit, paraît-il, 
aux Etats-Unis, de devenir profes- 
sionoebî 

Car 3 n’y a guère d’illusions à 
nourrir :-:Jtes handicapés des Jeux 
paralympîques sont anssi différents 
du c omihu n des infirma que tes 
athlètes valida da JO d’Albertville 
Tétaient du vulgum peau. Beaucoup 
sont d’ailleurs d’anciens sportifs de 
haut niveau dont un accident a 
interrompu la carrière et qui te 
reprennent avec quelques années (te 
retard. Leur âge moyen : trente-deux 
ans et:qnelques mois. «Les jeunes 
sont rares et difficiles à recruter, 
avouent tes organisateurs. Comme 
s'ils ne foulaient pas se battre.» 
D’autant que, foute d’aménagements 
dans tes stations, tes sports de neige 
sont difficiles & pratiquer. Us n'inté- 
ressent encore qu’une élite : 7 % da 
handicapés sçortifo. Mais, parmi ess 
mordus, le niveau technique s’élève 
chaque année davantage. 

MARC AMBROISE-RENDU 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique OSP-64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
MINITEL 36. 15 CODE A3 T puis OSP 


Vit AU PAL JUST. CRÉTEIL (W). JEUDI 9 AVRIL à 9 h 30, EN UN LOT 

PROPRIÉTÉ A MANDRES-LES-ROSES (94520) 

UEUDIT « LA CROIX-ROUGE » ' * 

Comprenant 4 TERRAINS A USAGE HORTICOLE 

« T n A xnrT T A\T 4 P ces ppalcs s/sous-sol et rez-de-chaussée, 

UN PAVILLON s/ terrain paysaeé 26 a 59 ci. ^ 

* tat n a s JTT T AM 7 Pces ppales sfsou-aol et rez-de-chaussée et 
UN PAViLLUIN combles aménagés. S/tenaia paysagé 26 a 59 es. 

MISE A PRIX : 1 200 000 F 

S'adresser M* Th. MAC LO, avocat. 4, allée de la Toison-d’Or à 
CRETEIL (^4). Tél. : 49-80-01-85, de 9 h 30 i 12 b - Pour visiter 
sur place le VENDREDI 3 AVRIL A 15 HEURES. 


LE LUNDI 13 AVRIL 1992 - EN 7 LOTS 

7 APPARTEMENTS à PARIS (8 e ) 
90, R. DU FAUBOURG-SAINT-HONORE 

7U, uyj A ANGLE PLACE beauvau 
VUE EXCEPTIONNELLE 

l IBKFS DE LOCATION ET D'OCCUPATION 
1- APPARTEMENT de 4 P.- 127 -*env. 

APPARTEMENT EN DUPLEX de 4 P. - 93 - ew. 

> cl J* ils - esc. A - 2 CAVES 

3- APPARTEMENT de 3 P. - 87 - 1 enr. 

4 - iftimiinq MANSARDÉ de 4 P. - 78 -’ enr. 

APPÀRTÉM : ENTdc4P.-87- 1 ene. 

» APPARTENANT de 2 P. - 47 - 1 env. 

7 . APPARTEMENT MANSARDÉ de 2 P.- 28 -> enr. 

y tt» - C*. A , 450 000 F - 3- lot ; I 750 «00 F - > k* 

M. à P. : 1 400 000 K- 4- lotit 250 000 F -5* lot :750 000 F - 

tr loi : RM »00U I F - 7 1 ' w ; J ^'oo, rue SaiiU-Dommique, Parte (7>) - 

S*aUr, i M' I-AMOJlfc. Ç ™ Q h à l2 h. VISITES S/PL. : 


Yannick Noah quitte son poste de capitaine 
de Féqnipe de France de tennis 


| Au lendemain de la défaite de 
jréquipe de France de tennis face à 
ta Suisse, en quarts de finale de 1a 
'Coupe Davis, Yannick Noah a 
annoncé, mardi 31 mars, son 
: intention de démissionner de son 
poste de capitaine, où il avait été 
nommé le 29 mars 1991. Dans un 
entretien A l'Equipe, il affirme qu’il 
avait déjà pris sa décision il y a 
trois semâmes. Dans te matinée de 
mardi, 1a Fédération française de 
tennis n’ayari pas encore reçu de 
lettre officïdte de démission. 

Un an après la qnalification con- 
tre Israël, qui avait ouvert à 
M’équipe de France 1a voie de la 
en Coupe Davis le 


1 CT décembre 1991 à Lyon contre 
la Etats-Unis, Yannick Noah part 
«sans aucun regret », dit-lL Elimi- 
née, l’équipe de France peut se 
passer d’un capitaine jusqu'en 
octobre, lors da tirages au sort 
pour te premier tour de la Coupe 
Davis 1993. 


a « 

victoire 


□ TENNIS : Le dernier carré de te 
Cwpe Davis. — La demi-finales de 
la Coupe Davis opposeront du 26 
an 28 septembre prochain te Suisse 
an Brésil, qui a battu l’Italie (3-1). 
Vainqueurs de la Tchécoslovaquie 
(3-2), les Etats-Unis recevront le 
Suède qui a éliminé l'Australie 

(5-ÛX 


mammmah 
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En vente en librairie 
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CARNET DU M 


Naissances 

- Aizln LEMASSQM, 
Marie-Auge 

THÉOBALD-LEMASSON 
a Lama 

sont heureux d’annoncer 1 a naissance 

I* 

AnréBen, 
lie 8 mais 1992. 


- M. Robert Poyaticr 

jet M", née Faute Bonnetain, 

M* Nicole Bonnetain, 

< Lenxs parents et amis, 
ont la douleur de Taire part: du décès de 

M“ veuve Georges BONNETAIN, 

jsurvean fi Perpignan, le 20 mars 1992. 

I Les obsèques ont eu lieu dans L’inti- 
mité, en l’église Saint-Martin de Bon- 
; Secoure, fi Perpignan, te 23 mare. 

- M* Max Brasset, 
née Marie Vallery-Radot, 

M“ Dominique Bmsset-Dougier, 

Emmanuel, Laurence, Caroline 
Dougier, 

] La comtesse Dominique de Roux, 

• Le comte et la comtesse Pierre- 
, Guillaume de Roux et Afiénor, 

; M. Rémy Brunet, 

> M. Thierry Brasset, 
j M. et M* Olivier Brasset et Léo, 

I Les familles Brasset, Maurice 
.de Lorris, Demeures, 
i Ses fidèles collaborateurs, 

I M“ Avtmdo et M. Mikmd El Fooli, 
ont la douteur de foire part dn décès de 

M. Max BRUSSETT, 
officier de la Légion d'honneur, 
ancien conseiller municipal de Paris, 
ancien conseiller général de la Seine, 

ancien député et maire de Rnyan, 

endormi dans la douce pitié de Dieu, le 
28 mare 1992, dans sa quatre- vingt- 
troisième année. 

La cérémonie religieuse sera câArêe 
le mercredi l'avril, A U heures, en te 
collégiale Saint-Lazare d'Avalloo 
(Yonne). 

Un service religieux sera célébré ulté- 
rieurement A Paris. 

Cet avis tient lieu de feire-part 

La Alleux, 

89200 Avallon. 

28, boulevard Raspail, 

75007 Paris. 

JNé te 26 novembre 1909 i MenfcMtean 
(VotflAtd, Mu BresMt t M iMnurt rdoiAGcflin 
«âêtHPf data CtaiwtHfaKàl?«à 
1958etmire(telteyuds19S3ft1860.Uen* 
dé m dnit i ant eanrerenté sa creritee corem 
jorendstanantdadavaflireliafaiioIntdDcabi- 
lia mintetfa da te santé pubtiqna de 1931 fi 
1933. pote dmf de caUnatda tops U 
{snraamanete aihüstra lias PTT éa 1934 i 
1936. reintetni dia cotantes éa 1938 fi 1939 et 
«Mitre de TtatMare da 1939 fi 194». AdmWs- 
tretaur da aodMéa, Max Biureat a 4ta PDG da la 
Sataa da 1959 fi 1975 at eœtéBet dea groares 
CG£, L’Oréal et Hwàd-Franca. Prisbint do TAs- 
snôation dea ante da fiaows Mandai, B était 
membre du «mité d'humeur et du comité 
(ToilarezdQn da fit Anna dre fltoMmfaa] 


- M. Jacques Graindoige, 
président. 

Et tes membres de la Mission qualité, 
ont le regret de foire part du décès de 

M. Jacques CHOYÉ, 
membre de la Mission qualité 
président dn comité plurisectorid 
de T AFAQ. 


- M. et M* Alain Duras, 
leurs enfants Jessica et David, 

M* Jeanne BdJoc, 

M. et M— Jacques Lott, 

La familles Befloc, 

Corbiac, Darenne et Lott, 

ont ta. douteur de foire part du décès de 

M"* veuve Serge DUROS, 
née Ma d e l e i ne Combes, 

survenu 1e 25 mare 1992. 

Cet avis tient lien de faire-pert. 

9 Ms, rue Boileau, 

75016 Paris. 


- M” Martine Fandwste, 
son épouse, 

Frédérique, Sylvie et Véronique, 
sa fûtes, 

Sa famüJe et ses amis, 
ont ta douleur de foire part dn décès dn 


docteur Jean FANCHETTE, 
neuropsychiatre et écrivain, 

survenu fi Paris, te 29 mare 1992. 

L'inbomation aura lieu, te 2 avril, 
dans rintimifé, au cimetière (TOcton 
(Hérault). 

11, chaussée de La Muette, 

75016 Paris. 


- Hyères (Var). 

M. et M" dément Maznt, 
teure enfant* et petits-enfants, 
ont la douteur de faire part du décés de 

M Jew-Loate MAZUT, 

survenu fi Toulon, 1e 30 mars 1992, fi 
lige de trente-six ans. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées mercredi 1* avril, fi 16 h LS, en 
l’église Saint-Louis d*Hyères, où Ton se 
réunira, suivies de l'inhumation au 
cimetière rfHyères. 


- Odette Hirsch, 
née Houy, 
et Pierre Hirsch, 

Laurent et Hâène Hirsch 
et tenra entente, 

Didier Hirsch, 

Jeannette Houy, 

Denise et Jean Lefbyer, 
ont te douteur de foire port du décès de 


Louis HOUY, 

I commandeur de la Légion d'honneur, 

| médaille militaire, 

| croix de guerre 1914-1918 
i et 1939-1945, 

croix dn combattent, 

I volontaire de la Résistance, 
titulaire de nombreuses 
décorations étrangères, 
administrateur civil 
de 1 * classe en retraite 
au mintatèns des anciens combattante 
let «i»™ c he f de cabinets ministériels, 

{ 

[survenu en son domicile, 92, boulevard 
ISuchet, Paris-16 1 , & l’âge de quatre- 
J vingt-treize ans. 

i La crémation aura 'lieu le jeudi 
>2 avril 1992, fi 8 h 45, au colom barium 
du cimetière du Père-Lac h aise. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Le présent avis tient lieu de foire- 
part. 

! 30, boulevard d'Aigenson, 

92200 Neuilly. 

- M™ Michel Réach, 
son épouse, 

M. et M» Pierre Réach, 

La docteurs Gérard et Isabelle 
Réach, 

M. et M» Alain Gîssat, 

M* Catherine Réach, 
sa enfants, 

Anne, Claire, Pauline, Alexandre, 
Sophie, Atessandra, Vladimir, 
sa petits-enfants, 

M. Jean Réach, 
son frère, et son épouse, 

M“ Madeleine Schaptra, 
sa belle-sœur, 

La familles Réach, Schapira, Cou- 
teaux, Minet, 

ont ta tristesse de Taire pan do décès, 
survenu 1e 29 mars 1992, en son domi- 
cile, à fige de soixante-douze ans, de 

M. Michel RÉACH, 
chevalier dans Tordre 
de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939 
avec étoile d’argent, 
médaille de la Résistance. 

The King’s Medal for Courage 
in tbe Cause of Frecdom. 

La obsèques auront lieu 1e mercredi 
" avril, dans l'intimité famiHnl* 

80, avenue de Suffren, 

75015 Paris. 


j - M* Marguerite Rouan, 

(son épouse, 

i François et Geoiges Rouan, 

!ses fils, 

Et toute la fomüte, 
font paît avec tristesse de ta mort de 

François ROUAN 
«Montaigne», 

I responsable du maquis Bir-Hakeim 
et ancien da Brigades internationales, 
médaille de ta Résistance, 
Distmguished Service Onler, 
Müitaiy Cross, 

survenue le 28 mars 1992, fi l’fige de 
soixante-dix-sept ans. 

La obsèques auront lieu fi Montpel- 
lier, cimetière Saint-Etienne, te mer- 
credi avril, fi 10 heures. 

Anniversaires 

- Le 31 mais 1991. fi 16 heures, 
André DELISSE 
quittait cc monde. 

Il vit désormais dans 1 e cœur de sa 
proches. 

Que ceux qui l'ont connu, estimé et 
aimé partagent en pensée son souvenir 
avec eux. 

«r Je vous aime tous. » 


Communications diverses 

- Rencontre-débat ie mercredi 
I" avril 1992, fi 18 h 30, fi l'Institut du 
monde arabe, I , rue da Fossés-Saint- 
Bemard, Paris-S", autour du volume de 
ia revue Autrement : « Algérie trente 
ans, tes enfants de l’Indépendance », 
avec Merzak AHouacfae, Vincent 
Colonna et Wassyla Tamzali. Audito- 
rium, niveau - 2 . 


Soutenances de thèses 

- M. E. Amos Ojoro : « Les consé- 
quences sociologiques et philoso- 
phiques du hanïsme en Cûte-d’lvoin: : 
harrisme et sociétés tagunaires », thèse 
de doctorat soutenue à Paris- IV (Sor- 
bonne), dam la salle da Acta, centre 
administratif, le lundi 30 mars 1992, fi 
16 heures, 1 , rue Victor-Cousin, 
Paris-S*. 


- Habilitation, à diriger des 
rechercha en littérature française, 
i Daniel Couégnas : « Travaux sur tes 
paralittératurcs », te vendredi 3 avril 
1992, fi 10 h 30, salle du ConsciL uxii- 
verritd de Hauio-Bretagyie (Rennes-H). 


- M. Philippe-Joseph Satazar 
fesseur de tangue ci littérature 
çalses fi l'université de Cape-T 
soutiendra son doctorat d’Ela 
« Les théories de la voix au 
œptième siècle », te lundi 6 avril 

a 13 heures, fi la Sorbonne, salle L 
Liard. 






SCIENÇESJ 1 EDECINE 


La guerre des centres p transi 

L’inspection des finances demande le regroupement de l'activité 

A LORS que le gouverne- U rapport de l'inspection géné- litr« de pJastna, Ulteci produire Bordeaux, sous 

ment doit rendre publi- raie des finances met en évidence ont fractionne ^51 cj/is/Szfr»: el ^tile. selon 

ques prochainement une l’archaïsme et la grande hétérogé- 1991. ‘•sont . fpn/ri 7rV^: - ? propre, ou encore la aro- 

série de mesures de re- néité de l'outil de production fran- la totalité des besoin. . fff facteur VIU liquide à 

fracturation du système cais autour de ses sent centres: «A titre de comparaison. aj ouïe - «on tpeUier sous licence Octa- 

M Paranque. il faut savoir que la- pharma, assortie d’un conditionne- 
firme Armour. aujourd'hui sousfir' susceptible 
liale de Rhône-Poulenc aux Etais- - a contiiorer sensiblement la sécurité 
Unis traite 1.6 million de litres de-- et -le confort des malades». Cette 

. w i.. ...iu As nmhtn. ’ -drvpmt* «** ' i . 


ion sanguine 


A LORS que le gouverne- 
ment doit rendre publi- 
ques prochainement une 
série de mesures de re- 
structuration du système 
français de transfusion, le rapport 
que M. Régis Paranque, inspecteur 
général des finances, vient de consa- 
crer au fractionnement du sang 
confirme l'existence d'anomalies 
dans le système français de transfu- 
sion et le caractère non réglemen- 
taire de certaines pratiques (1). Son 
constat est accablant. Il souligne 
toutes les conséquences négatives de 
la concurrence acharnée à laquelle 
se livraient ces dernières années - et 
se livrent encore aujourd’hui - les 
centres français de fractionnement 
du sang qui représentent la moitié 
du chiffre d’affaires de la transfu- 
sion sanguine (1,5 milliard de 
francs) et le quart de ses emplois 
(environ sept cent cinquante per- 
sonnes). 

« Les centres français se livrent 
entre eux une concurrence généra- 
trice de coûts inutiles, souligne le 
rapport, tant pour l’approvisionne- 
ment en plasma auprès des centres 
de transfusion sanguine que pour la 
distribution des produits, au sein du 
réseau transfusionnel ou directement 
auprès des prescripteurs , dans des 
conditions parfois peu transparentes. 
Ces pratiques, ces disparité; et cette 
concurrence onéreuse entraînent un 
état de préparation très variable et 
insuffisant à l’ouverture européenne, 
du fait d’une compétitivité inégale 
des produits et d’une approche désor- 
donnée tant des marchés étrangers 
que des futures procédures d’autori- 
sation de mise sur le marché. » 


Le rapport de l’inspection géné- 
rale des finances met en évidence 
l’archaïsme et la grande hétérogé- 
néité de l'outil de production fran- 
çais autour de ses sept centres : 
Lille, Paris, Bordeaux, Montpellier. 
Strasbourg, Lyon et Nancy. Il est 
frappant de noter la disparité et le 
déséquilibre des volumes de produc- 
tion qui séparent l'ensemble Lille- 
Paris des autres centres. « Véritables 
frères ennemis du fractionnement, les 
centres de Paris et de Lille ont tissé 
trop de liens entre eux pour qu'il soit 
aujourd'hui possible et souhaitable 
d’envisager leur divorce , écrit 
M. Paranque. Groupés au sein du 
groupe d’intérêt économique Bio- 
transfusion qu’ils ont constitué en 
1987, les deux centres leaders n’ont 
pas cessé, depuis lors, de se livrer une 
guerre fratricide qui a paralysé le 
fonctionnement du GIE et provoqué 
le départ de son premier directeur 
général, un an après sa création. •» 

Dispersion 
et incohérences 

La production additionnée des 
centres de Paris et de Lille a repré- 
senté en 1991 les deux tiers de l'al- 
bumine et les trois quarts du facteur 
VIII produits en France, tandis que 
Lyoa, Montpellier et Nancy n’en 
produisaient que 13 % et 7 %, Bor- 
deaux et Strasbourg, groupés dans le 
GIE Inteitransfusion, occupant une 
position intermédiaire avec 22 % de 
la production de l’albumine et 18 % 
du facteur VUI. Le rapport de l'ins- 
pection générale des finances expli- 
que qu’avec une capacité de traite- 
ment totale d’environ I million de 


de fractionnement du sang 


Unis trotte i.o mttnu" ■** • — y. — mutuaes ». lerre 

plasma en une seule unité de produc- y'awemté est aussi très grande entre 
tion! Bien qu’associés dans Biotmn t -.jes pnx de revient et les marges 
fusion, les centres de Lille et Paris se -{«ait variant du simple au triple) et 
sont livrés à une surenchère der; .^stratégies adoptées par les cen- 
investissements de capacité, a ties;- 

concurrence des rwAtW** « «a L« seuls atouts du système fran- 
débouchés qui. donc aSawSTBitiMtîoa 

meme été mieux maîtrisées par te économique « globalement favora- 
centre de Lille, n’en “j&j des centre? (même ai Montpel- 

motns a une impasse et tfônet Nancy connaissent de 

I wjg gM ff ÏJKBiu financière ‘ séneuscs difficuttés), le dynamisme 
dégradée du CNTS (2). » ■; de ce secteur (doublement du dùfie 

Cette hétérogénéité produit aussi ^d’affaires et de l’investissement 
ses effets dans les rendement. Ain^. <kptu s 1986> faisant de la France le 
peut-on, à partir du même volume ^ijHemkr pdys européen producteur 
de plasma, obtenir cent irenteonqv.de substances stables dérivées du 
unités de facteur VIII à Mont peiner J .sang. Le rapport cote aussi le niveau 
el Strasbourg, contre deux cent^ technologique « satisfaisant » de 
trente-cinq à Paris, ou encore denx ? l’outil de production et l'attache- 
cent quatre-vingts unités de PPSB'-;môit.i l’éthique des dirigeants des 
(autre facteur de coagulation) à Bor-vcentreÉ. * L’ampleur des moyens dis- 
deaux, contre cinq cents à Lille: Le ponimes, note toutefois M. Paran- 
rapport note également des diver < caractère précisément exal- 

gences dans les procédés de prodoc- . : frtnt-dç_ la mission et de l’éthique, le 
lion, certains centres comme Bor- <adrt juridique mal défini laissant 
deaux et Montpellier travaillant uuxdbigeantswie ma^ d’initiative 
sous brevet de la multinationale considérable, voire grisante, à l’abri 
Octapharma, multinationale par ail- ' tPhne tutelle statutairement lointaine 
leurs en conflit avec les centres de c^mal outillée, compte assurément 
Lille et Paris lie Monde du 12 maisjL v parmi les nombreuses causes de cer- 

Ces divergences, précise '; < ^ aM 
M. Paranque, « obligeront la tutelle défrayé chronique- » 


à des décisions rapides concernant fà./£ Revenant sur les problèmes posés 
prochaine mise sur le marché du parla dnective européenne de 1989 
plasma viro-lnactivé que se disent . sur, te ptesina, M. Paranque formule 


une série de propositions centrées 
sur le regroupement national de l'ac- 
tivité de fractionnement. Si les 
structures sont modifiées, les sites 
actuels seraient conservés. * Un 
regroupement de ces centres fraction- 
neurs sous une autorité nationale 
unique est une condition sine qua 
non de la survie du fractionnement 
français, conclut le rapport de r ins- 
pection générale des finances. Cha- 
que centre paraît en mesure de 
conserver une chance de survie, à 
condition de s'intégrer dans une 
structure nationale. » 

Le cas 

de l'Institut Mérleux 

Cette structure unique et décen- 
tralisée, qui serait chargée d’une 
série de missions essentielles (opti- 
misation de l'outil industriel, défini- 
tion d’une politique commerciale, 
régulation du marché, préparation et 
mise en œuvre de l'ouverture inter- 
nationale, etc.), devrait, selon ce 
rapport, être dotée d’un statut d’éta- 
blissement public industriel et com- 
mercial (EPIC). Dans son conseil 
d'admi nikration. on devrait retrou- 
ver les directeurs des différents cen- 
tres actuels. On voit mal, dans ce 
contexte, comment l'Institut 
Mérieux, éloigné depuis. 1976 du 
paysage transfusionnel français, 
aujourd’hui filiale du groupe natio- 
nalisé Rhône-Poulenc, pourrait être 
tenu à l'écart d'une activité dan» 
laquelle il fait figure de leader inter- 
national à partir du sang obtenu par 
la collecte des placentas dans de 
nombreux pays. 

Dans une lettre adressée le 


12 novembre dernier & M. Paran- 
que, M. Alain Mérieux, président de 
-là société Pasteur Mérieux sérums et 
vaccins» expliquait qu’il lui semblait 
indispensable de laisser entre les 
mains de b transfusion san guine, & 

but non lucratif, les fonctions 
d'intérêt général que sont . la 
recherche fondamentale et la col- 
lecte du sang ou de plasma à partir 
de donneurs bénévoles. 

Pour le fractionnement du 
plasma, M. Mérieux écrivait : «Dès 
qu’une instance représentative sera 
désignée pour fédérer les différents 
centres de fractionnement, notre 
laboratoire est prêt à discuter dans 
un esprit de totale ouverture. Là 
venue des firmes Industrielles étran- 
gères sur le marché français pose le 
problème de la survie économique du 
secteur national. Disposerons-nous 
du temps nécessaire à la réorganisa- 
tion et au redressement de ces activi- 
tés?» Quelles que soient les solu- 
tions retenues. Le gouvernement ne 
dispose plus que d'une étroite marge 
de manoeuvre. 

JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHI 


(1) Ce rapport de r inspection générale 
des finances sur Tandit stratégique, du 
fractionnement français est daté de 
novembre 1991. 11 constitue la synthèse 
d'un rapport d’audit établi par MM. Bé- 
nard An sait et Eric Groven, inspecteurs 
des finances. 

(2) On peut sur ce point se reporter au 
rapport de M. Laurent Vadvey, inspecteur 

des finances, rédigé i la Hfm m iif 
de M. Pierre Bérégovoy (le Monde du 
13 décembre 1991). 


« C ’EST la plus belle mois- 
son archéologique à 
Marseille depuis la 
découverte, dans les 
années 70, de la 
«corne» du port antique et des rem- 
parts grecs». Crotté jusqu’aux yeux 
par la boue qui submerge le chantier. 
Manuel Moliner, archéologue de la 
ville de Marseille et directeur des 
fouilles de Pilot Sainte-Barbe coincé 
entre la porte d’Aix et la rue Colbert, 
ne cache pas sa joie. Huit mois d'une 
fouille de sauvetage conduite par 
vingt archéologues épaulés par des 
bénévoles ont livré une série de 
découvertes majeures. Cette moisson 
va faire l’objet de communications à 
l'occasion de prochains colloques 
internationaux. Une fois le bilan 
affiné, des pages inédites pourront 
être écrites sur la longue histoire de 
Marseille. 

Les fouilles terminées, place aux 
engins de travaux publics : ici se dres- 
seront des parkings, un centre com- 
mercial, un hôtel et des .bureaux. 
Mais le sursis de quelques mois « les 
2,2 millions de francs de crédits 
accordés en concertation entre la 
ville, l’Etat... et le promoteur (le fait 
mérite d'être souligné) ont permis une 
touille exhaustive de ces 2 000 mètres 
carrés où l'espace fait place au temps 
pour remonter jusqu’au quatrième 
siècle avant Jésus-Christ. 

La moisson est double. Elle 
concerne la période antique, du qua- 
trième siècle avant Jésus-Christ au 
troisième de notre ère, puis le trei- 
zième siècle jusqu'alors si mal connu 
à Marseille. Ce qui explique la pré- 
sence conjointe sur le site de spécia- 
listes de l’Antiquité autour de Manuel 
Moliner, Francis Cognard et Martine 
Mocman, et de cherchons du labora- 
toire d’archéologie médiévale médi- 
terranéenne du CNRS, créé par 
GabrieUe Demians d’Archimbaud, 
autour de Lucie Vallauri. de Jacques 
Thiriot et d’Henri Marchesi. 

Un «trou noir» 
de dix siècles 

« Nous avons pu fbuiUer jusqu'au sol 
naturel précise Manuel Moliner. ce 
qui nous a permis d’établir que le site 
de Sàinte-Iktrbe était, dans l’Antiquité, 
un vallon en pente douce sers le port 
antique, parcouru par un torrent. » La 
première trace d'occupation relevée 
par les chercheurs prend la forme 
d’une nécropole hellénistique des qua- 
trième et troisième siècles avant 
Jésus-Christ, située hors les murs de 
la phocéenne Massalia. Elle a livré 
quelques tombes très simples et des 
restes d'inhumations, soit dans des 


La riche moisson archéologique de Sainte-Barbe 

Les fouilles près de la porte d'Aix à Marseille, ont permis la mise au jour v 
de deux nécropoles antiques ef d'un quartier médiéval 


jarres, soit en pleine terre. « Tout cela 
est très rustique, concède Manuel 
Moliner, mais confirme que la cité 
grecque devait être cernée d'une 
« nébuleuse » de nécropoles à sa péri- 
phérie puisqu'on a retrouvé trace de 
plusieurs autres.» 

Au cours de la deuxième phase 
d’acoipation du site, un aqueduc sou- 
terrain d'époque romaine (premier 
siède) a été édifié. C’est une construc- 
tion monumentale en pierres appa- 
reillées que les archéologues ont mise 
au jour sur 20 mètres et qui descend 
vers le port antique: L’aqueduc mesu- 
rait 2,50 mètres de large sur 
1,30 mètre de haut et comportait des 


puisards. Enfin, le plus «gros mor- 
ceau» de la fouille antique est sans- 
conteste ces quatre cents tombes ; 
exhumées qui ne constituent qu’une 
partie d’une nécropole romaine en - 
usage au moins durant les trois pre- 
miers siècles de notre ère. Elle enri-: 
chit les connaissances d’une foule de 
renseignements sur les rites ftirifcv 
mires, les types d’inhumations en cer-' 
cueiis. en sarcophages, en amphores» 
en urnes après crémation, puisque 
nombre de tombes contenaient' des 
restes humains en place, des objets, ' 
des offrandes, des oboles à Charon, 
ainsi qu’une stèle avec ses sept ligna 
ou un habitant du nom de Kraàès. 


rend hommage i sa défunte épouse. 
UrKRomaifl de Marseille qui écrit en 

’ * - 

...fr'BécropOle semble avoir été 
ibmdomée après le troisième siècle: 
. Sânsdoatei un quartier s'établit-il sur 
-fesité; à moins que des temps trou- 
blés.- oo des épidémies n’aient fait 
. j*p&ar k:dté à l'intérieur de ses rem- 
j?arts comme nn escargot' dans sa 
ooquËIé. BreL c*est l'habituel «trou 
.noir» drprès de dix itièdex.. Et puis, 
an treizième siède, une sorte de 
Itenassance avant la lettre. Ça» on ne 
rayait encore, jamais concrètement 
établi sur le terr ai n- Cest maintenant 
chose foite. «On connaissait par des 


textes notariés de 1214. explique 
Lucie Vallauri, l’existence d’un 
«bourg des Olliers», sur le chemin 
d'Aix, à proximité de la porte et des 
remparts. Il devait son nom aux 
potiers qui s’y étaient établis en nom- 
bre. Eh bien, le botug des Olliers était 
là. à Sainte-Barbe !» 

Les archéologues du laboratoire 
d’archéologie médiévale ont mis an 
jour 1a vestiges d'une sorte de «lotis- 
sement» orienté nord-sud, fait (fhahi- 
tatians en pièces couvertes ou non, où 
se retrouvent tes traça d'une activité 
liée à la poterie que l’on installait tra- 
ditionnellement hors la murs. On a 
retrouvé douze fours de grandes 


Retour à la Lune ? 

Les experts de I Agence spatiale européenne 
évoquent I éventualité d'une nouvelle aventure lunaire 


F AUT-il que le monde aille 
mal, sur notre Terre, pour 
que l’on reparie de décro- 
cher b Lune? Faut-il que 
nos futurs astronautes 
aient besoin de rêva pour oublier 
la budgets des programma spa- 
tiaux, prévus pour être réduits à la 
portion congrue dans les années à 
venir? L’accord, en tout cas. ai 
presque parfait : quelques mois 
après la publication d’un rapport 
américain (Spacc Exploration Initia- 
tive) dans lequel la NASA propose 
plusieurs scénarios pour retourner 
sut la Lune et conquérir Mars. 
l’Agence spatiale européenne (ES A) 
vient à son tour de publier un rap- 
port sur la «priorités européennes 
pour l’exploration et l’utilisation de 
la Lune»(\). 

Cette étude, placée depuis deux 
ans sous la responsabilité d'une 
quinzaine de chercheurs européen:. 
«a été menée de la manière la plus 
académique possible >, précise 
M. Roger Bonnet, responsable des 
programmes scientifiqua de I’ESa. 
L’objectif, délibérément -• hors au 
temps » : «réaliser l'inventaire des 
intérêts scientifiques de la Lune ■>. A 
commencer par l’étude de notre 
satellite lui-même, dont on ne 
connaît encore ni b topographie des 
pôles, ni b structure interne, ni l'ori- 
gine. 

Dans nn premier temps (qui dure- 
rait dans le meilleur des cas de dix à 


quinze ans) la cartographie du sol 
lunaire sera» confiée à des engins 
places en oroii- polaire. Sur lorites 
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besoin dé rives, c'est vrai, mais les 
astronümes- ont surtout besoin de la 
xLtmeùr'. 


•V- Bonnet, a i a i ^ f mr - &&&*' 
cw? te conjôr. i , du "êcle prth 

Penne <L>tror lùrr f, POUr faire délai 
■**«■« d’unè Ju, Optera tir . 

* ule main. Ort * ; 


: '-."Cgi "nôtre satellite, à cet égard. 
cÆedèsct»ditionsabsohinientuni- 
ooa : Ouvert sur Les étoiles quatorze 
' nnits,dnrant, dépourvu d'eau et 

- tfair. -protégé des sé ismes et de b 
noHutioa tannaîne, il représente . une 
SSeiforme idéale pour l’observa- 

inst^fe en séné des té lescopa opti- 
V flbâ A Interftroméme, qui permet- 

. tïmenî; de’ couvrir ^ gamn îl? < *' 

- sâvatioBS allant des rayons UV aux 
:. Sdré *ubmaiimétriqn«, et sur les- 
~Séis travaillent déjà plusieurs 

.'^pestbnstenKwde. 

: Révéré de b mé<ia|tie : te ^ 
: tetnmomique! auquel reviendrait 
• -riostallation d’une base lunaire et 
■Xcer^escopes. Au moins cent fois 
4/j inlBiards de francs estimés 
Maires na développement dn 
iïïceûT Ariane 5, et. encore ne 
que d’une estimation très 
Swîmative. Un obstacle de 

«sentidà la 
ftjçioü thermonucléairt et présent 
oar offlions de tonnes daiu les 
. ^hès lunaires) permettrait, a 
Sme: dépaffier œs coûts eaabi- 
rg à quoi les plus réalistes, 


mie «la Lune serait alors entourée 
d’une atmosphère résiduelle de 
vapeur d’eau, de gaz carbonique et 
d’ün nuage de poussières qui 
empêcheraient toute observation 
astronomique... » 

On le voit, le problème n’est pas 
simple. Survenant dans un contexte : 
mondial particulièrement difficile, 
l’étude réalisée par TESA, mime si 
elle joue la très sérieuse carte des , 
implications scientifiqua, prend 
donc surtout valeur de symbole. De 
même que la multiples rapports 
américains qui, alimentant à bon 
compte nos rêva de conquêtes, 
recommandent à intervalles régu- 
liers de préparer l’installation de 
l’homme sur b Lune dans tes trente 
premières années du troisième mil- 
lénaire. 

Le fait que l’Europe, pour b pre- 
mière fois, mêle aujounThui sa voix 
à ce concert de Donna volontés 
prouve en tout cas une chose : le 
retour sur la Lune sera planétaire ou 
ne sera pas. Tout comme l'éven- 
tuelle conquête de b planète Mars, 
dont la présence de l’homme sur 
notre satellite constitue plus ou 
moins le passage obligé. 

CATHERINE VINCENT 


fl) Retour à la Lwie. priorités sderuifr 
«ftês européennes pour l'explaratign « 
ruUlisation de h Lune. Rapport réalisé 


dimensions (cinq mit été moulés par «F 
tes soins de râtelier du Patrimoine) etf 
des traîna de poteries, de rebuts defc 

cuisson en cours d'examen. . - ' , 

«Car l’atelier urbain de poterie feJgT- 
plus important que nous ayons eu dp 
frmiller, précise Jacques Thiriot, mais» 
il nous réservait des surprises de} 
taille-.» Et d’abord, b présence de ' 
trois fours de préparation des axyded 
métalliques servant à b décoration 

des aigües, alors que b productiod 

locale ne bit appel qu’à b triste 
monotone argile grise sans décor£ 
«Cria nous a mis sur la voie d’unef 
découverte exceptionnelle : un four e\f^ 
des prieras arabes tout à fiat sembla n 
blés à celles découvertes en Andalou \ ■■ 
sie.» La chercheurs en tirent layf 
conclusion que des potiers arabesMj 
d'Espagne, « dont les savoir-faird’T* 
étaient infiniment phrs avancés et sub} 

tik que ceux des potiers provençaux ddBll 

l’époque », s’étaient installés là, dm» 

le Bourg des Olliers. «Sans doute/ 
suggère Jacques Thiriot, ont-ils initiLt 
leurs collègues marseillais à deT 
techniques jusqu’alors incomues, ce 
on trouve déjà chez eux des formfa 
des décors et des coloris qui sert f 
ceux de la future poterie provençaldT~ 

D y avait, dans le sous-sol de Saintes 
Barbe, au bas mot cinquante forfMS 
nouvelles pour l'époque et des tec/ 
qua de glaçure, de fiffences donf* 
chercheurs ignoraient que l’impd. C 
tirai pût précéder le quatorzièmer^ 
de, comme l'attestent tes pote* 
médiévales retrouvées au palais i— — _ 
Papa d'Avignon. Y 

Près d’un siède plus tôt, & fcj 

seiüe, da potiers arabo-andaiousT 

bourg da Olliers fiforiquaient (jQC |A 
vasa i parfum, da alambics, (U. CE 
lampes à huile, da vasa en foiWÿwt 
d’ animaux, à décors en tefieÇ da ii* 
lires, da carreaux dé pavemflElU 
blancs à décor vert et brun... et m#**"" 
da couscoussiers! Sans parler?** 
cent vingt monnaies dont b prése CC 
va latr permettre d’affiner la dî ■ ■ 
d’occupation du sœ. ^ 

H est encore trop tôt pour mes* WAtD 
l’importance de coûta la découve dÜctmÎk 
qui viendront enrichir la mm ’eau» 
marseillais an fur et à mesure de** v 
ven taire. «Nous avons eu la 
rare de trouver en milieu u/bai/pîmASifi 
ensemble aussi cohérent, pnfsoRQSKY 

M™ Vaflauri. Nous le devons ala\~~ 

sortes au sud du vallon de l'ancien Kibi 
pice des incurables (auiourdl SIll 
faailtédes sciences éccmomiquof 
jardin de f hospice se irouvakn 

raaomb de t anrien quartier 

et Va haëralement «fossilisé »■ T A 
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Petite histoire des fruits et des légumes 

Ces produits de la terre indispensables à une bonne santé 
font l'objet d'une exposition au Muséum national d'histoire, naturelle 


VE et sa pomme funeste qui 
a (ait le malheur de l’hu- 
manité. PSris qui tend la 
pomme de la victoire i 
„ tt- Aphrodite et sera ainsi i 
îongine de la guerre de Troie, 
ropeye qui engloutit des épinards 
pour avoir la force de secourir Olive. 
On n en finirait pas de citer toutes 
les histoires regrettables ou futiles 
auxqneUes sont mêlés les fruits et les 
légumes. Plus sérieusement, tous les 
nutritionnistes recommandent aux 
adultes et aux enfants de manger 
fruits et légumes, riches en éléments 
minéraux, en vitamines, en fibres, 
toutes choses nécessaires à une 
bonne santé. 

Tout le monde connaît les fruits et 
les légumes. Mais, curieusement, tout 
le monde se fonde sur des critères 
différents, très subjectifs en général, 
pour les départager, n L’avocat est-ü 
un fruit ou un légume? - Un légume 
puisqu'il se mange au début du repas 
avec un assaisonnement salé». «La 
salade? Ce n'est pas un légume, die 
se mange crue». «Les pommes de 
terre, le riz. les céréales ne sont ni des 
fruits, ni des légumes, mais des fécu- 
lents.» 

Mangeurs 
de féculents 

Aux temps paléolithiques, 
l'homme était chasseur-cueilleur : ü 
vivait de viande et sûrement aussi de> 
fruits, de racines, de graines beau- 
coup [dus qu’on se l'imagine généra- ; 
leinent. Jacques Barrau, professeur; 
d’ethnobotanique au Muséum natio-' p 
naJ d'histoire naturelle de Paris, nous) z 
a cité l'exemple des Eskimos dont on! 3 
pensait qu’ils vivaient exclusivement 
de viande de phoque et de poisson. 
Pourtant, les observations mites an 
siècle dentier par des chroniqueurs 
russes et plus récemment par des 
chercheurs américains ont montré 
que les peuples de l’extrême Nord 
tiraient profit de la très courte saison 
végétative pour cueillir bourgeons, 
plantules, lichens qu'ils faisaient 
congeler pour les conserver. Les 
Lapons avaient inventé une techni- 
que - peu appétissante pour nous - 
pour se procurer des aliments végé- 
taux : ils consommaient 1e contenu 
de l’estomac des tenues qu’ils 
avaient abattus... 

Depuis la «révolution néolithi- 
que» (c’est-à-dire la domestication 
des plantes alimentaires, sélection- 



na «tomate an arbre» ou «tomate de la Paz », Cypbomandra 
betacea... Depuis une cinquantaine d'années, ce Cyphomandra 
fait l'objet d'une culture commerciale en Nouvelle-Zélande, où le 
fruit est connu sous le nom tfetamarîllo. 


nées et améliorées à partir de plantes 
sauvages) qui est survenue Â des 
périodes échelonnées dans 1e temps 
partout dans le monde, les hommes 
sont, fondamentalement, des man- 
geurs de féculents. Selon les régions, 
te blé, l’orge, 1e riz* le maïs, les. 
pommes de terre, te manioc, le sor- 
gho, les mils ont été et sont encore 
bien souvent les nourritures de base 
consommées sous la forme de pain, 
de bouillie, de galette, de soupe. 


Font exception depuis quelques 
décennies les hommes qui ont pu 
profiter de l’élévation récente du 
niveau de vie, en particulier dans les 
pays développés. Mais H ne faut pas 
croire que là peuples dits «primi- 
tifs», qui ont une connaissance 
intime du milieu où ils vivent, ne 
sont pas capables de se trouver les 
indispensables protéines animales. 
En 1951, dans les montagnes de 
l'ouest de la Nouvelle-Guinée, Jac- 


ques Barrau a &it &*** observations 
surprenantes chez une population 
qui n’avait, jusqu’à son arrivée, 
jamais vu de Blancs. 

Les enfants, qu^J voyait nourrir 
exclusivement de féculents, ne por- 
taient aucune des marques révélant 
des carences en protéines animales. 
Mais H a remarqué que des groupes 
d’enfants allaient très régulièrement 
dans la forêt. D les a suivis : les 
gam in*. ig$ pins grands guidant les 
plus petits, attrapaient toutes sortes 
de bestioles (tesectes^ larves, etc.) et 
les mangeaient, ce qui leur apportait 
les proteines nécessaires. 

Le «Potager 
d'on curieux» 

L'autre surprise a été de voir des 
cultures de patates douces. Or 
celles-ci sont originaires d'Amérique 
centrale. La sente explication possi- 
ble était un cheminement des pétâtes 
douces plus rapide que celui des 
explorateurs européens. Les tuber- 
cules américains étaient arrivés aux 
Philippines, puis en Indonésie, sur 
les galions apqp o ta et de IA avaient 
dû parvenir, par diffusion ou troc, 
jusqu’aux montagnes perdues de fa 
NouveU&Ônhdé où Os avaient pros- 
péré. 

Fruits et légumes sont célébrés au 
Muséum nnivrari d’histoire naturelle 
de Paris par une exposition qui vient 
à la suite d’un colloque organisé il y 
a deux ans au Creusot par l'Agence 
nationale de création rurale (ANCR). 
Une exposition itinérante, déjà pré- 
sentée à Arras, à Lille et en Belgique, 
a été décidée au Creuset Cest celle 
qui est actuellement au Jardin des 
Plantes, augmentée de documents 
propres au Muséum. 

Ce n’est que justice puisque le Jar- 
din royal des plantes médicinales, 
créé en 1626 sur le conseil de Gai de 
La Brosse, médecin de Louis XIII et 
botaniste, a très vite cultivé, amé- 
lioré, croisé des plantes alimentaires 
-en particulier celles que des «voya- 
geurs» rapportaient de leurs expédi- 
tions exotiques. 

Le seul titre deefruits et légumes» 
évoque des ruissellements de 
pommes, de Causes, de kiwis, d'ana- 
nas. de cerises, nés pyramides de lai- 
tues, de pommes de terre, de 
citrouilles, de tomates. Or l’exposi- 
tion ne montre ni fruits ni légumes 
frais. Seulement des imitations très 
fidèles en plâtre ou en dre, des pho- 
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Les sciences cognitives sortent des limbes 


par André Hoiley 




L A vague d’intérêt que soulè- 
vent les sciences cognitives 
entraîne une interrogation 
dont le Monde s’est fait 
récemment l'écho («1e Monde 
Scienccs-Médedne» du 26 février). 
Que font les pouvoirs publics pour 
développer dans notre pays ce nou- 
veau champ de recherche dont ils 
ont reconnu l’importance? De toute 
évidence, les efforts consentis, qui 
sont réds, meme si on peit les trou- 
ver modestes en regard des enjeux, 
ne sont pas assez connus. 

11 ne s'agit pas seulement, dans ce 
domaine, de mobiliser des savoirs 
déjà établis pour apporter des .solu- 
tions techniques à des problèmes 
pratiques. Certes, l’éducation, la 
santé, le travail et de nombreux sec- 
leurs économiques sont appelés & 
tirer parti d’une meilleure connais- 
sance des facultés cognitives de 
l'homme et d’une plus grande 
maîtrise des systèmes technologiques 
complexes qu’il sait construire. 

Mais les sciences de ta cognition, & 
un niveau très fondamental, ont 
encore beaucoup à inventer. H faut 
concevoir de nouveaux outils de 
recherche conceptuels et médtodj^ 
giques. et surtout amener a plus 
d'unité les langages diversifiés dans 

lesquels elles s’expriment. Le s 
connaissances sont disséminées dans 
les travaux de la psychologie «des 
sciences du tangage; elles 
des recherches que les neurwaences 
mènent sur Icsîoortum sujrénejn» 
du cerveau : clics sont présentes dans 
les travaux suscités par S expansion 
de l'ordinateur en informatique, en 

logique, en intelligence artificielle. 
Mais ces diverses approches de ta 
cognition s'ignorent trop 
les connaissances rcst ^°*/P 8 ^- 
tées. Le besoin est grand 4e le corn* 

donner, pour que tes P’jÉîf® 
dans un domaine fécondent les tra- 
vaux des autres. 

Ccf état des lieux cxpÜque ta strar 
tégic suivie ^programmation^ 
étapes; incitation aux coUabo trions 
pluridisciplinaires plutôt 
Sires; formation des jeunes cher- 


cheurs et création de nouvelles 
équipes orientées vers les sciences 
cognitives. La phase initiale d'incita- 
tion a débuté par ta mise en place en 

1989, par les ministères de la 
recherche et de ta technologie et de 
l'éducation nationale, de l'action 
concertée Sciences cognitives. Elle 
vient de tancer son quatrième appel 
d'offres. Au total, dans quelques 
mois, environ quatre-vingt-dix pro- 
jets de recherche auront été financés, 
et de nombreuses allocations attri- 
buées à des étudiants en thèse. 

Le dispositif s’est considérable- 
ment étendu avec le lancement, en 

1990, du programme Cognî sciences 
par le CNRS - organisme particuliè- 
rement bien placé pour agir puisque 
toutes les composantes des sciences 
cognitives sont représentées dans 
quatre de ses départements scientifi- 
ques. Cognisciences a défini d’em- 
blée deux objectifs prioritaires : 
accroître le nombre de chercheurs 
entraînés à l’approche pl un discipli- 
naire de fa cognition et structurer Ze 
potentiel de recherche sur une base 
principalement géographique. Les 
priorités thématiques seront établies 
en leur temps. 

L'objectif «formation» dn pro- 
gramme a nécessité ta création, par le 
CNRS, d’un contingent de bourses 
postdoctorales, attribuées sur appels 
d'offres à des candidats qui complé- 
teront leur formation initiale par un 
stage de deux ans dans des labora- 


toires réputés, en Europe et aux 
Etats-Unis. Dans te même esprit, le 
programme recense tes chercheurs 
qui ont commencé leur carrière â 
l’étranger, et qui seraient désireux de 
rejoindre des laboratoires du CNRS. 

Aide à la création 
d’équipes nouvelles 

Disposer d’une population de 
chercheurs bien formés est par ail- 
leurs- essentiel pour garantir l'effica- 
cité de ta politique de recrutement 
Cette politique est en place: Pins de 
vingt postes ont été affichés an 
concours de recrutement avec un 
profil «sciences cognitives», et le 
programme soutient financièrement 
la création d’équipes nouvelles au 
son des laboratoires CNRS par l'ac- 
cueil de chercheurs extérieurs : ici, ta 
psychologie cognitjve s’introduit 
dans un laboratoire d’intelligence 
artificielle; là, c'est l'étude des 
réseaux de neurones formels qui 
s'installe dans un laboratoire de phy- 
sique travaillant, sur d’antres thèmes. 

L’apprentissage de ta coopération 
des disciplines suppose que des 
équipes se rencontrent, exposent 
leurs travaux et leurs problèmes, 
apprennent â se connaître et â 
décrypter réciproquement leurs lan- 
gages spécifiques. Les régions où les 
composantes principales des sciences 
cognitives sont bien représentées 
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constituent un cadre favorable à de 
tels échanges. La proximité géogra- 
phique des partenaires potentiels 
favorisera là recomposition des 
équipes, quand 3 sera temps de met- 
tre en place de véritables laboratoires 
de sciences cognitives. 

Le programme a donc suscité sur 
plusieurs sites, à Paris et en pro- 
vince, la constitution de réseaux de 
laboratoires. Des réunions fonda- 
trices ont été tomes en 1990 et 1991, 
des responsables ont été désignés, des 
comités scientifiques constitués et 
des crédits attribués (13 millions de 
francs depuis le démarrage du pro- 
gramme) pour mettre en place des 
centres de documentation, animer 
des colloques et financer les premiers 
travaux pluriéquipes. Trois réseaux 
sont en place dans ta région pari- 
sienne, équilibrés par quatre antr es 
réseaux régionaux situés à Toulouse, 
en Rhône- Alpes. (Lyon et Grenoble), 
à Aix-Marseille et dans le Grand-Est 
(Nançy, Strasbourg, Metz). Près de 
cent cinquante équipes du CNRS, 
des universités, de HNSERM et de 
plusieurs autres organismes se sont 
déjà engagées,; par le biais de ces 
réseaux,, dans dés collaborations plu- 
ridisciplinaires. . ■ 

La dimension européenne dn pro- 
gramme Cognisciences, qu’il 
conviendra d'amplifier rfaiw les pro- 
chaines années, se profile dans les 
ponts que certains pôles de recherche 
établissent déjà avec des centres 


belges ou allemandes). La récente 
décision du comité interministériel 


pour f aménagement dn territoire de 
créer â Lyon un Institut de neums- 

tiences cognitives témoigna quant à 
i lux, du passage! mie phase de plus 
■forte structuration. Cette dernière ne 
doit cependant pas se substituer trop 
1 brutalement amt démarches prépara- 
toires, peu visibles mais néanmoins 
indispensables an bon déroulement 
du projet 

► André Hoiley est directeur du 
programme Çogni&cfonces du 
CNRS. 


tos et des dessins superbes et très 
« ressetnblaots », des affiches, des 
livres anciens, des textes explicatifs : 
le débat do printemps se prèle peu à 
des amoncellements de fruits et de 
légumes réels. D'ici au 14 septembre 
- rt;« te de clôture — le commissaire de 
l'exposition, Jacques Barrau, espère 
bien mettre à profit les diverses 
périodes de croissance et de maturité 
pour présenter de «vrais» fruits et 
légumes et pour planteur diverses 
espèces de fruits et légumes dans 1e 
«Potager d'un curieux» (au Jardin 
des Plantes). 

Les documents exposés au 
Musénm montrent aussi 
r« exotisme» de la plupart de nos 
légumes et de nos fruits les plus 
consommés. Certes, l'extension de 
l’empire romain et la diffusion 
(qu’on pourrait qualifier de sponta- 
née) nous avaient apporté des fruits 
et légumes asiatiques et africains. Les 
Romains, par exemple, connaissaient 
le poivre et le riz. Ce dernier était 
.d’ailleurs utilisé surtout comme un 
i médicament antidiarrhéique sous 


forme d’eau de riz. Mais ta divereifi- 
catïon des fruits et des légumes utili- 
sés en Europe est due, en tout pre- 
mier lieu, à la découverte de 
l’Amérique. Avant 1492, nous 
□'avions ni pomme de terre, ni mais, 
ni citrouille, ni grosse fraise, ni ana- 
nas, ni cacao, ni haricot vert, ni 
tomate, ni avocat, etc. En revanche, 
l’Europe a envoyé en Amérique du 
Nord la pomme de terre qu'elle avait 
reçue d’Amérique du Sud. 

L’exposition se termine par tes 
procédés les plus récents de conserve 
(ta lyophilisation), de reproduction 
(le clonage), de culture (in vitro). 

YVONNE REBEYROL 

► Muséum national d'histoire 
naturelle. Jardin des Plantes, 
galerie de botanique, 18. rue 
Buffbn, Paris (5*). Ouvert jus- 
qu'au 14 septembre, tous les 
jours, sauf le mardi et les jouis 
fériés, de 10 heures A 
17 haines. Entrée : 25 F. 


Deux livres sur la Sécurité sociale 
d* Alphonse Crespo et de Jean-Michel Normand 

Esculape et le cambouis 

par Gilles Johanet 


D ANS la floraison de livres qui 
paraissent régulièrement 
sur l’état de la Sécurité 
!$ociaIe, on observera que ces 
[ouvrages, le plus souvent, contri- 
buent à cultiver les passions des 
'auteurs plutôt que l’intérêt des lec- 
teurs, quand on prend comme cri- 
tère 1e nombre de ces derniers : 
•rarement ils dépassent le cercle des 
initiés. 

1 Reste la passion et le goût dn 
sensationnel A ce titre, Seat, fail- 
lite sur ordonnance, de Michel 
Lépinay, paru à l’automne (le 
Monde du 10 mars), était symboli- 
que : fauteur s’était fait plaisir en 
privilégiant l’événementiel et en 
.écrivant finalement le script d’un 
film néoréaliste italien des 
années 60 destiné â l’exportation. 
On n’en retirait pas une compré- 
hension plus grande de ta situation 
de ta Sécurité sociale, mais finale- 
ment l’impression que tous les res- 
ponsables étaient ripoux ou incom- 
pétents, ce qui, pour relever d’un 
air connu, n’est pas plus justifié ici 
qu'ailleurs. 

Depuis lors, deux livres ont paru 
qui tranchent sur la production 
ambiante, et pour des raisons 
opposées. 

Esculape foudroyé, d’Alphonse 
Crespo (I), mérite 1e détour, non 
plus poux y voir plus clair, mais 
pour bien mesurer jusqu’où ta pas- 
sion peut mener. Dès les premières 
pages, ta cause est entendue : L’Etat 
moderne est l’« union du fascisme 
et du socialisme » ; la solidarité et 
ta justice ne sont que les prétextes 
moraux i la violence d’Etat. Dans 
cette situation, la Sécurité sociale 
n’est naturellement que l’avatar le 
plus ignoble du mal d'Etat. Ce mal 
est, d'ailleurs, général puisque 1e 
régime médical canadien est quali- 
fié de « stali no-fasciste », que les 
structures médicales HMO améri- 
caines sont prétendument organi- 
sées sur le principe du kolkhoze, 
ou encore que les Anglais, selon 
l’auteur, manifestent un « goût » 
pour la file d’attente. 

Alphonse Crespo nous appelle 
donc à promouvoir un retour aux 
vraies valeurs avec le développe- 
ment d’un marché noir de ta santé, 
la légalisation des mères porteuses 
et même la rétribution des don- 
neurs d’organes car, souligne-t-il, 

« un organe double est parfois le 
seul bien dont dispose l’indigent 
pour offrir à ses enfants une vie 
plus digne»... dans une situation ü 
est vrai clarifiée puisque la non- 
commercialisation du corps 
humain n’est que la confiscation 
du droit de propriété— 

Ces propos paraissent d’autant 
plus étonnants qu’ils sont tenus 
par un médecin. Et sans doute 
constituent-ils la première applica- 
tion d'une recommandation de 
raideur qui consiste à promouvoir 
l’automédication intégrale ; à 
défaut de cultiver ses capacités 
d'analyse et de réflexion, l’auteur 
soigne ses fantasmes. 

Il en va tout autrement avec les 
Mains dans te cambouis (2), de 
Jean-Michel Normand, journaliste 
au Monde, qui sort aussi de l'ordi- 
naire mais de belle façon : expli- 
quer quels sont les défauts et les 
mérites de ta Sécurité sociale sans 


faire preuve de myopie, tout en. 
maniant constamment l’humour, 
relève de la prouesse. Partant des 
annonces périodiques du «trou» 
de la Sécurité sociale, joliment 
qualifié de « gouffre naturel, après 
Padirac, le plus connu de France 
mais le plus visité», l’auteur ana- 
lyse avec finesse les raisons du 
dérapage continu des dépenses de 
santé en France et dégage peu à 
peu ce qui fait l’originalité dou- 
teuse de notre pays par rapport à 
tous les autres pays développés : 
d’une part, l'absence d’un tableau 
de bord économique avec un taux 
d’évolution des dépenses, d’autre 
part, l’absence de coordination des 
soins, et donc la promotion de 
l’éphémère dans ta relation méde- 
cin-malade ; enfin, l’absence de 
connaissance de ta nature des soins 
consommés et donc le triomphe de 
l'opacité, largement dû, il est vrai, 
à une loi de juillet 1978 relative à 
la protection des libertés indivi- 
duelles, dont le caractère partiel 
fait naître un observantîsme sans 


Victime 
de son succès 

A lire ces observations percu- 
tantes et drôles, sans être d’une 
férocité excessive, on se prend 
à regretter que l’auteur n’ait 
pas ajouté quelques dizaines de 
pages pour aller encore plus au 
fond des choses. Mais aurait-i! 
encore été lu? 

On regrettera également qu’il ne 
résiste pas aux travers, qu'il 
dénonce pourtant, consistant à 
traiter trop rapidement des 
retraites, dont la -contribution au 
«trou» est pourtant majeure. 

Néanmoins, l’ouvrage est tout à 
fait bienvenu car conçu pour expli- 
quer sans ennuyer en partant du 
constat simple mais pas encore 
unanimement perça que «la Sécu 
n'est pas malade de la solidarité 
mais de son incapacité à inventer 
de nouvelles forma de solidarité en 
phase avec la mutations économi- 
ques et sociales de ces vingt der- 
nières années ». Bref, la Sécu vic- 
time de son succès. 

Cest une maladie longue et 
coûteuse & l’évidence, mais qui est 
curable. L’évolution enregistrée 
depuis quelques mois dans les rela- 
tions entre l’Etat et l’assurance-ma- 
ladie, puis entre ces derniers et les 
professons de santé montre que le 
pire n’est pas toujours sûr et que 
nous sommes peut-être - enfin I - 
parvenus à Pige adulte avec une 
responsabilisation de chaque parte- 
naire. Réformer pour adapter la 
Sécurité sociale et en faire un ins- 
trument de solidarité aussi perfor- 
mant que ta Sécurité sociale néer- 
landaise, danoise ou allemande 
n’apparaît plus tout à fait hors de 
portée. 


(1) Esculape foudroyé. d'Alphonse 
Çi^Edumas Les Belles Lettres, 

(2) Nains dans k cambouis. de Jean- 
Michel Normand. Ed. Régine Deforgcs. 
123 p, 73 F. 

► GHIes Johanet est directeur 
de la Caisse nationale d'assu- 
rance- maladie. 
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«J’ai résolu d’écrire 
le récit de la conquête... » 

1,8 million de francs pour la lettre de Christophe Colomb 
annonçant la découverte de l'Amérique 


; Comme je sais que cela doit 
vous àue agréable, j'ai résolu 
d'écrire le récit de la conquête, 
afin que \ /eus connaissiez les 
détails de notre voyage, de nos 
s xploits et de nos décou- 
vertes... » L'auteur de cane let- 
tre est Christophe Colomb. Le 
voyage date de 1492 et a pour 
but la Chine, les Indes. Les des- 
tinataires : le roi Ferdinand V 
d'Espagne et la reine Isabelle-Ja- 
Cathoüque. 

Cette lettre (1493) est le pre- 
mière édition latine d*un original 
sspognoi dont on ne connaît 
qu'un seul exemplaire, conservé 
à la New York Public Library. 
Elle fait partie des soixante-dix 
livres at manuscrits (XV* au 
XVII* siècle) regroupés sous le 
titre Christophe Colomb et les 
premiers voyageurs en Améri- 
que qui appartenaient à un col- 
lectionneur français et qui ont 
été vendus è l'hôtel Drouot, le 
30 mars, après avoir été expo- 
sés à Madrid II y a une quin- 
zaine de jours. Ce document a 
été acheté 1,8 million de francs 
par un collectionneur américain. 
Par ailleurs, une édition incura- 
ble (imprimée avant 1500) illus- 
trés de cette fameuse lettre a 
été vendue 450 000 francs. 

Ls vente, organisée par Jac- 
ques Tajan, a été «portées par 
l'cnnéa espagnole, puisque deux 
piècss seulement n'ont pas 


trouvé acquéreur et que la plu- 
part ont été vendues 15 % au- 
dessus de leur estimation, don- 
nant un produit global de 
7,3 millions de francs. 

De nombreux collectionneurs 
étrangers étaient présents - 
espagnols, américains, italiens, 
anglais, néerlandais - mais 
aussi un représentant du gou- 
vernement espagnol qui a 
acheté 1,5 million de francs a/e 
premier texte entièrement 
consacré à la navigation dans la 
mer des Caraïbes, le long des 
côtes de Florida, dans le golfe 
du Mexique, et décrivant la 
route suivie entre les deux 
continents par les bateaux tant 
i l'aller qu'au retours (1583). 
Ce texte, calligraphié et illustré 
d’une quarantaine de dessins, 
devrait rejoindre le Musée de la 
marine è Madrid. 

Un manuscrit de Pedro de 
Madina - dédié è Fernand, le 
fils de Christophe Colomb - sur 
« Le rôle du Soleil, de la Luna et 
des constellations dans l'art de 
naviguer s (1538) s'est vendu 
1.5 million de francs. Enfin, un 
ensemble de trente-quatre 
cartes formant «Le premier 
tome de la Tourbe Ardente illu- 
minant toute la région des Indes 
occidentales» (1680) a été 
acheté 340 000 francs. 
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pouvoir de dire non 

is LIach fête à Paris ses vingt-cinq ans de carrière 


: LLUIS LLACH 

ou Coan-r de 

Lluis LIach, c’est louteja Cita, 
logne, une l^gue unec^Uuç, 

| personnalité uniwdiatemg 
j fiables, chantre de la U***» 
passionnément ouvert au oeuf - ja 
curiosité intacte et le goût .d’entre* 
prendre. Tandis que te puissances, 
publique et privée, mettes .Mes- ; 
nièrc main à ce qui doit cire Itypo- 
théose de la capitale catalane Pété 
prochain, pour les Jeux olympiques, 
peu de voix s’élèvent là-bas pour dire 
i non, non aux choix tapageurs dcTEs- 
pagne. 

üuis LIach. chanteur, auteur et 
compositeur de qiaranfo-trao'ans, à 
décidé de résister. Lui, a dit non aux 
propositions formulées par le comité 
olympique des arts de Bar celone et, 
accessoirement, non aux onanisa*;. 
reure de l'Expo de Séville. Ell'en- 

EXPOSITIONS 


8^««nt qu’il a suscité en décembre 
dernier en donnant une série de 
-concerts au Théâtre Tivoli lusse pen- 
[Wqu’il n'est pas le seul à douter des 
JW*»» ét F Espagne nouvelles. Pro- 
longations, enregistrement par la télé- 
.--visjran, un public de tous qui ne 
3JWtait souvent le théâtre que plus 
dune heure après le tombé de 
-rideau. Unis LIach fît Pévénement 
pwtrei de rbiver catalan. 

.Depuis 1970, U est souvent venu à 
- Paris, et Paris ne s’est jamais lassé de 
.sa voix tendre de baryton, de ses 
mçlodies en perpétuelle révolution. 

le sait — il le chante, - il n’a 
cessé de mettre en voix les révoltes, 
.Unîtes les révoltes, minuscules et 
majeures, politiques et sociales. 
Chanteu r engagé? «Les chanteurs 
engagés, ce sont les autres», répfique- 
t-il, producteurs de non-sens, d'insi- 
gnifiant, engagés dans une entreprise 
commerciale dont Unis LIach est 
remet co ntrepoi nt 


L’an passé, il a livré un nouvel 
album, 7bms Aviat, qui sort aujour- 
d'hui en France chez Musidisc. Nou- 
veau tournant dans la carrière de 
Liais LIach, il s'est lié avec le pro- 
ducteur sud-africain Allan Gotdberg, 
familier de Myriam Makeba. Chan- 
teur et producteur ont voulu élaborer 
«un nouvel espace sonore », vaste, 
construit, qui mettrait en scène la 
recherche que Lhris LIach a engagée 
sur les richesses musicales tradition- 
nelles de la Méditerranée eu les inté- 
grant dans un son résolument actuel 
Instruments anciens, polyphonies 
vocales et percusstous côtoient donc 
dans cet espace, sur disque comme 
sur scène, des instruments fédérés 
par l'informatique. 

On savait que Lluis LIach était 
Pim des plus émouvants poètes euro- 
péens. On s'aperçoit qu’il sait aussi, 
après une période qui L’a vu évoluer 
entre formations symphoniques et 
rythmes sud-américains, s'inscrire 


très finement, sans effet de mode. 
Haïr» la «sono mondiale». II la 
rejoint aujourd'hui, lui qui en fut 
l’un des précurseurs, dis 1967. 

Après Barcelone, Lausanne, une 
tournée française, espagnole et alle- 
mande, Paris va pouvoir juger de 
cette évolution. Aux côtés de Lluis 
LIach, cinq musiciens habitent la 
scène d’un spectacle qui, selon la 
salle, dure deux heures ou. beaucotm 
plus. Pour foter ses vingt-cinq ans de 
carrière, Lluis LIach a voulu, en les 
réarrangeant, reprendre sans souci de 
la dironotogie plusieurs de ses succès, 
curieux de savoir quel accueil le 
public ferait à ces chansons revisi- 
tées. La réponse est venue, chaleu- 
reuse, à Barcelone, Genève, Ham- 
bourg comme A Berlin. Juste salaire 
pour un artiste qui conjugue talent et 
générosité. 

OLIVIER SCHMITT 

► Ou 1- au 4 avril, à 20 h 30. 
T4L : 49-95-99-99. 


Les ViMngs débarquent 


Suite de h première page 

Civilisation? L'Occident chrétien 
n'a longtemps retenu des Normands 
que le déferlement de brutes saagut* 
naires assoiffées de pillages - «4 
furore Normandorum libéra nos. 
Domine « - (* De la foreur des Nor- 
mands délivre-nous, Seigneur 1») 
Pendant des sièdes, cette mvtxatkm 
en latin de cuisine a figuré dans tous 
les missels. Ce souvenir s’estompa, 
remplacé par les images tfEpinal du 
Maliet-Isaac : le chef normand Roi- 
Ion fait basculer de sa chaise fe h» 
Charles le Simple sous prétexte de lui 
rendre hommage. Plus tard,: les 
Vikings, réhabilités, forent les. sym- 
boles d’une vie libre, proche de la 
nature - des écologistes avant b let- 
tre. Aujourd’hui, certains ne veulent 
les voir que sous l'angle de commcr-- 
çants avisés, aux méthodes-un, pbi' 
plus expéditives que leurs contres; 


dès suppôts de Satan ni de timides 
négociants. Ces populations Scandi- 
naves qui pariaient la même langue, 
partageaient les mêmes cubes et les 
infimes mythes, ont, A partir du hui- 
tième siède, commencé à lancer des 
expéditions de plus en plus loin- 
taines. A la fois tournées commer- 
ciales et raids belliqueux. Pour rem- 
plir, leurs coffres, de petites unités 
pratiquaient un nouveau type d'expé- 
ditions, brutales et rapides. Ds s’atta- 
quaient de préférence aux édifices 
religieux -qui thésaurisaient les 
rué toux précieux. Les hommes, 
(l'Eglise qui furent leurs premières 


types de bateaux utilisés (pour le 
commerce ou pour la guerre). Avec 
ces esquifs relativement frêles, non 
pontés, longs d'une vingtaine de 
mètres au maximum, ils iront de la 
mer Caspienne (à travers les fleuves 
russes) jusqu’aux rives du Saint-Lau- 
rent, sillonnant la Méditerranée et la 
mer Noire, franchissant le cercle Arc- 
tique. 

Mais le Vilring se déplace aussi 
bien â cheval qu'à pied et utilise 
dans les contrées froides skis et 
patins à glace. Sa vie quotidienne est 
évoquée à travers ses objets usuels, 
matériels agricoles, coffre à outils, 
ustensiles domestiques. C’est un arti- 
san habile, bon forgeron et bon orfè- 
vre Il aime inciser, creuser, sculpter 
le bois, la pierre, ros ou le métal R 
connaît récriture; mais il ne fort de 
ses runes - une variante de récriture 


Pour les responsables de rexpotir 
lion, présentée dans un décor sobrt 
de bois dairs, les Yikings ne sont ni 


i CINEMA 

, Le palmarès 
des Oscars : : 

On attendait le triomphe de Aàte 
; de Bany Levioson ou de JFK dtli-" 
; ver Stone, tes deux films qui totali- 
saient le plus de nominations, lare de 
1 la cérémonie des Osais du 30 mais. 
.C’est finalement le Silence des 
agneaux de Jonathan Demme qui a 

• obtenu le plus de récompenses Ion 
cT une soirée marquée par une ruante 
festatior, (à l'extérieur dn Darothy 
Chandier Pai-ifion à Los Angeles).'» 
groupes homosexuels protestent cou- . 
|re I image donnée par Hollywood de 
leur communauté, et qui . a donné 
heu a onze arrestations. 

n Jz? des agneaux a reçu les 

ysçarc du meilleur film, du raâfaxr 
réalisateur (Jonathan Demme), de la 
mertteure actrice (Jodie Fbster, déjà 
récompensée pour les Accusés), au 
meifeur acteur (Anthony HopkhBÎ * 

• Taii-j me,1Ieure adaptation (Ted 

2 dû sc contenter des 
recompenses pour les décors et pour 
^ JFK «cevsH 

de la photo et du montage. Les 

Oscar, pou^ le son, le mSfe ks 
55 £“!! spéciauxrou^-to 
S&îfJttui sonores art 
à Terminaux 2, ceux de 
la meilleure musique et de la moT 

nouvMifriS? -* et h Bête.* 

animê P roduit 



Stèle historiée fSuèdej. 


ced^ ’ les Vaches * * Sr“- 

Sp- du m h -„ P0Uf The FM* F 
^nario ori^al à 
de RÎdw ^L p0ur thdma etLoüise 

&*-jsS , * 3 sîatt 

s yahSS* - ^ 

? Sa ‘3f {documentant.. 

ut > oS a y‘ m: tulw Www* 

.tournent de Debra 


uïrei do ‘¥ 1 ^: 

et Roh cl-f? *^®i de Setfa Winston 

“oSf b 'Mirage ds fic- 

ont é'ê d*annmtio^. 

«:r:bué à Sfar d’honneur état 

LU olüç rwMil te ^ 

* d&'s&iagàË. 


\ victimes ne leur firent pas fie catteau 
~et fours chroniques retentissent des 
[exploits sanglants de ces * païens 
j enta du Nord». 

; Ces derniers ne négligeaient pas 
pour autant le commerce tradition- 
: «L Loraqu’as établissaient des cok>- 
taes (de gré ou de force), ils s'inté- 
graient volontiers aux populations 
locales. Bs forent à l’origine du pre- 
arier royaume de Kiev et du duché 
'dé Normandie. Leur fusion fut si 
'crade qu’as ne bissèrent que peu de 
'trace* En français, quelques mots 
attestent leur passage : homard, 
joli, matelot, crique, gréer; 
-poms de fieu comme' Hewjuetot, 
(Hôufoste. Qnétiéville; patronymes 
icomme Turgoi ou Anqiwbl: et des 
•featasmes d’ancêtres blonds, à la 
'haute stature, chère à Fbnbert. Cette 
Qvüisaticm s’épanouit pendant quatre 
Siècles: de 800 à 1200 .environ. 
fnm^ b Scandinavie, c hn s u a m séc. 
eafrè définitivement dans l’orbite 
européeme. 

Les causes de la br utale e xpansion 
vjTàng demeurent obscures : presnon 
démographique 7 individualisme for- 
csjé- de certains individus qui .rent- 
rât fc pouvoir centralisé en tram de 
"sc mettre en place? gpût du l ucre? 
Une chose est certaine : ils profoent 

<Tun mqyen de transport qui n a pas 

d'équivalent à Tépoqué etpnt dœ 
notions de navigation aipeneures a 
celtes de leurs contemporains. Les 
premières salles du Grand Palais 
«ju» montrent donc les differents 


latine - qu'un usage épigraphique. B 
les grave presque toujours sur des 
stèles, ornées de dessus. Ce n'est pas 
un graphiste comme ses lointains 
cousins celtes. 

Pourtant, comme ces derniers, il 
affectionne les figures entrelacées. 
Mds alors qu'à b même époque l'Ir- 
landais multiplie les variations à par- 
tir du cercle où les lignes courbes se 
recoupent et raffole de symétrie, le 
Scandinave préfère les évolutions 
plus libres à partir d’un motif végétai 
on animal. Ce style, l'un des élé- 
ments qui fédèrent ces peuples du 
Nord, est hérité du bestiaire venu des 
steppes scytbes avec les grandes in va. 
sons: bêtes agrippantes, oiseaux an 
bec crochu, dragons à la gueule 
ouverte, Le corps et tes membres de 
oes animaux fabuleux s'étirent et se 
ramifient en entrelacs, infinis pour 
fo rm er un motif quasi abstrait qui 
finir par foire disparaître son porte 
de départ. 

Cest un art actif dynamique, un 
art de la dissimulation, plein de 
calembours graphiques, aux figures 
changeantes selon l’angle où elles 
sont regardées. Essen ti ellement déco- 
ratif cet art l’exprime d’abord à tra- 
vers des pièces d’orfèvrerie, broches, 
fibules, souvent travaillées à partir 
d’un modèle étranger rapporté d’une 
expédition. U permet aussi l'orne- 
ment des meubles ou des bateaux 
(les célèbres têtes de dragon d’Ose- 
berg, en Norvège, sont reproduites an 
Grand FalaisL Les spécialistes distin- 


guent jusqu'à six styles différents qui 
vont se succéder de 750 à 1 ISO envi- 
ron. 

Ici, l’art du réemploi est poussé & 
l'extrême. On trouve de tout dans tes 
sépultures vikings : du verre de Rhé- 
nanie, des monnaies arabes ou 
byzantines montées en panne, des 
émaux carolingiens utilisé» en 
broche, des figurines où le baroque 
slave se fiait sentir: A HelgÔ, en 
Suède, on a récupéré, dans une 
tombe, un petit bouddha de bronze 
venu de PInde du nord, mais par 
quel cfaenrin? Les pièces d’or et <T ar- 
gent sont souvent fondues. La princi- 
pale qualité d’un métal précieux, 
c’est son pteds fia balance de Portè- 
vre fait partie de fa panoplie du guer- 
rier viking ; ensuite, on refond, on 
adapte, on cisèle. 

Régis Boyer, un «tes meilleurs spé- 
f rialistes fiançais des civilisations 
Scandinaves, établit un parraüèle 
' entre le poète et Partisan viking: 
«La merveille tient à ce que le poète 
travaille, dsèle. polit, exploite au 
1 maximum les -possibilités tedùüques 
[ de son matériau : ici, le verbe. ail- 
leurs, le métal où le botc EruqueUpie 
, sorte, ce n'est’ pas le contenu direct 
, dudit matériau qui t'intéresse, mais le 
contenant, la façon dont il est possible 
de l’exploiter en poussant presque à 
1 Texcès les potentialités qu’il offre» (1 ) L 

I A partir du c&rième siède, le dââ- 
1 tianisme fait son apparition en Scan- 
| dîna vie. Les anciens cultes ne seront 
{pas supplantés immédiatement Une 
I agrafe en or, exposée au Grand 
'Palais, est faite d’une tête d’animal 
'surmontée du marteau de Tbor 
■ (l’une des principales divinités- Scan- 
dinaves) mais s'achève dans un 
.entrelacs en forme de croix. Le style 
propre aux pays nordiques va subsis- 
iter longtemps après la christianisa- 
tion complète de la Scandinavie: Les 
; églises de bois conserveront ces 
j porches fouillés où tes dragons ailés 
se mêlent aux rinceaux romans. L’ex- 
. position se termine avec dont objets 
: du treizième siède : un candélabre 
d’église dont la forme est cdlo d’un 
bateau viking et une vierge à nattes 
plus proche de la Walkyrie que de la 
mère du Ghrim. L’expansion viking 
est dose. 

EMMANUEL DE ROUX 

j — ; 

. (1) La Vk quotidienne des Vikings, par 
Régis Boyer, Hacheuc. 

► « Las VBdngs », galeries natio- 
nales du Grand Patàs. Du 2 avril 
au 12 juillet TôL : 44-13-17-17. 
,Catalogue de 430 pages. 
;250 francs. Exposition organisée 
par le Conseil de l’Europe, le 
Consefl nordique des n d ntoties et 
l’Association française d’action 
artistique do ministère des 
af fair e s étrangères. 

.► « Les ancêtres des Vikings », 
Maison du Danemark, 142. av. 
des Champs-Elysées, 75008. Du 
1- avril au 17 mai. Tel. : 
,44-31-21-21. 

► Colloque franco-nordique sur les 
VBdrw», orgarÿâ par b quatrième 
section de l’Ecole pratique des 
hautes études, l'institut finlandais, 
le Centre culturel suédois et la 
Commisstein du Vieux Paris, à 
l'Institut finlandais. Du 2 au 4 
wri. « Bijoux et costumes katova- 
téerw à i époque des VBdngs ». 
S“ ** *“ 30 Institut finlan- 

75005 - 

TéL : 40-51 -89-08. 

► « Orm 1 le Rouge », Centre adtu- 

11. rue Payenne, 
-TSaw^^auie avril. TéL: 

► , a Uabafa^dM .VWnga », au 
Mj»ée des antiquités de Rouen, 
198 i* rue Beauw »ne. Du 1* avril 
au 29 Juin, TéL : 35-98-55-10. 

►. « Barbares et la mer», au 

Musée de Normandie de Caen 
fogls das Gouverneurs, château! 


yiBaagi mg* 
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FESTIVAL 


L’informatique et les cinq sens 

Cinq journées ont été consacrées à Montpellier 
aux prolongements futuristes de la synthèse image-son 


MONTPELLIER 


de notre envoyé spécial 

Casque intégral à visière opaque, 
écouteurs, gant muai de palpeurs, 
plaque électronique accrochée 
autour du cou, un «voyage» dans le 
monde synthétique se mérite. Au 
premier Festival Mondes réels et 
virtuels qui s'est tenu du 23 au 27 
mars au Connu de Montpellier, le 
harnachement du candidat explora- 
teur était digne d'un film de science- 
fiction où la monture est remplacée 
par un ordinateur uftrapuissant relié 
à l’armoire électronique par un fais- 
ceau de câbles. Nul besoin cepen- 
dant de chausser une paire de bas- 
kets .on des bottes fourrées : la 
croisière a lieu sur place, chez soi, 
en pantoufles. 

« You enter a ne w worid!» (Vous 
entrez dans un nouveau monde I), 
annonce la voix de synthèse. Une 
image apparaît, projetée sur un 
mini-écran vidéo intégré au casque. 
Quelques secondes sont nécessaires 
pour ae repérer à l’intérieur d’un 
décor en trois dimensions : une 
pièce d’appartement stylisée, entre 
salon et chambre à coucher. 

Cet environnement de synthèse 
est issu d’une banque de données 
contenue dans la mémoire de l’or- 


dinateur. Les décors ont été imagi- 
nés et saisis au préalable par un 
infographiste à partir de plans d’ar- 
chitecte. Ces données représentent 
plusieurs centaines de millions cf in- 
formations que l'ordinateur consulte 
en temps réel, au rythme de r inter- 
activité induite par les mouvements 
du «cobaye». L'image diffusée suit 
les mouvements de la tète. Quelques 
pressions sur le manche à balai 
d’une manette de jeu permettent 
d’avancer ou de reculer dans le 
décor. «Les débuts sont souvent 
laborieux », précise John Hough, 
directeur de la société britannique 
Virtuel Présence. 

Pas de sanctions toutefois pour les 
maladroits: les cloisons du salon se 
traversent aussi aisément qu'un 
rideau de fumée. Un mouvement 
intempestif de la tète et le décor 
bascule. Le plancher se rapproche 
dangereusement Un regard vers le 
Hpnt, uœ pression sur la manette de 
jeu et Ton traverse le plafond pour 
pénétrer directement dans la cuisine 
du voisin du dessus. La casserole sur 
la plaque chauffante tris design 
brille de tous ses chromes. Le doux 
sifflement de Peau qui bout finit par 
vriller le3 oreilles. Verser le thé dans 
la tasse est infiniment plus délicat 
On s'approche là des limites 



actuelles k de : ce genre jde simulateur. 

L’effort des constructeurs porte 
donc en priorité sur le développe- 
ment de nouvelles interfaces plus 
orécises, en relation étroite avec les 
cinq sens. Ainsi Je centre de 
recherche ACROE, basé à Grenoble, 
a rais au point un clavier dont le 
toucher est rétroactif. Cette techni- 
que offre, selon le chercheur Clande 
Cadoz, «une synthèse intégrale des 
objets physiques en associant aux 
sons et aux images la perception du 
rigidité, de la consistance 


poids, de la .. . . 

des objets ». Certains rêvent déjà de 
véritables «prothèses électroniques» 
à implanter directement sur les 
fibres nerveuses, menant de Toril, du 
nez ou de Toreille au cerveau -. On 
en est encore loin, heureusement. 

« Beaucoup de progrès restent à 
faire», reconnaît Jean-Pau] Hatoo, 
spécialiste français de l’intelligence 
artificielle et coprésident de la mani- 
festation. Les quelques stands 
annexés à la salle de con féren ce 
montrent l’aspect à la fois balbutiant 
:t potentiellement prometteur des 
simulations virtuelles. Les Japonais, 
Matshusbita en tête, attendent pour 
se lancer la mise au point d’applica- 
tions «grand public» en particulier 
dans le domaine des consofes de jeu. 
A l’inverse la Grande-Bretagne, très 
présente, joue dès aujourd'hui la 
carte des applications spécialisées, 
notamment dans les domaines de 
l’architecture, de la médecine (aide 
aux handicapés) et de la culture. 

Ainsi Virtual Présence met en 
scène la visite, tridimensionnelle, 
d’un musée bourré de «surprises». 
Le visiteur peut tourner autour de 
statues, nager au beau milieu d’un 
aquarium ou encore pénétrer dans 
les toiles comme dans un décor. 
Spectacle impressionnant, surtout 
lorsqu'il est couplé à un environne- 
ment sonore interactif restitué sur 
casque stéréophonique (procédé 
américain Convolvotron). Le son, 
lai aussi contrôlé en temps réel par 
Tordinateur, respecte les caractérisé 
ques acoustiques de l'espace virtuel 
L’apport du son tridimensionnel 
ajoute au réalisme en crédibilisant 
une image mri manque encore cruel? 
tement de détails. 

Sauvegarde 
du patrimoine 

Le laboratoire de génie industriel 
et logiciel de l’université de Valen- 
ciennes s’est tourné vers la sauve- 
garde du patrimoine culturel Le 
programme, pour l'instant e mb ryon- 
Mire, devrait permettre à terme 
d effectuer une visite guidée vixtoeflé 
d’édifices disparus. Premier «sujet» 
choisi, rabbaye de Fcmfenefle, entiè- 
rement détruite à b Révolution, est 
eo cours de reconstitution sur ordi- 
Mteur, à partir d’un tableau et de 
gravures de l’époque. Comme le psé- 
cise Syme Laîreu-MervieL « le prin- 
cipe de la visite virtuelle consiste à 
produire une série d’images resti- 
tuant la vision qu’aurait eue un mri 
promeneur dans ou autour de l'édî- 
fice -. 

L’industrie cinématographique 
s intéressé également de près aux 
roomies, films virtuels interactifs. 
Chercheuse française employée an 
Laboratoire d interfaces humâmes 
aux Etats-Unis, prix 
Medicis, Nicole Stenner vient de ter- 
ra mer Angels, premier Glm de fic- 
üoa vutueDe. U principal mérite de 
ce voomie est d’être bâti autour d’un 
'«niable scénario et non d'une sont — 
pie succession de situations où le 
J* 3 * ctac ulaire l’emporterait sur This- 
totre. 

<totgaine scientifique, la 
société britannique Division innove 
avec un programme qui permet de 
visualiser et surtout de pénétrer an 

nremiJ™ 111014611 ^ 00111 Une 
première qui, selon les spécialistes, 

permettrait de mieux samrtep^ 
ape dcs assemblages moléculaires. 

DENIS PORTIER 

Êr* *®ÏÏ! ei S"® m «nts : Société 

: 47-80-70-00. 
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Cruautés optiques 

Les toiles récentes de Peter Halley 
^■ftôlent l'insupportable. Et cependant. 


,, mwa. 7 , quarante ans, New- 
naissance, a gagné sa noto- 
jwwgiâûrà une i dée simple : Réunir 
géométrique en rhabfl- 
j ** » la mode flou. Un mouvement, 
néo-géo», s’est organisé 
amotedfc cette restauration riàn« la 
awMée-taoitié des années 80. On a 
.T^PErarirà nouveau à Soho carrés 
-et -rectangles monochromes, bandes 
damiers et lignes droites, 
«xri èeii peint avec une irréprochable 
Profla&lsans le moindre trembte- 
““t.^qable, sans le {dus petit 
ifrlwânt pour déranger la peti- 
te compositions. 

. Peter Halley n’a rien 
Il méthode. Il Fa 
J (Tune obsession, obtenir 
un triMefeque Ton ne puisse regarder 
sârdoideer physique. Usant et abn- 
sant d erfaDs acides, d’acryliques 
Œanfc^Tfc pigments fluorescents et 
d'aine adt encore quelles autres chi- 
nnttagœsByes, il y est dés ormais par- 
yàm. Sta joses, ses verts et ses 
ffoéfr Mimés à rextrême, exigeât de 
Famateffqu’n se munisse de lunettes 
nouaafiajde défendre ses yeux con- 
te.Reto. in supp ort a ble des oeuvre». 
G’eit'évideniment un résultat non 
J: les plus acharnés décons- 

<k fa peinture n'avaient pas 
encan? rétes à machiner des pein- 
huEs qtn-offasqiKnt la vue au point 
<fm déïthir i peu près invisibles. 

Msà-Haâey est-il de leur filiation? 
défend volontiers ses tra- 



vaux par de longs écrits ornés de 
références philosophiques, passable- 
ment confines parfois, et se présente 
comme lé p ein tr e de la viSe contem- 
poraine, géométrique évidemment, 
conçue selon un pian orthogonal, par- 
courue par des réseaux de communi- 
caticn et fordée de tons stridants. Ses 
aunes traiteraient du présent, de Pur- 

hwiMiw ünrf nwi i n et du pQSt-nKXfcr- 

nisme informatisé. La justification 
n'est pas maladroite, quoiqu'elle ne 
puisse foire oublier que le succès de 
Halley obéit aussi à la logique du 
marché de Fart Comme Moockian a 
la New-York des années 40 sons 
de géométries rouges et jaunes, 
Halley peindrait la viBe cTmgounfhui 
par carnés rose tbyrien et jaune paille? 
Le paiaü&le hat o tiqne est trop com- 
mode et trop flatteur. Au bénéfice du 
doute, ou se contentera donc d’éten- 
dre encore quelque temps avant de se 
r ésou dre à tenir Halley pour un par 
p hé n o m è n e de oxide: 

PHILIPPE DÀGEN 

► Galerie Thaddaeus-Ropac, 
7, rue Debelleyme, 75003 
Paris; tél. : 42-72-99-00. Jus- 
qu'au 2 mai. L'Ecole nationale 
supérieure des beaux-rats publie 
simultanément un choix des 
textes de Peter Halley, le Crise 
rie la géométrie et autres 
essais. 1980-1987. 160 pages. 
95 francs. 


EN BREF 

• Si 

□ MM jEEberhanl Wachter, tatea- 
dârté^JPOpéra de Vleue. - Le 
barjftôti. -autrichien Eberhard 
Wachtcr^-cst mort & Vienne 
dinmÉche _29 mars d’on, arrêt car- 
cfiaquCrfl ctait âg é de soixante-deux 
•ni. Qt bflèbrc interprète, invité 
répfigLrftt festivals de Saizbocrg et 
de Btgeuth, avait beaucoup chanté 
RicfcsL Strauss, nuw Johann 
Stomie ftait e nr e gistr é h Chauve- 

i • _ * 


Souris avec Karajan). Il avait 
accédé. Tan dernier, à la direction 
artistique du Staatsoper, l’Opéra 
municipal viennois, peu avant la 
riéfflrêunfi de Çfcnrim Abbado de la 
direction musicale en octobre 1991. 
Entre 1987 et 1991, Wachter avait 
été l’intendant du VoÜaoper f l’Opéra 
populaire de la capitale autrichienne, 
où les représentations se font en 
allemand. 


IPALMARÈS ET CONCERT DES LAURÉATS DU CONCOURS 

'V.’ Vi‘ * 

ftâUDE KAHN 


LLE GA VEAU, dimanche 5 avril à 14 h 


Musique de chambre 

Radio France 



5 5V"i - 1 ' h 

.V V ! 

. < interprète; 

■choenberg 

-?îîo. tor.cr 

uzo! Qtar.g 


Samedi 1 1 avril - 1 8 h 
Conservatoire d'Ari dram. 
Récital 

de piano romantique 
Alkan - Berlioz Liszt 

P Roaeh, piano 


Samedi 25 avril - 15 h 

• ri! - 19 h ïh.des Champs-Elysées 

* 3 de Radio France Le salon romantique 

• des concours Schubert - Beethoven 

naux Alkan - Brahms 

:!e et Zanora - Berio R Pasquier. violon 
é - -iindemith A hleurnsr. violoncelle 

«c:- J. C Pennetier. oiano 


narpe 

alto 

au. flûte 




■ Venu’ 3 avril - 2Qh30 
Grand Aoc- de Radio France 
De vive > : ‘ix 

Pet rassi - ?enderecki 

Stravinsky 

Com: ecc Radio France 
GancoP 

■ Vendras* 10 avril - 2Qfi30 
Sa 1 '- 

Pressa 00 ,a Musique 
i Y/çb^r - U Freischütz 
Chœur de France 
iSolîesz 

■ jeud ‘S svrif - I9h 

i,-.-; de Radio France 

Cônes ri-^dWjte -gratuit 
BâhCbUBh (création) 


42 30 23 08 


ORCHESTRE 
NATIONAL 
DK FRANCE 


ChariM 0««l Ptrt. frwaurfull 


■ Jeudi 2 avril - 20h30 
Th. des Champs-Elysées 
Le piano romantique 
Weber Chopin - 

R. Strauss 

Skrcwac^ewski / Freire 

■ Jeudi 9 avril - 2ûh3C 
Th. des Champs-Elysées 
Le piano romantique 
Berlioz - Schumann 
Liszt - Bartok 
Fischer / Duchàble 

■ Vendredi 10 avril - 19h 
Grand Audit de Radio France 
Relnecke 
Rlmskl-Korsakov 
Solistes de l’Orchestre 
National de France / d’Ollone 

& 

Radio France 


DES ADMINISTRATEUR 

91 CONCERTS 


chAthet 

THÉÂTRE 

DCHUBS 
MrandV 
VmiMS 
ünS 6 
Mi 

12l> 46 


AlHXrORRM 
CHA 7 H£T 
MmmII* 
Jaod 2 
VMndS 

IlobIS 
mS 
19 b 

feu LtMMtaN 


THÉÂTRE 

CHAAP 8 - 


1-Ml 

20 h 30 


SAULE 

PLEVEL 

Jnd 

2m8 

20 k 90 

Ikm 

U k à 19k 

BmKL 

4841-0990 


SAUE 

PIEVEL 


4 «ri 
20 h 30 


E Mil 
17 h 


CHATHET 
THÉÂTRE . 
MURAL 
DE PARIS 


SmM 
16 h 


OPfeA 

DE PARS 

OMUBER 

lml 

8 Md 

iiskao 

TMf: 

30 Fi 290 F 
T 4 L toc.: 
47 - 42 - 63-71 
(p^MolKS 


AUXFOtKW 

chAthet 

MBd 
7 awfi 
19 b 

(piaVdHM 


THÉÂTRE 

GHAMPS- 


7 m* 

20 k 30 
tM-VdiiOiiii 


CHAlHET 
THÉAT2E 
MUSICAL 
DE MRS 


7 «wi 

ai h 30 ■ 


GAVEAO 


10 Ml 
i 20 h 30 


THÉÂTRE 

CHAMPS- 


21 Md 
20 h 30 
frtVMnktq 


MOIS MUSICAUX 

LesVet3:OfflJ86HHAR 

Qoatet 

TIPPETT. BRTTEN 

Le 6 : Isabel 

GARCISANZ 

Su pia no 

Musique espagnole 


atAMDsnax 
HrraMSAHONAUX 
La 1" : Ma i son 

GOERNER 

Piano (ÔmèM 90) 
BRAHMS. CHOPIN 
SCHUMANN 
RACMMANINOV 
La 2: Johan 

SCHMIDT 


SCHUMANN 

PROKOHEV 

La 3 : Ana 

GASTINEL 

VtokmcaBa 
fSchawanbigan 89} 

PASCAL GODART 

Piano (Porto 90) 
DVORAK. PROKOHEV 
SCHUMANN 
La 4 : tan 

FOUNTAIN 

Piano. 

(RubbMWiii-Tal-Aiiiv 90) 
MOZART. USZT 
CHOPIN 

La 6 : Artur 

PIZARRO 

Piano (Laada 90) 
HAYON. BEETHOVeil 
DEBUSSY. PROKOHEV 


Stéphane 

BLET 


SCHUMANN 
CHOPM. USZT 
DEBUSSY 


metridi 

FISCHER- 

DIESKAU 

■ Baryton 
Ctwntoph 

ESCHENBACH 

•** Piano 

SCHUBERT 

UfldtNMdèn 


ORCHESTRE b* CHORALE 

KUÊNTZ 

MOZART 

LA FLÛTE 
ENCHANTÉE 


S1BOMOR 


Solistes de l’Inter- 


DONATON1 
U6ETV BOULEZ 


AMSTERDAM 

BAROQUE 

ORCHESTRA 


DIr. : Ton 


KOOPMAN 

J.-S. BACH 

U Paasfoa salon 

saint Matthieu 


Ala wn d w 

CORBELLI 

Baryton 
BOlJNl 
DONIZETT1 
rossini. Tosn 


Les 3 Sonates 
de BRAHMS 

Maria Joao 

PIRES 


Augustin 

DUMAY 


ORCHESTRE DEU 
RADIO SUÉDOISE 

Otr. : Eaa-Pakka 

SALONEN 

SCHIFF 

Piano 

UnOSLAWSKl 
BARTOK. 8ERWALO 


productions 

■ PIANO a qaveau , 
VENTSISLAV 

yankoff 


CHOPIN 

Bruno 

RIGUTTO 
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BILLET 


La Cinq 

boulet d’Hachette 

La Cinq aura coûté à Hachette 
pta que prévu, que ce sot sur 
la pian financier ou pour son 
image. Récemment, dans une 
lettre interne du groupe, la Lattre 
H, de février-mars, M. Jacques 
Latin, directeur général 
d Hachette, assurait que aies 
engagements sur La Cinq 
avalent été contrôlée et suivis 
afm qu'ils ne dépassent pas la 
montant que nous avions 
budgété et qui devrait être 
couvert par ta pkis-vakia 
dégagée grâce à la cession de 
rimmeubte des NMPP». M. Lehn 
a été cruelle ment démenti par 
tes faits : les deux milliards de 
francs qu'aurait dû coûter La 
Cinq sont largement dépassés. 

Le groupe de M. Jean-Luc 
Lagardère a indiqué, dans un 
communiqué laconique diffusé le 
30 mars, que les «dfffkultâs de 
La Cinq pèseront lourdement sur 
les comptes consolidés , 
d'autant que les pertes er 
provisions passées sur /‘exercice 
1991 devront tirer un trait 
définitif sur l'Impact de La Cinq 
dans les comptes d' Hachette. 
C'est ainsi que cet impact nat 
pourrait atteindra 1,8 milliard de 
francs, après utilisation de la 
provision de 1,750 milliard de 
francs constituée en 1990m. 

La Cinq aura donc coûté 3,55 
mifiiards de francs à Hachette. 
Cette estimation exhaustive, qui 
intégra la part du groupe (25 %) 
dans le déficit 1991 de La Cinq, 
tient aussi compta, semble-t-il, 
de 1,2 milliard de francs 
d'avance en compte courant 
consentie par les partenaires 
financiers du groupe, la BNP, le 
Crédit lyonnais et le GAN. En 
plaçant la barra relativement 
haut. Hachette veut ainsi tirer 
«un trait définitif» sur ce qui fut 
pour efle un véritable boulet. 

En tournant la page, le groupe 
veut d’ores et déjà préparer 
l’avenir et sa recapitalisation. En 
effet, l'endettement du groupe 
est déjà de 1 1 milliards de 
francs. Son communiqué fait 
état de r discussions déjà 
largement avancées avec les 
principaux partenaires financiers 
du groupe Hachette (...) 
garantissant son développement 
futur.» Le conseil 
d'administration d’Hachette 
choisira, en avril, les formules 
susceptibles d’augmenter ses 
fonds propres : prêts à long 
terme, augmentation de capital, 
obligations convertibles, etc. Car 
les cessions d «actifs non 
stratégiques» qui vont se 
poursuivre - dont la vente des 
10 % détenus dans le groupe 
italien Rizzoli et la vente de 
l'immeuble du boulevard 

Saint-Germain à Paris - ne 

peuvent suffire. 

L'abandon de La Cinq traduit 
l’échec de la cBversification du 
groupe Hachette en matière de 
télévision générafiste. Les 
producteurs de films décidés à 
rappeler à M. Lagardère ses 
engagements de 1990 ne vont 
pas en rester là et le procès 
qu'ils veulent fui interner pourrait 
à nouveau semer le doute sur sa 
gestion du dossier télévisuel. La 
Cinq n'a pas fini de ternir l'image 
du premier groupe de 
communication français. 

YVES-MARIE LABÉ 


o La GMF s'est désengagée de 
TF1. - M. Jean-Louis Pétnar, PDG 
de la GMF, a indiqué lundi 30 mais 
que son groupe s'était * totalement 
désengagé» de TF 1. dont il était 
actionnaire depuis la privatisation et 
dont il avait détenu jusqu’à 6 %■ 
M. Pétriat estime b plus-value réali- 
sée à 140 millions de francs. 
M. Pétriat cite le non-fonctionne- 
ment du comité stratégique de la 
cbàïne et l’absence de «mieux-disant 
culturel» parmi les raisons de ce 
retrait, entamé il y a longtemps (le 
Monde du 9 février 1991). Le PDG 
de la GMF, et donc de la FNAC, a 
souhaité d'autre part que l'on priva- 
tise Antenne 2, laissant ainsi les cou* 
dées franches à la chaîne afin de 
permettre à FR 3 de collecter une 
redevance suffisante. 



En acquérant 92 % du capital quo tidien hongrois 

Le groupe Hersant engage aneéprenve de > 
arec la rédaction à «Magyar Nemzet» 

BUDAPEST ”, Ii<:rad ™“ 


force 


BUDAPEST 
de notre correspondant 

Après une réunion de 
deux heures qualifiée de « tendue » 
par l’un des participants, le groupe 
Hersant est devenu seul maître à 
bord du Magyar Nemzet en s’em- 
parant lundi 30 mars de 92 % des 
actions de ce prestigieux quotidien 
hongrois créé en 1936. Les 8 % res- 
tants demeurent aux mains des 
salariés qui redoutent maintenant 
la mainmise totale de M. Hersant 
sur leur journaL Des journalistes, 
rassemblés en assemblée générale, 
ont vivement critiqué le choix du 
nouveau rédacteur en chef, M. ZoL 
tan Krasznai, imposé par le groupe 
Hersant contre la volonté de la 
rédaction. eJe me moque de l'avis 
d’une rédaction qui se comporte 
comme un soviet », a sèchement 
affirmé M. Henri Morny, le direc- 
teur des affaires internationales de 
la Socprease, la société-mère du 
groupe Hersant. eCela fait deux 
ans, a-t-il poursuivi, que les journa- 
listes n'arrivent pas à se mettre 
d'accord entre eux. » 

De leur côté, les salariés du jour- 
nal accusent les Français de double 
langage. Le groupe Hersant s'est 
engagé à respecter la charte du 
journal lorsqu'il a pris le contrôle 
de 40 % des actions - J u Magyar 
Nemzet en novembre 1990. «L‘ 


ticle 7 n existe ne 

M. Morny, car il * *** *tg né avec 

des actionnaires hongrois qui ne 

sont plus là.» M sa J^p? l’occur- 
rence de la maison d édition Paflas 

et de la Posta Bank, qui ont “cédé 
leurs parts au groupe Hersant («ns 
dévoiler le montant de la transac- 
tion), donnant ainsi carte bfandhe 
aux Français. ' 

Ces deux partenaires magyars, 
dont l’un (Pallas) estantes d.dçh 
faillite, se sont retirés car fis- esti- 
ment ne plus avoir les moyens ~de 
couvrir le déficit du Magyar Nem- 
zet qui a atteint 120 mifiions.de 
forints en 1991 (environ 'KL mil- 
lions de francs). Un «tfficit qui, 
d'après certaines estim ations , pour- 
rait au moins doubler cette année: 

Ce dernier épisode i dans & priva- 
tisation du Magyar Nemzet, ancien 
organe du Front populaire patrioti- 
que, n’est guère surprenant. Dis le 
début la vente du journal à. : ddaoé 
lieu à d'intenses querelles politi- 
ques. Le gouvernement conserva- 
teur de Budapest a tac i t e ni c î tt sou- 
tenu la candidature de Hetsant 
contre celle du groupe suédois 
Bonnier, jugé trop favorable à l’op- 
position. L’arrivée de Herraid a 
provoqué le départ de nombreux 
journalistes connus et, fait 'rare 
Han< l’histoire du journal, les sala- 
riés se sc^. mis en grève en octo- 
t.: J emier pour protesta; contre 


tm plan de licenciement. Loin de 
calmer les passions, le choix de- 
l’économiste Zoltan Krasznai 
comme rédacteur en chef accentue 
le clivage entre la direction et la 
rédaction. Autre inquiétude ; les 
ventes du Magyar Nemzet sont 
passées de 170 000 à 70 000 exem- 
plaires en moins de deux ans, mal- 
gré la refonte de la maquette du 1 
journal et Le lancement de deux 
suppléments hebdomadaires. 

Seize mois après l’arrivée du 
groupe Hersant, les crises inces- 
santes du Magyar Nemzet ont 
considérablement dégradé l’image 
de marque de ce journal, qui joua 
un important rôle critique pendant 
les dernières années du régime 

iMmBHinitfA 

YVES-MICHEL RIOLS 


Grève de vingt-quatre heures 
des journalistes de « FrancenSoir » 

listes-secrétaires de rédaction de 
France-Soir et de ses suppttmeaa 
gratuits (France-Soir OuexL'firance- 
Soir Est, etc.) estiment que 'cet. 
accord «entraîne à court terme k 
disparition du métier de journaliste- 
secrétaire de rédaction. Par les jour- 
nalistes, «cet accord est' destiné i 
faire avaler au Une les qmtreyûtgt- 
quinze départs d'ou vriers ■demandés 
par la direction à France-Soir et m 
Figaro». 

La direction de FnmcdSoir's 
affirmé dans un communiqué que 
l’accord conclu «ne met a aucune 
manière en cause ni l’emptàL'jti le 
rôle, ni la responsabilité rédactionnelle 
des journalistes-secrétaires . de -rédac- 
tion, sous l'autorité desquels trafoffle- 
rom les secrétaires techniques-met- 
teurs m page». 

Y.-M.L 


Une grève de vingt-quatre heures, 
décidée lundi 30 mais par une majo- 
rité des journalistes de France-Soir 
présents en assemblée générale, a 
empêché le journal de paraître mardi 
31. Ceux-ci protestaient contre rac- 
cord conclu le 27 mais entre M. Phi- 
lippe VTIIm. PDG de France-Soir, et 
le Syndicat du livre CGT. Cet accord 
crée des postes de «secrétaires 
techniques», chargés de b mise en 
‘pages du journal et confiés à d'an- 
ciens ouvriers du Livre. 

Vendredi dernier, une première 
grève de vingt-quatre heures avait 
déjà été déclenchée par les secrétaires 
de rédaction des suppléments gratuits 
de France-Soir, qui demandaient 
notamment une parité d’horaire de 
travail et de salaire avec les ouvriers 
du Livre qui seraient intégrés à la 
rédaction. La vingtaine de journa- 


Stabilité de la diffusion 
du «Monde» en 1991 

Contrôlée par l'Office de justifi- 
cation rte b diffusion (GJD), b dif- 
fusion payée en France du quotidien 
Je Monde en 1991 a atteint 
322 852 exemplaires, en moyenne, 
soit, à 78 exempte ires près, le même 
chiffre qu’en 1990 (322 930 exem- 
plaires). 

En revanche, tes ventes à l'étran- 
ger ont pâti des événements politi- 
ques eî de l’arrêt complet des ventes 
en Algérie (10 000 exemplaires par 
jour), et chutera de 11,9%» La diffu- 
sion totale payée du quotidien est 
donc de 368 970 exemplaires, en 
baisse de 1,68 %. 

Les abonnements progressent de 
2j> % et atteignent 97 357 exem- 
plaires. Parmi les autres publications 
du groupe le Monde, le Monda 
diplomatique connaît une excellente 
année avec une diffusion totale 
payée de 149 098 exemplaires en 
moyenne^ sot une hausse de 17,5 %. 

Le Monde de l'éducation enregis- 
tre une baisse dé 18,3 98. avec 
72 558 1 exemplaires en moyenne 
(mais b nouvelle formule du titre 
-tancée en janvier 1992 a permis une 
progression de 50 % de b diffusion 
moyenne depuis le début de l'an- 
née). Le Monde dossiers et docu- 
ments progresse de 3,4 % avec 
87 156 exemplaires, b Sélection heb- 
domadaire baisse de 4,1 % avec 
22 945 exemplaires, et k Monde des 
philatélistes baisse de 5,7 % avec 
29 433 exemplaires. 


AVIS FINANCIERS SÉS SOCIÉTÉS 



REMY • COINTREAU 


VENTE DE 3 086 301 ACTIONS REMY COINTREAU PAR 

OFFRE PUBLIQUE DE VENTE EN FRANCE 
DE I 000 000 D’ACTIONS REMYCOINTREAU 

PLACEMENT INTERNATIONAL 
DE 2 086 301 ACTIONS REMY COINTREAU 


ASSORTIES DE BONS D’AGQUISFTION 
™ v , AU PRIX DE 200 F UUNTTE 

DU 30 MARS 1992 AU 2 AVRILÏ992 INCLUS 


met en vente, en accord avec 
d’actions Rémy Coino^ assorties de bons d’acquisition sur 


Apres avis favorable des autorité? boursières, fa Société Rémy Martin 
la Société Rémy Cointreau. 1 CCO C00 d'actif c.i^r'^ir^u assc 
le marché français. 

Ces actions, chacune amortie d'un bon d'acquisition d\â^aâfoa Rémf Cointrenu, font l’objet 
d'une Oftre Publique Je Vente en Bourse de Parts du 30 'màis 1992 au 2 -avril 1992 indus. Dans le 
même romps, il est procédé à un placement intemarioi^'poïranE.ajr 2 086 301 actions assorties de 
bons d’acquisition. • . 

Lu période d exercice des bons <e terminera fa 31 -jam 1995, chaque bon permettra d’acquérir, à 
tout moment, une action Rémv Gr-inueau a « pnx ^ 200 . - ' 

Cette opéranon permettra de céder les tirrcb J e Paatocôntlûte et d’améliorer sensiblement la 
liquidité de l action Rémy G-ûmreau. tout en réj u issxic l’éndMeei^ Al Groupe. 

Rémy Cointrcau est l'unique Groupe français donc l’activicé est concentrée dans les vins et 
spiritueux haut de gamme. De dimension mrorradpnale, itpi»s&de un ensemble de marques 
prestigieuses distribuer par «n propre réseau m ïïL I RfIïY MARTTN, COINTREAU, KRUG, 
CHARLES HEIDSIECK, PIPER HEl^* U mSüNT GAÏ, LA GRANDE 
CAVE - la plus importante collection mondiale dé grancbfnwdubotdelais 

Rémy Coincreau contrôle égaUmem SEGUIN t°™ellcrie d'Europe. et 

distribue lajnarque de scotch Ahiiîcv THE F A MOUS GROUSE sur la plupart des marchés, 


exceptés fa Grande-Brvtnqnc et Je.' Etats-Unis 



l. 44.13-44=0- 

U ^ '-■si diffus faa la presse économique. 


L’enqnête anncelle dn Crédit national 

L’activité va recommencer à croître 
dans les grandes entreprises 


«Après deux années de vive crois- 
sance, en 1988 et 1989. et un léger 
recul en 1990, le chiffre d'affaires des 
«50» est resté quasiment stable en 
1991 (...). L’activité reprendrait en 
1992, à la Javeur d'une conjoncture 
progressivement plus favorable, et 
d'une reprise des Industries, de base, 

t ont touché l’an dentier le point 
du cycle», estime 1e Crédit 
national à la. suite de l’enquête 
menée, confine chaque année depuis 
1978, auprès des grands groupes 
fiançais du concurrcntieL 

Cette aimée l’enquête du Crédit 
national dite des «50» portait sur 
63 entreprises, leun perspectives 
d’activité et leur stratégie d’investis- 
sement. «L’autqfinancement axait 
rompu en 1990 avec une hausse inin- 
terrompue depuis 1984. Le léger 
recul enregistré en 1991 reflète la 
baisse des marges d'exploitation et la 
hausse des fiais financiers, en partie 
compensées par la non-reconduction 
défiais exceptionnels provisionnés en 
1990. Cette année, l'autofinancement 
progresserait à nouveau assez rapide- 
ment, ta maîtrise des coûts de pro- 
duction permettant de retrouver des 
marges d'exploitation plus satisfai- 
santes.» 

«Les bénéfices sont revenus à 
2,6% du chiffre d’affaires l'an der- 
nier», indique encore l'enquête mais 
« devraient retrouver cette année le 
niveau de 1990: 3.1 %. Loin des 
records de 1988-1989 (4.4 %), ces 
ratios sont pourtant deux fins plus 
élevés qu’en 1985». 

«L'tffi.l d'investissement des 
grands groupes demeure soutenu : la 
croissance de l’investissement physi- 
que en France a finalement atteint 
15 % en volume en 1990. Le recul 


observé en 1991 (-6,7%) peut sem- 
bler décevant par rapport à la stabili- 
sation espérée initialement (—)■ Avec 
III ntiwards de firmes, la génération 
d'équipements installée en 1991 par 
les grands groupes demeuré la plus 
importante de ces dernières années, 
1990 mise à part Cette année le 
recul serait moins prononcé 
(-3,8 %), conduisant à une généra- 
tion qui resterait plus importante que 
celle 1989». 

« Les effectifs sont en net repli (...) 
et la basse continuerait cette année, 
à un rythme moins rapide. Coûteux 
en termes d’emplois, ces ajustements 
de personnels mettent tes grands 
groupes en bonne situation pour tirer 
parti de la reprise attendue. Associés 
à des gains ae productivité soutenus, 
la gestion salariale conduit à une 
finie compétitivité-prix. La structures 
de bilan restent saines et l'endette- 
ment se réduirait cette année à 75% 
des fonds propres», ajoute l'enquête. 

Après avoir noté que l'effort mené 
hors de France repnésa i te désormais 
42 % de l’effort total d’investisse- 
ment contre 31 % en 1987, l'enquête 
dû Crédit national précise que 'des 
questions ont été pendes aux grands 
groupés fiançais sur leur perception 
de la concurrence allemande. Dans 
leur ensemble; ces groupes « ont 
perdu leur complexe par rapport aux 
concurrents edlémahds: résultats 
d'exploitation, compétitivité-prix et 
même compétitivité koesprix, les 
dirigeants français s’estiment en 
meilleure position. En revanche, les 
structures financières de nos entre- 
prises sont jugées nettement moins 
bonnes». 


La hausse des prix de détail 
en février : + 0,3 % 

Augmentation en un an : + 3 % 
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La haussa des prix de détail a atteint en février 0,3 %, a confirmé 
l'INSEE lunch 30 mars. Un résultat santtafie à cabri de janvier, omis 
oui porte ITnHatbn an gfhaoment anmiel à 3 % (février 1992 comparé 
« février 1991), contra 2J9 % en janvier. Le mois dentier, les hausses 
de prix ont été modérées dans rensembto des secteurs, y compris 
cebri des services (+ 0,3 %, et + 0,0 % pour ceux du secteur privé). En 
revanche, la baisse des prix de rénergie, tris sensible en janvier, 
s'est interrompue en février. 


fa CGT-Renault «refuse» 
h fermeture de l’usine 
de Billancourt 

La CGT «reflue de toutes ses 
forces de voir fermer l’iis Seguin» 
et «n'acceptera pas l’arrêt de la 
production à Billancourt». Lundi 
30 mars, lors d’une conférence de 
presse, ML Daniel Sanchez, délégué 
syndical central CGT de Renault» a 
accusé b direction de l'entreprise 
de chercher à - « effacer des 
consciences le rôle tenu par Billan- 
court dans les luttes sociales». Pour 
la CGT, te décision de fermer l'Qe 
Seguin (le Monde daté 29-33 mars) 
«ne répand à aucune exigence 
technique», mais efle «est inscrite 
dans des objectifs de déclin, de 
réduction d'effectifs, dont pas un 
site n’a été épargné» . 

La CGT affirme que l'usine est 
«bien desservie», qu'eUe n’est «pas 
vétuste h et que sa structure en 
étages n’est pas on handicap. Selon 
M. Sanchez, « la grande majorité» 
des salariés placés en congé de 
conversion «sont . aujourd'hui 
chômeurs ». Enfin, le syndicat a 
évoqué «r l'exemple » des chantiers 
□avals de La Gotat, pour affirmer 
que . le redémarrage de BÜtencoim 
est possibïe. 


L’inquiétude grandît 
chez les sir cents salariés 
(FOIidâ à Londéae 

SA1NT-BWEUC 


de notre correspondant 

L’inquiétude s’est emparée des six 
cents salariés de Pusine OLida de 
Loudéac, en raison du récent rachat 
£. par te groupe Ftemy- 

Mfehon. 0 s savent que b reprise «ne 
se fera pas sans casse», même à fa 
groupe vendemvCMipar, et le repre- 

TOTTT FT«| | nA Br l mw u - — —V 





Lmtersyndfcafc CFDT, FO CGT 
sur 1e seul 

me cte Loudéac a été avancée nartes 
syndicats, qui craignent qu’ETn? 
suppnme une unité tfahattakL’SS 


^2 300 ,^^^ 

Samt-Brieua La 
ment économique et 

PATRICK LE NEN 


/ 

? 

I 

? 


» 


* 


■i 









• Le Monde • Mercredi 1» avril 1992 21 



weowmenwr a 

enlrepr 


i 


ECONOMIE 



prix dt 1 

*. + IC. 


m a: 






i4> 






j , .. 




Bÿ.' 




FINANCES 

M. Attali 

Hfeaite an premier ramwrt. mumI 

L i BERD a investi 
4,3 milliards de francs 
à l’Est 

La BERD (Banque européenne 
pour » reconstruction et le dévelop- 
pement de l'Europe de PEstîa 
inv«i 621 millions eTécus (4,3 mil- 
1“™* ®® reancs) au cours de sa pre- 
inrere année d'activité. Lors de la 
présentation du rapport annuel de la 
banque, lundi 30 mais, M. Jacques 
Attali, président de la BERD, a 
reconnu que l’organisme internatio- 
nal avait «plus d‘argfint que de pro- 
/® « 62 1 milliards d*écus invcs- 
tis dans une quinzaine de projets sur 
l'ensemble de l'Europe centrale et 
orientale ont généré 2,1 raillianls 
<Técus d’investissements (grâce aux 
cofinancemems de la BERD et d'au- 
tres organismes ou entreprises). En 
1992, la BERD espère investir direc- 
tement 1 milliard d’écus, prod uisant 
4 milliards d'investissements. 

Le premier exercice s'est soldé par 
une perte courante de 7 millions 
d’écus, alors que les prévisions por- 
taient sur 40 millions. M. Attali a 
exclu pour l’instant l’hypothèse 
d’une augmentation du capital de la 
banque (10 milliards d’écus), mais a 
insisté sur la nécessité d’augmenter 
les crédits de son fonds d’assistance 
technique, actuellement doté de 70 
millions d’écus. La BERD tiendra 
son assemblée générale annuelle les 
13 et 14 avril à Budapest. 


Avertissement pour 
le premier assureur européen 

L’office allemand 
des cartels accuse Allianz 
de position dominante 
dans la Dresdner Bank 

L’oflïce allemand des cartels a 
annoncé lundi 30 mars qu’il allait 
exiger du groupe d’assurance alle- 
mand Allianz l’abandon de sa posi- 
tion dominante dans U Dresdner 
Bank. L'office a ainsi confirmé des 
informations parues dans te dernier 
numéro de l'hebdomadaire Der 
Spirgei , selon lesquelles le numéro, 
un européen de l'assurance détien - 1 
drait par le biais de participations, 
croisées 47 % de (a Dresdner Bank. 
L'office va transmettre à Allianz 
un avertissement, première étape 
vers une interdiction de participa- 
tion au capital d'une société. 

Allianz a, pour sa part, démenti 
dans un communiqué détenir 47 % 
de la Dresdner, réaffirmant sa) 
position selon laquelle elle n’en, 
détient que 22,3 %. Ce communi-| 
qué, toutefois, n'infinne en rien les 1 
informations de l’office, qui n’ac- 1 
cuse pas Allianz d'être directement 
possesseur de toutes ces parts, mais 
d’avoir agi par l'intermédiaire de 
Muenchner Rueck, numéro un 
mondial de la réassurance, qu’il 
contrôle à hauteur de 25 %. 


Les smtes de l'aflaiie Bine Aiwt 

Démission 

dn directeur général 
de National 
Westminster Bank 

Le directeur général de National 
Westminster Bank, M. Tom Frost, 
a (rémission né. lundi 30 mars, deux 
semaines après l'ouverture d une 
enquête gouvernementale sur son 
rôle dans le scandale financier Blue 
Arrow, a annoncé la banque bri- 
tannique. M. Frost faisait l’objet de 
critiques déplus en plus 4 
cause de ['effondrement des béné- 
fices de NatWest et sa position 
était affaiblie par une controverse 
sur son rôle dans l'affaire Blue 
Arrow, A laquelle la banque a été 
mêlée en 1987. quelques mois 
aînés sa nomination comme direc- 
teur général. 

Le scandale, qui a éclaté voici! 
trois ans [le Monde du 27 juillet 
1989). vient d’ètrc relancé. 
Début mars, le président de Nat- 
Wea, Lord Alexander of weedon,, 
avait obtenu la réouverture d une 
enquête du ministère du com merce 1 
et de l’industrie sur Blue Arrow 
après la parution d’un article de 
The Economie!, qui aeçusaj 1 ,a 
banque d’avoir dissimulé des docu- 
ments prouvant que M. Frost avait 
eu connaissance des irrégularités au 
centre du scandale. 

Le nouveau directeur général de 
NatWest est M. Derek Wanless, 
quarante-quatre ans. jusqiic-ia 
directeur général adjoint chargé de 
la division marchés. 


transports 


Inaugurés par le ministre de l’équipement 


Le prolongement de la ligne A dn RER 
et celui de la ligne 1 dn métro entrent en service le l ff avril 


Extensions Est / Ouest 



La RATP étend son réseau d’est 
en ouest, à partir du 1" avril. A 
l'ouest, la ligne 1 du métro est pro- 
longée du pont de Neuilly jusqu’à 
la Défense. A Test, h ligne A du 
RER ira jusqu’au parc EuroDisney- 
land, à Chessy. A ces prolonge- 
ments, inaugurés le mardi 31 mars 
par le ministre de l’équipement, 
M. Paul Quilès, s’ajoute l'achève- 
ment du tunnel routier de Neuilly, 
dont tes voies longent de part et 
d’autre la ligne 1 dn métro sur 
430 mètres. 

L’extension de la ligne 1 Vin- 
cennes-Neuilly se traduit par an 
prolongement de 2,4 kilomètres 
avec deux stations nouvelles : 
Esplanade-la Défense et Grande 
Arche de la Défense. Elle ne s’ac- 
compagnera pas de tarification 
supplémentaire {le Monde dn 
31 man) et per m et tra d’alléger le 
trafic de la ligne A du RER. Le 


trafic attendu est de Tordre de 23,2 
millions de voyages par an. Ce pro- 
longement et le tunnel routier, qui 
ont fait l’objet d’un avenant au 
contrat de plan en février 1986, 
Ont coûté 1 034 milli ons! de francs 
financés A 40 % par l’Etat, 20 % 
par la RATP et 40 % par le» coDeo- 
tivités locales. 

Le prolongement de la ligne A 
du RER sur 11 kilomètres jusqu’à 
Marne-la-ValIée-Chessy (Seine-et- 
Marne) arrive au pied dn parc 
Eurodisneyland. Le trafic attendu 
sur le nouveau tronçon est de 
8,2 millions de voyages par an, 
dont 6 millions pour les visiteurs 
du parc, 0,7 million pour les 
employés sur te rite et 1,5 milli on 
de résidents. Le coût de ce prolon- 
gement est de 939 millions de 
francs, réparti entre l’Etat (40 %), 
la région (40 %) et la RATP 
(20 %). Un mécanisme de garantie 


dn trafic a été entre la RATP 
et EuroDisney, qui s’engage à ver- 
ser, sous certaines conditions, une 
indemnité forfaitaire compensa- 
trice pendant cinq ans. 

Trois autres gares devraient être 
ouvertes dan» l'avenir sur ce tron- 
çon : Bussy-Saint-Georges, qui des- 
servira l’agglomération nouvelle & 
la fin de l’année.; la gare ouest 
pour la desserte du futur centre 
<f affaires lié au parc; la gare de la 
Croix-Blanche, dont la réalisation 
n’est pas encore .programmée. 

Plusieurs organisations syndi- 
cales ont appelé lès personnels de 
la ligne A à faire grève le mardi 
31 mars ainsi que te 12 avril, jour 
de l’ouverture (TEuroDisneyland. 
Des perturbations étaient constat 
tées sur cette ligne mardi matin,, 
ainsi que sur h ligne 1 du métro. 

M. La. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


Eufi-Cash 

SICAV COURT TERME REGULIERE 
des Caisses d'Epargne Européennes 


Mesdames et messieurs les actionnaires sont priés d'assister à: 

U ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 

tenue le 9 avril 1992 à 16 heures à la Banque et Caisse d'Epargne de lElat, Luxembourg, 
2, Place de Metz à Luxembourg avec Vordre du jour suivant: 

ORDRE DU JOUR 

1. Recevoir et adopter le rapport de gestion du Conseil d'administration et le rapport 
du Réviseur d'entreprises pour l'exercice dos au 31 décembre 1991. 

2. Recevoir et adopter les comptes annuels au 31 décembre 1991; affectation du bénéfice. 

3. Donner quitus aux administrateurs et au Réviseur d'entreprises. 

4. Nominations statutaires. 

5. Divers. 

Tout actionnaire désirant être présent ou représenté à l'assemblée générale devra 
en aviser la Société et déposer ses actions au moins cinq jours francs avant l'assemblée 
auprès d'un des agents payeurs : 


pour les Pays-Bas : 

- Bank der Bondsspaarbanken N.V. 

SNS Bank Nederiand 
PeOektarparit 120 

NL -5216 PTS ■ Hertogenbosch 
pour le Luxembourg: 

- Banque et Caisse d'Epargne de TEan. Luxembourg 
Place de Metz /. L-1S30 Luxembourg 

pour la France: 

- Caisse des dépôts el consignations 
me de Lille 56. F ■ 75007 Paris 

- Centre National des Caisses d'Epargne 
et de Prévoyance 

me de la TomtxHssoire 29, F - 75014 Paris 


pour la Belgique: 

- Glisse Générale d'Epargne et de Retraite 
me du FossêauxLoups 48, B -1000 Bruxelles 

pour le Portugal: 

-Gnxa Gérai de Depositos 
Largo do Calhariz, P-l 109 Lisbonne 

pour l'Italie: 

- Cassa di Rbsparmio dette Pmuincie bombante 
Foro Baonaparte 35, 1-20120 Milan 

- Istituto di Crédita dette Casse di Risparntto haliane 
Via San Basüio 15 t-00I87Rome 

pour l'Allemagne: 

-Deutsche Girazentrale-Detitsche Kommanalbank 
Taanusantag/e 16 D-6000 Frankfurt am J tain 1 


Les actionnaires nominatifs inscrits aa registre des actionnaires à la date de l'assemblée 
seront autorisés à voter ou à donner procuration en vue de vote. 

Le Conseil d'administration 


EUFI-CASH SICAV 
Siège social : Luxembourg 
l, place de Metz 
RC Luxembourg B -32. 164 



CAISSE D'EPARGNE 

L'AMI FINANCIER 



En voyageant 


sur 


Club Europe 


et sans 


vous 
goûterez 
à des plaisirs 
auxquels 
même César 
n’aurait 
pas songé. 



Avec votre billet Club Europe, vous pouvez sans supplément, 

. bénéficier de deux salons d’Heathrow ! * 

Avec leurs fax, photocopieurs, espaces de repos, 
rafraîchissements, téléphones, hôtesses... Le bonheur. 
♦(Terminal 4 en provenance de Paris et Terminai 1 
en provenance de Nice, Lyon. Marseille, Toulouse, Mulhouse) 

Paris-France Nord 47 78 14 14. France Sud 05 125 125. Minitel 3615 B A. 

British Airways 


■AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


TOURISME 
GROUPE ACC0R 

Eliane ROUYER / Olivier de SURVILLE 


Diane ROUYER est nommée Directeur de la Cûminiuiication Financière 
du Groupe ACCOR, en charge de la relation avec les actionnaires, les analystes 
Financiers et la presse financière. Elle remplace Olivier de, SURVILLE qui 
rejoint la Division Tourisme comme Directeur Général Adjoint. 

Eliane ROUYER, trente- neuf ans, maîtrise de Sciences Économiques, a 
effectué l’intégralité de sa carrière à la Direction Financière tT ACCOR. Elle 
vient de quitter son poste de Trésorier International du Groupe, 

Olivier de SURVILLE, quarante-quatre ans, ESSEC, a exercé des fonctions 
financiè res et de contrôle de gestion chez FOR D, GENERAL FOODS et OLI- 
VETTI. Entré en 1980 riiez NOVOTEL-SIEH (devenu ACCOR.), auprès de 
Gérard PELISSON ci Paul DUBRULE comme Contrôleur Financier du 
Groupe et Responsable de la Communication Financière, il prend désormais 
en charge, auprès de Sven BOINET, un rôle opérationnel dans la division du 
Tourisme a des Loisirs du Groupe ACCOR. 
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ETRANGER 


Constatait la perte d e_com pétitivité de l’économie américaine 

Un organisme officiel préconise aux Etats-Unis l’intervention 
des pouvoirs publics pour remédier à la «vision à court terme» 


a Les Etats-Unis doivent-ils se doter d'une politique 
industrielle pour promouvoir la technologie et l'industrie ?», 
s'interroge Business Week dans sa dernière livraison. «La 
réponse est: oui!», affirme l'hebdomadaire. A croire que 
les auteurs de l'article ont été sensibles au contenu du 
premier rapport que vient de publier le Competitiveness 
Policy Counci! et dont une copie a aussitôt été remise au 
président Bush à la mi-mars. Dans ce document d'une qua- 
rantaine de pages, cet organisme tripartite (1), recense les 
faiblesses de l'économie et de la société américaines avant 
de préconiser plusieurs remèdes. 


NEW-YORK 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



BCEN-EUROBANK 


Une Assemblée Générale Extraordinaire de la BCEN-EUROBANK, 
présidée par M. Bernard DUPUY le 27 mars 1992, a décidé de modifier 
le mode de gestion de la Banque, en substituant un Conseil de Surveil- 
lance et un Directoire à l'actuel Conseil d'Administration. 

Le Conseil de Surveillance sera composé de : 

- M. Bernard DUPUY, président 

- Banque Centrale de Russie, représentée par M. G. MATIOU- 
KHINE 

- M. P. REY 

- M. D. TOULINE 

Le Directoire, nommé par le Conseil de Surveillance comprendra 
quatre personnes : 

- M. I. PONOMAREV, président 

- M. S. BUCHSBAUM 

- M. P. DELOZ1ÈRE 

- M. A. MOVTCHAN 

L’entrée en fonction de ces deux organismes interviendra à l’issue de 
l'Assemblée Générale Ordinaire annuelle devant approuver les comptes 
de l’exercice 1991 courant mai 1992. 

Cette nouvelle formule d’administration qui sépare les fonctions de 
direction et les fonctions de contrôle, répond mieux i la nouvelle situa- 
tion économique de la Communauté des Etats indépendants, et plus 
particuliérement à l’émergence de son système bancaire diversifié. 

Dans ce contexte, la BCEN-EUROBANK. poursuivra son activité 
commerciale avec ses partenaires de la CEI et des pays occidentaux, et 
offrira une gamme traditionnelle de services bancaires à ses correspon- 
dants et à sa clientèle domestique et internationale. 

BCEN-EUROBANK 
78-81. boulevard Haussmann. 75008 PARIS 


de noire correspondait. ■ 

Parmi les remèdes préconisés par 
le rapport. * une stratège dé oom-. 
pètititiiè nationale» - dont les' 
pouvoirs publics seraient ïmséga; 
teur et qui allierait des mesures 
sectorielles spécifiques «.des' poli- 
tiques générales, inspirées par le 
gouvernement - est rccoi , t in an dé e. 
Une notion encore taboné.anx . 
Etats-Unis après dix années 'de- rea- 
ganisme passées à dépouïBèr FÉtat 
central de la plupart de ses . préro- 
gatives. 

Rappelant que la questkm de la 
compétitivité a aussi des ramifica- 
tions en matière de sécurité natio- 
nale et de politique étrangère, Je 
document souligne que les Etats- 
Unis ont plutôt souffert d'une 
« tente érosion « que d’une noise 
soudaine ». De 1948 à 1973, les 
gains de productivité ont été de 
2.5 % en moyenne avant de tomber 
à 0.8 % en moyenne pour ; la 
période 1973-1990, alors que, dans 
le même temps, le Japon et FAHo 1 
magne ont redoublé d’efforts dans 
ce domaine. ’ 

Trois raisons ^ " 

$o recul 

La différence est particulière- . 
ment nette avec le Japon qui, .avec 
une population inférieure' de.. moi- 
tié à celle des Eta Ls-Unûr ^ large- 
ment dépassé ce pays en tnatière 
d'investissements, de productivité 
et de rarherchedéveloppement & : 
usage civil. Pour les auteurs du 
rapport, trois raisons essentielles 
expliquent ce recul : ’ i% , , J -, 

- une vision trop & court-terme; 
souvent axée sur la pubficatian-dp; 
résultats trimestriels destinés aux ' 
marchés boursiers et quT émQèduKj. 
nombre de compagnies (Tîdentifiêr 
les changements de nature des pro - 
cessus de production; ..-'.V 

- l'effet de certaines dato Bi e ns '. 
structurelles qui affectent Pécono-" 
mie et la société : les conséquences 
des fusions-acqnisitions des 
années 80, qui obligent à. lu 


recherche d’une rentabilité immé- 
diate, une législation fiscale qui 
. favorise la consommation et l’en- 
dettement au détriment de U inves- 
tissement productif, un système 
d’éducation qui se dispute les bons 
élèves sans songer aux autres, enfin 
un système de santé publique ina- 
déquat, oh les coûts de santé absor- 
bent une part sans précédent du 
revenu national; 

Elimination rapide 
-du déficit budgétaire 

- l’absence d’objectifs conçus en 
termes globaux et le fait que l'es- 
sentiel des exportations améri- 
caines est assuré par 15 % des 
entreprises, seulement 3 % d’entre 
elles étant présentes dans plus de 
cinq pays. 

A ces handicaps s’ajoutent, pêle- 
mêle, un taux d’épargne qui reste 
le plus bas de tous les pays indus- 
trialisés, des déficits commerciaux 
qui atteignent 1 000 milliards de 
dollars sur dix ans, un pays devenu 
le plus grand débiteur mondial 
alors qa’û était le plus grand créan- 
cier an début de la décennie 80, un 
revenu par tète qui a été dépassé 
par de nombreux pays. Pour remé- 
dier à cette situation et ebdtir une 
Amérique compétitive», le conseil 
préconise diverses mesures parmi 
lesquelles une élimination rapide 
du déficit budgétaire et un change- 
ment du cadre fiscal de façon & 
flimirar les distorsions évoquées, 
un nouveau mécanisme de déve- 
loppement des technologies qui 
associerait les industries civiles et 
le gouvernement à l’instar de ce 
qui. à . été fait en matière de 
défense, une meilleure insertion 
.ftafêtofonneUe des élèves i la fut - 
du; secondaire et une formation - 
-professionneUe assortie de pior. 
grammes gouvernementaux. 

D’autre part, le rapport suggère 
de réduire l’utilisation superflue 
des services médicaux et d’amélio- 
rer le système des paiements. 
Enfin, dans le domaine du com- 
merce extérieur, outre Ué l iminati on 
du déficit i l’horizon de 1995, le 


rapport propose de rechercher un 
accord au sein du G7 (groupe des 
sept pays les plus industrialisés) 
pour le maintien du taux de 
change du dollar «à un niveau 
compétitif» en fonction des zones 
de référence convenues en 1987 
par les accords du Plaza, de déve- 
lopper là opérations de l’Exim- 
bank, voire de déterminer com- 
ment les activités des 
multinationales opérant sur le soi 
des Etats-Unis « affectent [leur] 
compétitivité», une notion où l’on 
sent poindre le protectionnisme 
que préconisent plusieurs membres 
du Congrès. Et au moins un candi- 
dat à la présidence, M Pat Bucha- 
nan. 

Au plan des structures gouverne- 
mentales, les auteurs du rapport 
penchent en faveur d’un super-dé- 
partement du commerce ou d’une 
International Trade Commission 
renforcée, qui approuverait la liste 
des * technologies critiques» déjà 
dressée par d’autres instances, gou- 
vernementales ou non, afin de les 


placer en situation de compétiti- 
vité. Un dispositif d’alerte devrait 
être branché sur les activités des 
firmes et des gouvernements étran- 
gers opérant dans ces domaines, y 
compris avec le relais des organes 
de renseignement américains, 
désormais débarrassés d’une partie 
des séquelles de la guerre froide. 

Au total, un constat sans com- 
plaisance qui s’accompagne d’un 
appel à l’action gouvernementale. 
En espérant que Washington fera 
mine d’entendre. 

SERGE MARTI 


(1) Créé en septembre. 1991 dans le 
cadre de f Omnibus trade and Competi- 
tiveneu Act de 1988 et dont le siège en 
à Washington, ce Goorea de te politique 
de compétitivité est composé de douze 
membres désignés, à parts égales, par le 
président, le Sénat et 1a Chambre des 
re présen t ante. Q est présidé par M. Fred 
Bergstec. directeur de Flnstitute for 
. International Economies. 


H 


HACHETTE 



Mesdames et messieurs les actionnaires sont priés d’assister à: 

RASSEMBLEE GENERALE ORD/NAIRE 

tenue le 9 avril 1992 à 15 heures à la Banque et Caisse d Epargne de l ’Etat. Luxembourg 
2. Place de Metz à Luxembourg avec l’ordre du jour suivant; 

ORDRE DU JOUR 

1. Recevoir et adopter le rapport de gestion du Conseil d'administration et te rapport 

du Réviseur d’entreprises pour l’exercice clos au 31 décembre 1991. PP'" 1 

2. Recevoir et adopter tes comptes annuels au 31 décembre 1991: affectation du bénéfice. 

3. Donner quitus aux administrateurs et au Réviseur d’entreprises. " 

4. Nominations statutaires. 

5. Divers. 

Tout actionnaire désirant être présent ou représenté à I assemblée générale d 
en aviser la Société et déposer ses actions au moins cinq jours franZ avant t’aîs’niblée 
auprès d’un des agents payeurs : assemot 

pour la Belgique: 

- Caisse Génère 
ru, du rr,:.^ x U . iri 

pour te Portugal: 

~ Caua Cerul de 

Larffj do Cal '.ôan;. F llfty Usïcnn* 

pour l'Italie: 

* G*« Ropar r.o deUe 

• hbtute d: Crédite 

Via San Basil, o /ô i Ûaüàne 
pour l'Allemagne: 

■ DaOs-he G;r?zer,:n:, . . 

ramutanlase D " 

^ •■■'fronAàmo m Maint 


pour les Pays-Bas: 

■ Bank der Bondsspaarbanften N. V. 

•SVS Bank .Vcdcrland 
Pettelaa/park MO 

SL- 5216 PTS-Hertogenbasch 

pour te Luxembourg: 

• Banque et Caisse d' Epargne de l'Etat Luxembourg 
Place de Metz l. L- 1930 Luxembourg 

pour ta France: 

- Caisse des dépôts el consignations 
me de Lille 56, F- 75007 Paris 

■ Centre National des Caisses d'Epargne 
et de Prévoyance 

rue de la Tombedssoire 29. F - 75014 Paris 


Les actionnaires nominatifs inscrits au registre des actionnaires à la doit d r jmt 
seront autorisés à voter ou d donner procuration en vue de cote. ’ assemblée 

Le Conseil d administration 


EUFLWEST SICAV 
Siège social : Luxembourg 
I, place de Met: 

R C Luxembourg B - 32. 165 



^èlâll^EP AR GNE 

LAMt FÎNAHçJer' 


Eufi-Rent 

SICAV OBLIGATAIRE 
des Caisses d'Epargne Européennes 


Mesdames et messieurs les actionnaires sont priés d’assister à : 

RASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 

tenue le 9 avril 1992 à 15 heures 30 à la Banque et Caisse d'Epargne de TEtat, 
Luxembourg, 2, Place de Metz à Luxembourg, auec l'ordre du jour suivant : 

ORDRE DU JOUR 

1. Recevoir et adopter le rapport de gestion du Conseil d’administration et le rapport 
du Réviseur d'entreprises pour l'exercice clos au 31 décembre 199 J. 

2. Recevoir et adopter les comptes annuels au 31 décembre 1991 ; affectation du bénéfice. 

3. Donner quitus aux administrateurs et au Réviseur d'entreprises. 

4* Nominations statutaires. 

5. Réduction du nombre d'administrateurs de 9 à 8. 

6. Divers. 

Tout actionnaire désirant être présent ou représenté à t'assemblée générale devra 
en aviser la Société et déposer ses actions au moins cinq jours francs avant rassemblée 
auprès d'un des agents payeurs: 


pour les Pay*Bas: 

-Bank der BondsspaarbankenN.V. 

SNS Bank Nedertand 
Peaetaarpark 120 
NL-S2I6 PTS-Hettogenbasch 
poar le Luxembourg: 

-Banque et Caisse cTEpargie de l'Etat, Luxembourg 
Place de Metz I, L- 1930 Luxembourg 
poar ta France: 

-Caisse des dépôts et consignations 

rue de Lille 56. F-T5Q07 Paris 
• Centre National des Caisses tTEpargne 
eide Prévoyance 

■ rue de la Tombe-ksonv 29. F- 75014 Paris 


poar la Belgique: 

■ Caisse Générale d'Eparffte et de Retraite 
rire du Fassèauxloups 48. B -1000 Bruxelles 

ponr te Portugal: 

- Caixa Geml de Deposims 

Largo do Cathariz, P- 1/09 Lisbonne 

pour l'Italie: 

■ Cassa di Risparmio delle Provincie Lombarde 
Foro Baoaapane 35. 1-20120 Milan 

-tsütuto di Credito dette Casse di Risparmio ünliane 
Via San Basilio 15. 1-00187 Rome 
poar l'Allemagne : 

- Deatsehe GirozentmleDeutsche Kommunalbànk 
Taanasanlage 10. D-6000 Frankfurt am Main 1 


Les actionnaires nominatifs inscrits au registre des actionnaires à la date de l'assemblée 
seront autorisés à voter ou à damer procuration en vue de vote 

LeCanseti d'administration 


EUFI-RENT SICAV 
Siège' social . Luxembourg 
l. place de Metz 
UC Luxembourg B -32.166 



CAISSE D'EPARGNE 

L'AMI FINANCIER 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — I 


Les comptes consolidés de Pcxercice 1991 du groupe Hadrette seront examinés 
par sou Cbrëeii d’Administration fin avriL 

Compte tenu de révolution de la situation de LA CINQ, HACHETTE tient 1 
faire dis à présent la mise au point suivante : 

1. Les diBktdtéi'dë LA CINQ - placée sous la protection du Tribunal de 
Commerce — pèseront lourdement sur les comptes consolidés, d’autant que les 
pertes et proyïsmos, passées 9u l’exercice 1991 devron t tirer un trait définitif sur 
l’impact dè'Là Cinq dans lés comptes de HACHETTE. Cest ainsi que cet impact 
net pourrait atteindre 1,8 milliard de francs dans les comptes consolidés (après 
util is a ti on de la provision de 1,750 milliard de francs constitués eu 1990). 

2. Des discussions déj à large ment avancées avec les principaux partenaires 
financiers du groupe HACHETTE doivent permettre la mise en place d'une conso- 
lidation de xes structures financières garantissant sou développement futur. Le 
projet de rapprochement des Sociétés du Groupe LAGARDÈRE pourra alors être 
mis eu œuvre. 
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AGENCES BANCAIRES 


sont équipées de Solutions Olivetti. 

Un chiffre, un fait du monde Olivetti auquel s’ajoutent 
des Systèmes Informatiques et des Réseaux étudiés sur 
mesure pour 57 415 écoles et universités ainsi que 
41 029 établissements de l’administration publique. 

Le monde Olivetti est stable et dynamique. Il s’appuie 
sur une situation financière solide et sur une vision claire 
de l’avenir des technologies. 


j 

LA TERRE EST RONDE 

POUR QUI CONNAIT LES CHIFFRES ET LES FAITS 
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VIE DES ENTREPRISES 


A la suite d’une décision du comité de pré-arbi 


Eurotunnel conteste le surcoût réclamé par les constracta 


La déconvenue est sévère pour 
Eurotunnel. Le comité de pué -arbi- 
trage. chargé de régler le différend 
entre le concessionnaire du tunnel 
sous la Manche et ses constructeurs, 
a donné raison sur le principe à ces 
derniers, enjoignant à Eurotunnel de 
leur verser, dès te 30 avril, 500 mil- 
lions de francs par mois à titre provi- 
sionnel dans r attente d'un accord (je 
Monde du 31 mais). Les dix entre- 
prises de travaux publiques réunis au 
sein de Transmanche Link (TML) 
réclament il milliards de francs 
(valeur 1985) au concessionnaire 
mais le différend soumis au comité 
porte sur le contrat au forfait pour 
les équipements fixes, soit 8 milliards 
de francs (valeur 1985). Les construc- 
teurs estiment qu’Eurotunnd a abusé 
de ce contrat forfaitaire et de ses 
droits de modifications. 

Reste que le concessionnaire n'est 
pas décidé à se laisser faire. Eurotun- 
nel a déclaré, lundi 30 mars, qu’il 
préparait un recours devant la Cham- 


bre de commerce internationale de 
Bruxelles «sur certaines questions 
importantes» de la décision du panel 
sans préciser lesquelles. Par ailleurs, 
fl conteste la décision du ce comité 
d’experts lui imposant de verser 
500 millions de francs par mois aux 
constructeurs, «sans limite de mon- 
tant ou de durée », en plus de ce 
qu’elle paye actuellement pour les 
équipements fixes, soit 250 millions 
de francs. «Il n'y a aucune base 
contractuelle ou de fiât pour le comité 
d’exiger arbitrairement çu'Eurotunnd 
triple les règlements en cours», estime 
la société. 

EQe se dédare d’autre paît prête à 
poursuivre les discussions et à payer 
les réclamations et les ordres de 
variations qui « seront justifiés confor- 
mément au contrat ». A défaut cf ac- 
cord à l’amiable entre les deux par- 
ties, le comité de pré-arbitrage a 
proposé de déterminer lui-même les 
éléments du montant des réclama- 
tions. A la fin de Tannée dernière. 


Eurotunnel aurait &If iax 

«yiftmc- 

teurs une propasitïûiÇde Tordre de 
4 milliards, rçjetes Parce* dermax. 
En octobre 1991, Eniatmâet estimait 
à 80.5 milliards de francs tes sommes 

nécessaires à la nuse en service du 1 
tunnel, y cotnpn* trac 'provision, 
semble-t-il de l'ordre -de A milliards 
de francs pour fai re fade â ex récla- 
mations des co nstrncteqrs: Aujour- 
d'hui, le concessionnaire dispose au 
total d’environ 89 mfflüitfs <je 
francs. [ 

Dans la con venta»-, qiri fe lfe aux 
banques. Eurotu nnel dm t justifier 
qu’il dispose de Te n s emblc des finan- 
cements nécessaires pour l'ouverture 
du tunnel Faute deonoqlecŒOSor- 

tium bancaire po urrait fa hpèçher de 
débloquer ses emprunts comme ceU 
s'était déjà produit au débtt ‘de Tan- 
née 1990. Et te chàntiera*arï«ttait, 
ce qui semWe improWjfc:-i; ' 

MARTINE IARONCHE 


CHIFFRES 


MOUVEMENTS 


RÉSULTATS 

□ Saint Loris : hausse des nèfles de 
3^ % en 1991- - Le président du 
groupe Saint Louis (agroalimentaire et 
papier), M. Bernard Dumoo, a indi- 
qué. lundi 30 mars, que son groupe 
avait enregistré des résultats en légère 
augmeotation « dans un environne- 
ment difficile». Le groupe Saint Louis 
a dégagé un bénéfice net courant (part 
du groupe) de 760 Millions de francs 
en 1991 contre 732 millions lors de 
Texercioe précédent, soit une hausse 
de 3,8 %. Le bénéfice net total (y 
compris les produits exceptionnels) 
s’est élevé à 776 minions de francs. Le 
chiffre d’affaires s’est monté Â 
10,5 milliards de francs, en hausse de 
8 %, dont 5,6 milliards pour la Géné- 
rale sucrière (sucre) et 3,8 milliards 
pour Euralim (plats cuisinés). L’im- 
portante activité papetière - Saint 
Louis est l’actionnaire de référence 
d’Arjomari Wiggins Appleton (le 
Monde du 30 janvier) - n’est pas 
consolidée. Le secteur agroalimentaire 
a contribué pour 527 millions de 
francs au bénéfice et le secteur papier 
pour 232 millions. 

ACCORD 

□ Wagons-lits et les chemins de fier 
HaEens créent une société commune. - 
La société des Wagons-lits (groupe 
Accor) et les chemins de fer italiens 
(Femme dello Stato, FS) ont 
annoncé, lundi 30 mare, la création 
d’une société commune, ouverte h 
d’autres partenaires industriels ou 
financière, pour la gestion et la com- 
mercialisation des trains de nuiL Cette 
nouvelle structure est chargée de la 
définition et du lancement d’un nou- 
veau type de trains-hôtels, de la valo- 
risation du parc des wagons des FS 
(rénovation et construction), d’une 


E ditique d’innovation pour le déve- 
p peinent du marché des trains de 
nuit et de la mise en commun des 
savoir-faire. A partir de 1993 et jus- 
qu’en 1998, la construction d'au 
moins 120 voitures de nouvelle 
conception est prévue, pour un budget 
d’environ 1,6 milliar d de francs. 

DETTE 

□ Saint-Gobain : lédnhe l'endettement 
do Etape ea 1992. - Le groupe Saint- 
Gobain (matériaux) ne déviera pas en 
1992 de la ligne tracée au début de 
Tannée dernière. La priorité est à la 
digestion des opérations de croissance 
externe et à la réduction de l’endette- 
ment du groupe, comme Ta réaffirmé 
devant les analystes financière, mar di 
31 mare, son président, M. Jean-Louis 
Befia. L’an passé, le groupe a subi le 
ralentissement de la conjoncture sur 
ces principaux marchés. Sou chiffre 
d'affaires s est établi i 75 milliards de 
francs, soit un repli de 1,8 % à struc- 
ture comparable. Le résultat net, à 
2,5 milliards, se contracte de 25 %. 
Les rachats successifs de Tardais Sofa- 
glas et surtout de Taméricam Norton 
en 1990, suivis par cari de Giag Tor- 

ë u, Covina et cfOberiaixi, ont accru 
; engagements financière du groupe. 
L’endettement net a augmenté de 
1 milliard de francs en 1991, mais le 
ratio d e t t es sur fonds propres s'amé- 
liore, passant de 59 % à 56 %. «En 
1992, tous les secteurs devront être en 
équilibre et en 1993. ils devront tous 
être capables de s'autofinancer y, a 
indiqué M. Befia. 

VENTE 

□ la Société alsacienne de filature 
(S AF) reprise par des industriels alle- 
mands. - Le tribunal de grande ins- 
tance de Mulhouse (Haut-Rhin) a 


accepté, lundi 30 mai$ Ig reprise de 
fa Société alsacienne de-ffiature (SAF), 
filiale du groupe Cémqy SA placé en 
redressement judicaïre en novembre 
dernier, par deux radmtrieb alle- 
mands, les frères Sdumd Le plan pré- 
voit la suppression' - de 187 des 
293 emplois de b SAF et b p o ursuit e 
de l'exploitation sur ùn seul des deux 
sites de b société, çehû cTIssenhemi 
(Haut-Rhin). Les frères Schnrid, spé- 
cialisés dans le textik^ayaieul déjà 
repris en 1988 une fifabro en diffi- 
culté à Guebwilter (Hast-Rhin). • • 

PROJETS 

□ Les projets de M. CÙs(ha PeBe- 
ria. - Le president du groape immo- 
bilier SAW-SEERL hL Qnatian Pel- 
lerin - qui est inculpé dansfaSâtrede 
b vente de la tour BP à k- Défense - 
a indiqué le 30 marâv.'ooure «Tune 
conférence de presse <qàe ; *& Défense 
[dont il est te principal promoteurj est 
quelque chose qui marcèe». Son 
groupe y consmnraïodemç tours de 
la Société générale-' M. Teflerin 
escompte en 1991: ;*.«» .1992 un 
volume d'affaires 'iumud de 9 à 
10 milliards de'fiahçfc'Ea Be-de- 
France, le groupe ptrvOéÿo.les déve- 
loppements à Marne-k-VaBée, Cha- 
remon, Cergy-Pontooe, k Défense, 
Samt-Quentin-en-Yvdfiim.et Massy. 
En province, le groupé dèréfioppe des 
projets d'ïmmeuUes de- barean dans 
la région RhônfrAlpes, à Bordeaux et 
dans le Nord-Pa»de-Gifck (Roubaix 
et Béthune notamment). M. Peflerin a 
indiqué que son groupe ahmwfonnait 
les secteurs du logement de loisir et 
des résidences pour personnes figées, 
dans lesquels il a prisdex engagements 
pour 350 raillions de; francs ènviroo. 



A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Crédit Mutuel 

la banque à qui parler 


f ; sicav epargneïnb 


Dans un souci d’harmonisation de la gamme des OPCVM (SICAV et FCP) üu CREDfT-KKjhjEL 
les conseils d’administration des SICAV EPARGNE INDUSTRIE et GESTION FRANCE ACTIONS 
ont décidé le principe du projet suivant : 

Absorption de la SICAV GESTION FRANCE ACTIONS par la SICAV EPARGNE INDUSTRIE qui 
prendra la dénomination de ‘ 

CREDIT MUTUEL EPARGNE INDUSTRIE 

Sous réserve de l’agrément préalable de la Commission des Opérations de Bourse et de 
l’approbation par les Assemblées Générales Extraordinaires des SICAV qui sp tendront te 4 mai 
1992 ou à défaut de quorum le 20 mai 1992, la date de l'opération a été fixée au 21 mk 1992; - 

- En vue de la réalisation de cette opération, les souscriptions et rachats rj^c e, rA v concernées 

seront suspendus : ^ 

du mercredi 15 mai au soir au jeudi 21 mai 1992 inclus 
-Compte tenu de la parité d’échange déterminée le 20 mai 1900 ^ acti {a SlçAV 

absorbée qui n’auraient pas droit à un nombre entier d'actions EPARGNE INDuSwE obtiendront 
(e remboursement du rompu et pourront verser en especes, le montant nècLS^à l’attribution, 
sans frais, d’une action complémentaire jusqu'au 21 août 1992 inclus. 

- Les actionnaires qui ne solderaient pas participer à l'opération, pourront obtenir à* conditions 

habituelles, c est-a-dire sans frais, le rachat de leurs titres. «nenr «"> J .. _ -, 

Par ailleurs, à compter de la date de fusion les dispositions suivantes entreront vioueur. i. - 

- Transformation de la SICAV EPARGNE INDUSTRIE en une SICAV a double cat ' 'd^ctioh^' 

Actions C de capitalisation Actions D de distribution 390118 • 

Urte lettre d'information sera adressée à chaque actionnaire des SîCAV coadpmc «, 1m terrraË et * 

GESTION FRANCE ACTIONS. W ^ 

- Intervention sur les marchés à terme et conditionnels dar.s une perspective do dvn^nteatiôn de la 

performance. M - a y*“ 

- de |,assiette * ralaj! des ,rais de sesfc aux parts ei acSons dlopcvM tenues 

- Relèvement des frais de gestion de 1 .50 % à 2 % de l’actif. 


MARCHES FINANCIERS 


PARIS 


Second marché (sélection) 


PARIS, 31 mars t 


Avance à mi-séance 

/ Après un début de séance on no 
peut ptos Indécis, la Bourse de Paris a 
repris du tonus au cours de la journée 
jau gré des rumeurs de démission de 
,M— Edith Cresson. En hausse de 
,0.36 % au début des échanges, les 
1 .valeurs françaises affichaient une 
‘avance de 0.20 % aux alentours de 
113 heures. Plus tard dans le Journée, 
.peu avant l’ouverture de la Bourse de 
(New- York, r indice CAC 40 gagnait 
0,7 % sur son précédent niveau. 

Cane progression ns s'est toute- 
fois pas faite d'une façon spontanée. 
Le marché a longuement évolué 
eutou’ du point d'équ»bra et dans le 
rouge au cours de la matinée, avant 
d'effacer ses pertes vers la ml- 
séancs. L’annonce d'une éventuelle 
[démission de M* Cresson par les 
Journaux télévisés de la mi-journée 
[n'est pas étrangère au regain d Intérêt 
(qu'ont connu les valeurs fran çais es. 

| Selon certains opérateurs, cette 
journée powrst encore réserver quel- 
.que surprises d'ici le terme des 
Khngss. En effet, mis è part l'knmi- 
-nertee d’un remaniement ministeriel, 
la fin du mois calendaire correspond à 
’r arrivée è échéance des contrats sur 
ireSce. En ce sens, les boursiers rap- 
pelaient que le jour de le démission 
'de M— Thatcher, la Bourse de Lon- 
dres avait progressé de près de 3 K. 

Aux alentours de T4 fleuras, le 
volume des échanges s'étoffait singu- 
lièrement. Environ 2,4 milliards de 
francs avaient changé de mains, dont 
près de 1 mHttard sur le seul titre 


npnuait de 
du terrain 5.4 % pour 

100 OOO titras, en réaction è l’an- 
nonce salon laquelle l'ardoise de La 
Cinq pourrait lui coûter quelque 
3,5 miliartls de francs. 

NEW-YORK, 30 mars T 


-fi 


WaU Street s’est très légèrement 
ressaisie, hindi 30 mars, dans une 
atmosphère calme, après les pertes 
enregistrées vendredi. L'indice Dow 
Jones des valeurs vedettes s'est éta- 
bli è 3 235.24, en hausse de 
3.80 points (+ 0.1 %}. 

La marché a été très peu actif, 
avec 134 méfions de tfxrss échangés, 
«te marché est très calme. B ne ae 
passe rien de spécial», a noté Dudtey 
Eppei, v*ce-prôs»dam chez Donald son, 
Lufkin and Jenreae Securfdes Corp- 
L'annonce lundi per la gouverneme n t 
américain d’une baisse des ventes 
des logements neufs en février n’a 
pas sispris les analystss, qui tablaient 
sur une peusa après le bond enregis- 
tré en Janvier. 

Sur le marché obfigataire. les taux 
d’intérêt sur les bons du Trésor è . 
trente ans. principale référence, attei- 
gnaient 7,95 % lundi après-mhfi con- 
tre 7,94 % vendrai soir. 



LOND RES, 31 mais Ÿ 
Légère progression 

Les valeurs ont légèrement pro- 
gressé lundi 30 mars au Stock 
Exchsnge. bénéficiant des modestes 
gains da WaM Street, i rissua d'une 
. séance calme au. début de la dernière 
semaine complète de campagne élec- 
torale. A la clôture, l'indice Footsie 
des cent grandes valeurs a gagné 
5 points, soit 0,2 % à 2 452.9. Le 
volume des échanges s’est élevé è 
390 miKons de titras contra 537 mé- 
fions vendreefi. 

Les cinq sondages du week-end. 
dont quatre donnant une avance au 
parti sravaiWste ainsi que r enquête du 
groupe d’information financière Dun 
and Btadstreet m ontrant que le nom- 
bre de compagnies en fatffira eu pre- 
mier trimestre avait augmenté de 
54 % par r ap port au premier trimes- 
tre de 1991. avaient minatemaor tiré 
le marché è la baisse. 

TOKYO; 31 mars * 


Toujours plus bas 

La cote a clôturé en forte baisse 
manf 3T mare è la Bourse de Tokyo 
et rinefice NBckei a terminé à son plus 
bas niveau depuis cinq ans. Au terme 
des échanges. Tindicsateur de la place 
a abandonné 323.36 poires, soit un 
recul de 1.64 * è 19 345.95 points. 
Le volume d'actions échangées a 
avoisiné les 220 millions de litres. 

Des vantas sur arbitrage et l'idée 
que la baisse du taux d’escompte 
sera «mitée ont effacé Tes gâtas ini- 
tiaux Béa aux tûôetrag» 
dernier jour du terme boursier. Dé- 
plus, des ventes étrangères Impor- 
tantes ont effacé la timide reprise 
technique amorcée au cours de la 
matinée. 


Caan do 
30 non I 31 m» 



Cours Dernier Cours 

VALEURS pn§c. cours VALEURS préc. 



4180 4200 

280 270 : 

78 G0 .... 

785 780 

425 
225 
880 
334 
855 
175 175 

270 28490 

1073 1073 - 

275 270 

1089 

220 223 

310 310 

1000 
346 
1010 
224 
116 
186 
205 10 


19890 19890 



1220 
150 156 

BS 

80 93 

160 
17010 
389 

327 | 327 

90 

320 320 

334 3» 

405 404 

380 36010 

248 240 

98 100 

850 846 


LA BOURSE SUR MINITEL 




TAPEZ 

U 


COURS 


ÉCHÉANCES 



Volume: 18 216 


CAC40 A TERME 

(MAT1F) 



CHANGES 


Dofar: 5,5675 F l 

A Paris, le dollar s’est 
échangé en baisse au fixing de 
mardi à 5,5675 F, contre 
5,5810 F lundi à la cotation 
officielle. Dans l’attente d’un 
remaniement gouvernemental, 
la parité franc-mark était égale- 
ment stable, la monnaie alle- 
mande cotant 3,3932 fiança 

FRANCFORT 30mn 31 man 

Dote (a DM) _w L6460 L64Z7 

TOKYO 30 ans 31 ma 

Doter fcnynsL 132,93 I33JB5 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (31 mats) 97/8-10% 

Hew-YodcOOm») 41/8% 


PARIS (INSEE, base 100 : 31-12-91} 
Ztoan 30 mars 

Vateun françaises. III/» - 112^9 
Valons étrangères» U WO 192& 
(SBF, base 100 : 31-12-81) 

Indice général CAC 524 522J0 

(SBF. base 1000 : 31-12-87) 

Indice CAC 40— 1923JB 194175 


NEW-YORK fadkx Dm Jones) 

• 27 man 30 mais 

Industrielles 3 231,44 323*24 

LONDRES (Indice * Financial Vmes »} 
27 mus 30 man 

1 00 valeurs 2447,90 2452JQ 

30 valeurs : 19I4J0 1 91640 

Mines d'or 119# 120^0 

Fond» d'Etat 85,63 85,74 

FRANCFORT 

• 27 man 30 man 

D» 171L45 1718^1 

TOKYO 

30 man 3J man 

Nikkci Dow Joncs- 19649 19346 

Indice général.—. 1430 1419 


MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES i 


ETjrncBmMjæ 



TAUX D'INTÉRÊT DES EUROMONNAIES 



FRANÇAIS 


Ces coure mdicatift, matiqués sur le marché interbancaire des devis», nota sont 
communiqués en fin de matinée par la Salle des marchés de la BNP 


£t lÏÏom)e-Rn 


ENTREPRISES 

à 22h15 sur RTL 



Mercredi avril : 
Pas d’émission ; 
Soirée football. 
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BOURSE DU 31 MARS 


4375 

Ml 

866 

13(5 

RHO 

1095 

902 

740 

730 

590 

18» 

306 

490 

1050 

152 

895 

161 

139 

7» 

460 

760 

SW 

1240 

400 

680 

1050 

346 

375 

900 

2860 

800 

690 

119 

1060 

10 » 

310 

2620 

161 

97 

2160 

182 

54 

356 

1B5 

Ml 

400 

129 

825 

300 

340 

1220 

665 

1190 

380 

580 

320 

730 

615 

194 

810 

250 

1260 

280 


Cours relevés à 13 h 46 


VALEURS 


CKE3%_ 

BJtP.TP. 

Di*» T.P. 

Rhum PW. TJ». 
W* Cotas TP 
Ttaw»Tj_j 

ACC0R. 

'AvUtata-. 
AtaaMkùomJ 

AK&mnu 

ALSPI 

AGFStéCUmte. 

Aux. Enrepr 

AworUMM».! 

Bien.... 
Banr(W/_ 
B"*M*y- 
B — 


BNP«._ 

BefcftTadu. 



CCMCLy 

UUL£_.._. 
LEGID 

ùwiw W 

CEP. Cooim___ 


CF tau 


caub 1 

CG IP 

ce> 

QurçaonS A__ 
QnaônDtar. 

CICAM i 

Dm* banc., 

Oms 

Ote Me**-. 


Cotas- 


CpLBnpL — 

ConpiMod 

CPR(PmM<U 


Cours 

pririd 


4376 

891 

88S 

1366 

1590 

mo 

813 

787 
766 
603 

1700 

316 

502 

un 

157 

S31 

1» 

13210 

779 

481 

788 
612 

1447 

4M 

680 

HBO 

342 
STB 50 
809 
2890 
806 
616 
117 
1KB 
1KB 
32050 
2830 
167 
10090 
2300 
189 60 
62 50 
380 
196 50 
162 
411 
15110 
B» 
23990 
345 
1221 
684 
1169 
375 
639 
354 
726 
646 
187 
822 
251 
1315 
272 50 


Pnmr 


4373 

900 

685 

1379 

1619 

1120 

920 

789 

765 

606 

1700 

318 

496» 

1060 

155 

945 

173 

135 

775 

48850 

797 

912 

1420 

415 

672 

«89 

341 

379 

909 

2880 

807 

6M 

11660 

1108 

1113 

3» 

2630 

189 

K» 

2290 

18960 


169 

160 

403» 

151 

8 » 

300 

345 

1238 

665 

1174 

378 

635 

366 

7» 

549 

187 

822 

252 

1315 

2 »» 


4380 
900 
886 
1378 
1619 
11» 
920 
786 
768 
608 
1700 
313 
600 
KEO 
164 
938 
173 80 
13240 
776 
490 
788 
615 
MOI 
396 
E84 
TOM 
34150 
378 60 
805 
2886 
905 
615 
116 
1126 
1113 
31660 
2644 
168 50 
K» 
2266 
188 « 

365 

184 

15050 

408 

15110 

B1B 

302 

342 

12 » 

EM 

1175 

374 

636 

35450 

735 

544 

188 

8 » 

246 

13» I 
271 


+ 0IT 
«101 

+ 088 
+ 182 
+ 090 
+ 077 
-013 
+ 159 
+ 093 

- 083 
-040 
+ 388 
-191 
+ 075 
+ 229 
+ 023 
- 0 » 
+ 403 
+ 025 
+ 049 
-318 
-435 
+ 059 
-009 
-015 
-0» 
-049 
-017 
-012 

-086 
+ 163 
+ 046 
-122 
+ 053 
+ 090 
-090 
-192 
-005 

+ 139 
-134 
-099 
-217 

-024 
+ 0» 
-087 
+ 074 
-351 
+ 051 
-027 
-063 
+ 0M 
+ 124 
-037 
+ 093 
*097 
239 
038 
-055 


Règlement mensuel 
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576 

1100 

3» 

2830 

335 

196 

1500 

sa 

163 

305 

415 

355 

2210 

906 

4» 

350 

1MO 

260 

395 

196 

740 

1610 

686 

160 

910 

42 

M69 

118 

3» 

2900 

17» 

1900 

660 

M20 

905 

435 

750 

926 

3» 

M40 

T» 

475 

345 

3» 

147 

88 

5920 

450 

800 

335 

6 » 

716 

345 

310 

4100 

22 » 

4» 
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OfdL Foociar__ 
CrfdfcLxFtao. 
Cri «me* 


0*6 ta 

CSE 


fenuftAstaduL 

Dm* foc». 

DaDtatridi 

WvP.iCM 

DAfJLSw+Eft— 
DUC— 
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EBP. 


Eeco- 


Bf Appâte 


Eupflrpnij- 
Enfer. 


EnatatUFJ. 


Enoptl 

Em 

Eav. 



Gazai 

£ffir= 

GnxpaAxHSA 



kfeu 


Mai 
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Lqrà 


Com 

Iteaéd. 

Pmfar 

saea 
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« 

*- 



Cnn 

pricédL 

PlWir 

coun 


’X 

VALEURS 

Dota* 

cote 

869 

979 

970 

+ QU 

710 

tenta 

711 

710 

711 

224SC 

225 50 

22460 

+0M 

4410 

LVJUJ 

4417 

4439 

4438 

5» 

5» 

580 

-0» 

490 

LymJEaBffknai 

511 

5M 

515 

1112 

1110 

1126 

tin 

121 

i 

| 

1»» 

127 

127 

335 

336 

36 

+ 2» 

330 

Hr. Wontai 

338 

336 

33260 

3000 

2950 

2950 

- 167 

(61 

Han 

172 

174 

17410 

3« 

33610 

336 

-261 

SW 

ItateGerin 

533 

538 

641 

20450 

200 

20890 

-0» 

» 

>MUWlU|L., fc ^. 

rara 

89 

89» 

1627 

1624 

1487 

-2» 

48 

MMuteln 

61 

51» 

61» 


10090 

16490 

10090 

15350 


156 

156 

UdakC 

167» 


168» 

15490 

-0» 

IteStegMU 

156 10 




30410 

416 


» 

IM» 

77 

75 

1» 

74 - 

179 

416 

41610 

-074 

177 


1» 

351 

2315 

357 

2312 

3» 

2308 

+ 0» 
-039 

1140 

109 

Man. Usa 

+■ *!■ — 

mXraL ..... 

11» 

117 

ne 

117» 

1135 

1U» 

697 

904 

906 

+ 089 

770 

tadn. W 

289 

2» 

281 

420 

420 

<20 


5» 

NoaiBatata 

569 

569 

572 

36050 

36150 

35940 

- 031 

164 

OU». 

184» 

IM» 

188 

mi 



+ 0» 

760 


803 


801 . 
398 ■ 
19670 

260 

392 

250 

400 

250 
3» 50 

3» 

Parta 

394» 

397 

199 

+ 196 

198 

Fattaytat 

19950 

187 

188 60 

186 

-107 

330 

ftdmftfFU. 

340 

34120 

342 

B11 

818 

815 

+ oe 

MA) 

PanodHcatL— 

15» 

1569 

1583 

1660 

1640 

1640 

-OBI 

7t6 

foqax 
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7» 

730 

(47 90 
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147 50 

620 
147 SD 

-077 

2» 

BBS 

State 

PtafoOnt 

288 

67E 
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687 
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970 
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520 

8» 
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4030 

4106 


713 
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M» 
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se 
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587 
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591 
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se 
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1439 
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1435 
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72 

flbdamU 
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70 W 

70 
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849 
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fourni UctaL— 

TW fl 

rm 
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549 
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Rtapélr* 
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3170 
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7» 

790 

7» 

-6 13 

1» 

SadaUfl 

183 

183 

183 " 

622 

517 

617 

-O» 

T780 

1769 

1785 

174B 

365 

372 

3» 

+ 110 

516 


562 

562 

5BJ. 

1689 

1701 

1760 

+ 420 

17» 

Smleds 

12» 

12» 

1283 

15B30 

15490 

148 60 

-613 

16» 

Stemm ür. 

16» 

15» 

1570 

49660 

499 

497 50 

+ 018 

340 

Steapvfty) — 

356 

355 
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340 

340 
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32010 
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2» 
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2» 
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1 EmUB*UW7_ 

12390 

740 

EngEni9JK78.. 

MO 

704 

1OB0H71W4 — 

101» 

616 

EmpEut 13.4Ï63.. 

ras» 

369 

En*EwUJK84. 

won 

5» 

1026% mas 86 — 

nan 

053 

OAT 10*5J200Q_ 

K*7S 

844 

OAT 93% 12/1997 

IMG 

294 

OAT 9.6% VOL 

KB M 

183 

PTT1L2%85 


349 

0*1030% 86 — 

HH» 

179 

CFF >025% anr» 

MB» 

044 

CNA 10% 1878 


1 

CW B*aa 6000F. 

9625 

221 

CW Parta 6000F. 

9775 

221 

CW Sue 5000F _ 

9775 

22! 

CNE 115% 65 

won 

854 

CM 1/82 5000F — . 

a» 

221 

CNTS % 06 


794 

OH MJO%dfc.85 

«6» 

246 

MA» FCE 3% K» 

167» 


CNCA 

986 


Cm*.-- 



Afcaé6%|HM.89 
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L» Eaa»63%~- 

74S 


Tton.cv9.2%a6. 

B» 
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VALEURS 

préc. 

aoûts 
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AgsefoEOateX - 

9» 

975 

AppAnaorafodr.... 

1521 

15» 

AdaL - 

485 

472 

fonCJMoiaee . 

1M0 

1115 

BJtopa&&mp. — 

3» 

3» 

BNP tarant— 

356 

355 

BagtoSfirlCO 

470 

4» 

niai H rlaim 
WWKwi..' - ■ 

27» 


Maïuam tarait 

470 


BraryOueS 

2X0 


BTP. . - 

65» 

65» 

Cateodga. . - 

9» 

9» 

CatawUmaM - 

4» 

485 

CnaPotera - 

885 

9 

CE G.F (Fngnr L - 

6» 

655 

Gmaan Dtay-- 
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CINEMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 
Nuit et Brouillard (1955), d’Alain Res- 
nata ; Mourir à Madrid (1963), de Frédé- 
ric Rassit, 18 h : Quand ta ville don 
(1950. v.o.). de John Huston. 18 h 30 ; 
Zola (1963). de J. Vidal ; Vive la sociale 
(1983), de Gérard Mordülat. 20 h 30 ; A 
propos de Nice (1930), de Jean Vigo ; 
Taris (1931), de Jean Vigo ; Zéro de 
conduite (1933). de Jean Vigo. 21 h. 

CENTRE 

GEORQES-POMP1POU , 

SALLE GARANCE (42-78-37-29] 
Hommage h la Warner Bros : l' Esclave 
libre (1967. v.o. s.LfJ, de Raoul Wafsh. ! 
14 h 30 ; le Roi du tabac (1950. v.o. 
s.t.fj, de Michael Curtiz, 17 h 30; 
Aventures en Birmanie (1945, v.o. 
S.UJ. da Raoul Wateh. 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 

2, Grande-Galerie, 
porte Saint-Eustache, 

Forum des Halles 
(40-26- 34-30) 

Voisins, voisines : Jeune PubUc : l’Agei 
hsuraux 1 - la Porto interdite (1995) cto' 
Philippe Agostini. {'Age heureux 2 - te- 
Labyrinthe (1965) de Philippe Agostini,. 
14 h 30 ; Actualités anciennes : France 1 
Actualités, 16 h 30 ; C comme cour : 
les Voisins n'aiment pas (a musique 
(1970) de Jacquas Fanal en, Domrdtei 
conjugal (1970) de François Truffa ut, 
18 h 30 ; la Sacd... : la Télévision de 
l’imagination : les Trois Couronnes du 
matelot (1982) de Raad Ruiz, 20 h 30 ; 
la Dernière Nuit des Halles (1970) de 
Marie-France SmgJer, 18 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 


L'AFFUT (Fr.) : George V. 8* 
(45-62-41-46). j 

L’AMANT (Fr.-Brit., v.o.) : Forum Orient 
Express. 1- (42-33-42-26) ; UGC Dan- 
ton, 6- (42-25-10-30) : Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-59-92-82) ; v.f. : Gau-' 
mont Opéra. 2- (47-42-60-33) ; Bre- 
tagne. 6- (42-22-57-97) ; Fauvette, 13» 
(47-07-55-88) ; Gaumont Convention, 
16* (48-28-42-27) ; Pathé Olchy, 18» 
(45-22-46-01). 

LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr.) : 
Ciné Boaubourg, 3» (42-71-52-36) ; 
Reflet Médfc» Logos salle LouisJouvet, 
5» (43-64-42-34) ; Denfert, 14» 
(43-21-41-01). 

AMOUREUSE (Fr.) : Epée de Bols, 6* 
(43-37-57-47). 

ATTACHE-MOI I (Esp.. v.o.) : Latma, 4»i 
(42-78-47-88) ; Studio Ga lande, 5»> 
(43-54-72-71). 

AU SUD OU SUD (Fr.) : 14 JuOst Par- 
nasse. 6» (43-26-58-00). 

LE BAL DES CASSE-PIEDS (Fr) : Gau- 
mont Opéra, 2» (47-42-60-33) ; Gau-, 
mont Ambassade, 8» (43-59-19-08) ; 
UGC Lyon Bastille. 12» (4343-01-59) 
Fauvette, 13* (47-07-55-88) ; Gaumont 
Alési, 14- (36-85-75-14) ; Mîramar. 14» 
(43-20-89-52) ; Gaumont Convention, 
15» (48-2842-27) ; Pathé CUchy. 18» 
(45-2246-01). 

BARTON FINK (A.. v.o.) : Denfert. 14» 
(43-2141-01): Grand Pavois. 15» 
(45-5446-85) : Saint-Lambert, 15» 
(45-32-9 1-68). 

LA BELLE HISTOIRE (F r .) : Forum Hori- 
zon, 1- (45-08-57-57) ; Gaumont Opéra, 
2» (47-42-80-33) ; Rex. 2» 

(42-36-83-93) ; Bretagne, B» 
(42-22-57-97) ; UGC Odéon. 6» 
(42-25-10-30) ; Gaorge V. 8» 
(45-62-4146) ; Pathé Morignan- 
Concorde, 8» {43-69-82-82] ; UGC Lyon 
Bastide, 12» (4343-01 -58) ; Fauvette, 
13» (47-07-55-88) ; Gaumont Alési, 14» 
(36-65-75-14) ; Gaumont Convention, 
15» (48-2842-27) ; Pathé Wepler. 18» 
(45-2246-01): Le Gambetta, 20» 
(48-36-10-96). 

BETTY (Fr.) : Gaorge V. 8» 
(45-624146). 

BORDER UNE (Fr.) : Las Trois Luxem- 
bourg, 6- (46-33-97-77) ; Les Trois Bal- 
zac, 8» (45-61-10-60) ; Pathé Français, 
9» (47-70-33-88) ; Sept Parnassiens, 
14» (43-20-32-20) ; Gaumont Conven-’ 
lion. 15» (48-2842-27). 

BUGSY (A., v.o.) : Gaumont Les Halles, 
1* (40-26-12-12) : Gaumont Opéra, 2» 
(4742-60-33) : 14 Juütet Odéon. 6» 
143-25-69-83) ; Gaumont Ambassade, 

3- (43-69-194)8) : UGC Biarritz. 8» 
,45-82-2040): La Bastille. 11» 
(43-0748-60) ; Les Nation, 12< 
(4343-04-67) ; Pathé Montparnasse, 
14» (43-20-12-06) ; 14 Jufltat Beaugre- 
nelle, 15» (45-75-79-79) ; UGC Mafflot, 
17» (40-68-00-16); v.f. : Rex. 2» 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse. 6» 
(45-74-94-94) ; Saint-Lazara-Pasquier, 
0. (43-87-3543) ; Paramaunt Opéra. 9» 
(4742-56-31) ; UGC Lyon BastiBe. 12» 
(4343-01-59) ; UGC Gobelins, 13» 
(45-61-94-96) ; Mistral. 14» 
(45-39-5243) ; UGC Convention. 15» 
(45-74-93-40) ; Pathé Wepler II. 18* 
(45-2247-94). 

LE CERCLE DES INTIMES (A., v.o.) : 
Lucemaire, 6» (45-44-57-34). 

CONTE D'HIVER (Fr.) : Sept Parnas- 
siens. 14» (43-20-32-20). 

LA COTE D’ADAM (Sov.. v.o.) : Saint* 
André-des-Ans D. 6* (43-26-80-25). 
CROC-BLANC [A., v.f.) : Gnochos, B* 
(46-33-10-82) ; Grand Pavois. 15* 
(45-54-46-85) ; Saint-Lambert, 15» 
(45-32-61-68). 

LA DAME DE COEUR (Brtt.. v.o.) : 
Epée de Bois. 5* (43-37-5747). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A„ v.o.) : 
Lucemaire, 6» (4544-57-34) ; Grand 
Pavois. 15* (45-5445-85) ; v.f. : UGC 
Opéra, 9* (4B-74-Ô5-40). 

DANZON (Max., v.o.) : Uropia. 5* 
(43-26-84-65). 

ÛEAD AGAIN O (A., v.o.) ; Gaumont 
US Halles, 1- (40-28*12.12) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) : Gaumont 
Ambassade, 8» (43-59-19*08) ; 6au- 


vmont Parnasse, 14* (43-35-30-40J ; 
Gaumont Alési. 14» (3645-75-14) ; 
v.f. Paramount Opéra, 9* 

(47-42-56-3 TJ ; Fauvette. 13* 
(47-07-55-88) ; Les Mampamos. 14» 
(43-27-52-37); Pathé Clichy, 18» 
(45-2246-01). 

DEUCATESSEN (Fr.) : Forum Horizon, 
1- (45-08-57-57) ; UGC Danton, 6» 
(42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6» 
(45-74-94-94) ; UGC Triomphe. 8» 
(45-74-83-50); UGC Opéra, 9» 
(45-74-9540). 

LE DERNIER SAMARITAIN (*) (A., 
v.o.) Images d'ailleurs, 5» 
(45-87-18-09); UGC Normandie, 8* 
(45-63-16-16) ; v.f. : Rex, 2» 
(42-36-83-93) ; Pathé Français. 9* 
(47-70-33-88) ; Pathé Montparnasse. 
14» (43-20-12-08). 

D1ÊN BIEN PHU (Fr.) : Forum Horizon, 
1» (46-08-57-67) ; Rex, 2» 

(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse. 6» 
(45-74-94-94) ; George V. 8* 
(46-624146) ; UGC Biarritz. 8* 
(45-62-2040) ; Paramount Opéra, 9» 
(4742-66-31) : UGC Gobelins, 13* 
(46-61-94-96) ; Us Montpamos, 14» 
(43-27-52-37) ; Mistral, 14- 
(45-39-5243) ; 14 Jufflat Beaugraneile. 
15» (45-75-79-79) ; UGC Convention. 
15» (45-74-9340) ; Pathé Wepler II. 18* 
(45-2247-94) ; U Gambetta. 20* 
(46-36-10-96). 

LE DOCTEUR (A., v.o.) : George V. 8» 
(45-6241-46); Studio 28. 18- 
(46-06-36-07). 

LES DOORS (A., v.o.) : Gné Beaubourg,. 
3» (42-71-52-36) ; Grand Pavois. 15* 
(45-5448-86). 
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■a. iar- 13- 10-82) ; UGC Triompha, *}. ' 
£ 5 %93-B0) : Pathé Wlph^r 

■(45-2247-94). 

(43-26-19-09) : Lucerns^^ 
(4544-57-34). . 

LES NERFS A VIF H g» 


■SHsasaiWas 

KT"- U3-57-M-8 1) ; EKMÉI. . 
13» (47-07-28-04) ; 

14- (43-20-32-201 1 : 

_-n fl ic, (45-75-79-79) . UGCMSDIui, 
17- ‘(40-68-00-1 6) ; v-f- - 
(42-36-83-93) ; UGC Montparwwjt B» 
45-74-94-94) ; Paramount Opéra, g» 

47 42-56-31); Las N ation , , J2» 
4343-04-67) ; UGC Lyon ButiBay-gj» 
(4343-01-59); UGC GobBfoâ^43» 
(45-61-94-95) ; 

45-39-5243) ; UGC u^emkm^fi* 
(45-74-93-40) ; Pathé WepJer Ç-T8» 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20* 
(46-36-1096). • «• 

NIGHT ON EARTH |A.. v.o4 : Ciné 


LES FILMS NOUVEAUX 


CÉLINE. Film français de Jean- 
Claude Bris seau : Gaumont Les 
Halle», 1- (4026-12-12) ; Gaumont 
Opéra. 2» (4742-60-33) ; 14 Juiflei 
Odéon. 6» (43-25-59-83) ; Publias 
Saint-Germain, 6» (42-22-72-80) ; 
Elysée* Lincoln, 8» (43-59-36-14) ; 
Pathé Marignan-Cancofde, 8» (43-69- 
92-82) ; 14 Juillet Bastille. 1 1» (43- 
57-90-81) ; Fauvette, 13» (47-07- 
55-88) ; Gaumont Parnasse, 14» (43- 
35-3040) ; Gaumont Alési, 14» (30 
65-75-14} ; 14 Juillet Beaugraneile. 
15» (45-75-79-79) ; Gaumont 
Convention, 15» (402842-27). 

H 00 K. Film américain de Steven 
Spielberg, v.o. : Forum Horizon, 1» 
(45-08-67-57) ; Gaumont Les Haies, 
1- (4026-12-12); Pathé Haute- 
feuüta, 0 (46-33-7038); UGC 
Odéon. 0 (42-201030) ; Gaumont 


Ambassade. 0 (43-59- 19-01$ ; UGÇ 
Biarritz, 0 (45-62-2040) ; UBa* 
tSe. 1 1» (430748601 ; Eacutel, 10. 
(4707-2804) ; 14 Juiflet Beaugré- 
nefie, 10 (40707079) ; UGCMaï- 
kn. 17* (40680016) ; v.f. : Rate Je. 
Grand Rex). 2» (42-3083-93) ; UGC 
Montparnasse, 0 (45-74-94-84);,- 
George V. 0 (406241 46) ; Sarat; . 
Lazare-Pasquier. 0 (43-87-3543) ; 
Pathé Français, 0 (47-70-33-88); ^ 
Paramount Opéra, 0 (47-42-56-31),; 
Us Nation, 12» (434304-67); UGC 
Lyon Bastille. 12» (4343-01-59); , 
Fauvette bis. 13* (4707-55-88)-; 
Mira mar, 14» (43-2089-62) .Mstnti, 
14» (45-39-5243); Gaumoflt 
Convention, 15» (402842-27)-; 
UGC Maillot, 17» (40680016); 
Pathé Wepler, 10 (40224601) ; 

U Gambetta, 20(40301096).'- 


LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pol.. v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36); Epée de Bois. 5» 
(43-37-5747) ; Reflet Métflda Logos 
saSa Louis-Jouve t. 0 (43-5442-34). 

LES ENFANTS DU NAUFRAGEUR 
(Fr.) : Gaumont Parnasse, 14» 
(43-35-3040). 

EPOUSES ¥T CONCUBINES (Fr.-ChÉn.. 
v.o.) Pathé Hautefeuille, 6» 
(46-33-79-38) ; La Pagode, 7» 
(470012-16) ; Gaumont Ambassade, 
0 (43-59-1908) ; Bien vende Montpar- 
nasse, 10 (4544-2502). 

EUROPA (Darv-Su.. v.o J : Onoches. 0 
(46-33-10-82). 

LE FESTIN NU O (Brit.. v.o.) : Forum 
Orient Express. 1- (42-3342-26) ; UGC 
Montparnasse, 6» 145-74-94-94) ; 
George V. 0 (45-624148). 

FIEVEL AU FAR WEST (A., v.f.) : | 
Onoches, 0 (48-3010-82) : Chto Gau- i 
mont (Publiais Matignon), 8- ! 
(43-59-31-97) ; Saint-Lambert, 15» 
(4032-91-88). 

FISHER KING (A., v.o.) ; Onoches. 0 
(46-33-10-82) ; Lucernaire, 6- 
.(4544-57-34) ; Grand Pavais, 15* 
(45-6446-85) ; Saint- Lambert. 15* 
(4032-91-68). 

FRANKIE & JOHNNY (A., v.o.) ; UGC 
Biarritz, 0 (45-62-2040) ; Studio 28. 
10(4606-3607). 

GRAND CANYON (A., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1- (42-3342-261 : 
Publicis Champs-Elysées, 8* 
(47-207023). 

LA GUERRE SANS NOM (Fr.) : Saint- 
. André-des-Arts I, 0 (43-264018). 
HAMLET (A., v.o.) : Lucemaire, 0 
: (4544-57-34). 


Beaubourg, 0 (42-71-52-36) ; Utopie, . 

0 (43-2084-65). > _ 

NIKITA (Fr.) : Ciné Beaubourg. 3*1. 
(42-71-52-35); Grand Pavois, 10 
(45-5446-85). 

NORD (Fr.) ; Gaumont Parnasse; 14» 
(43-303040). ... ■> 

OU VER ET OLIVIA (Dan., v.fj r14 jrf*.- 
let Parnasse. & (43-205800) ; Siwa- 
Lambart, 10 (45-32-9148). 

OMBRES ET BROUILLARD CA., va) 
Ciné Beaubourg, 0 (42-71-52-38) ; UGC'. 
Danton, 6* (42-25-10-30) 7 UGC, 
Roi onde, 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Triomphe, 8» (45-74-93-50) ; UGC 
Opéra, 0 (45-74-95-40) ; 14 JuBet Bas- 
tfte. 11* (43-57-9081). 

PARIS S’ÉVEILLE (Fr.) ; Reflet Médias 
Logos salis Louis -Jouvet, 5» 
(43-54-42-34); Denfert. -14» 
(40214101). 

PARIST0R1C (Fr.) : Espece Hebôrtot,': 
17- (42-93-9346) . 

LE PAS SUSPENDU DE LA CIGOGNE 
(Fr.-Gr.-Suis.-h.. v.o.) : l^JuîBet Fer- 
rasse. 0 (43-2055-00). 

; LE PASSAGER [iranien, v.oJ : Utopie, 

I 0 (43-26-84-65). 

! LE PETIT HOMME (À., v.îof.) : 

; Zwxtes. 0 (46-33-1082)'; SnxSo 28, 

: 18* (4606-3007). 

1 ^ prince des marées ca« ■■ 

i 5*55'» C ham Ps-Elyséo*,'. ' ®* 

I J^'20-76-23| ; v.f. ; Pad4. Français. 9* 

» ix 7 ■' PatM Mompems»». 

| 1d» (402012-06). , ■ . 

• o R 2iyi NADES G'^TÉ (Fr.) : Gàûwoot 
i 9^' 2 * (47-42-60-33) ; Pathé tfw»- 
feuina. 6» (46-33-79-38) ; ûnaBOrtC 
! Ambassade, 0 (43-59-19081 Gea- 


L’HOMME OUI PLANTAIT DES ! mon: Parnasse, 14» (43-303040*. 


ARBRES (Can.) ; Utopia, 5 
(43-2604-65). 

JFK (A-, v.o.) ; Forum Orient Express, 

1- (42-3042-26) ; UGC Normand», 8* 

(45-63-16-16) ; Miramar. 14* 

(4020-89-62) ; v.f. ; Paramount Opéra. 

0 (4742-5031) ; UGC Gobelins. 13* 

(45-61-94-95) : Gaumont Alési. 14- 
(36-6075-14) ; Pathé Clichy, 18* 

(45-224601) ; Le Gambetta. 20 

(46-301096). 

KAFKA (A., v.o.) : Gaumont Les Halles, 

1- (4026-12-12) ; Pathé Impérial. 2* 

(4742-72-52) ; 14 Juillet Odéon, 0 
(402059-83) ; Pathé Hautefeuille, 6* 

(46-33-79-38) ; La Pagode, 7- 
(47-05-12-15) ; Gaumont Champs-Ely- 
sées. 0 (405904-67) ; 14 Juillet Bas- 
tide. 11* (4057-9081) iGatsncnt Alési. 

14» (3605-75-14) ; Sept Parnassiens, . - 

14- (4020-32-20) : 14 Jufflei Beaugre- l £3-2141 -01) ; Q..Z1 pwtdiM, 16» 

nede," 10 (4075-79-79); Kinopano- («-5446-85). Wana - 

rama. 10 (4306-50501 ; v.f. ; Pathé LA STA2I0NE n. ' ï'. ciné Base- 
Français, 0 (47-703088) ; Les Nation. ; bourg. 3» (Sim ^«25 55- 
12* (43-4304-67) : Fauvette bis. 13* ! . V7£JdT S | ( ?fLî fSStÜun- 

14707-5088» ; PatW ! eohi g. 

C 3êâ*ê. 9’ 


PROSPERO’S BOOKS (Brit.-Hûl.. 
149' 7 1 Beaubourg, f 

“ , QU . ATRIÉly IE HOMME n- IHoL, 
v-o 1 . Accaione. 5* (46-308606).;. . 
ROBIN DES BOIS PRINCE DÈS 
vôtres (A. V "JBfc 15* 

145 37 ' : Samt-Lambert. _J5» 

14d - 32-91 -68) ; v.f. : Saint-LazararFa»- 
mxw. 0 î43-87.35-43]~^ r - 
eî'ip," n (BriL. 'v-oj : SOJdto 

«alande. 5, (43.54.72.71» ; <&and. 

*'S* WB-54408S». 

LE SILENCE DES AGNEAUX ("1 ^ 

w’ ti » Ciné Beaubourg; ,3* 

^■71-52-36) ; CtodelraT .> 

î ic c* " ^ 0 - 82) ; Gaorge V« 8» 

: Sert. : W 


14707-55-88) ; Pathé Montparnasse. • cabi 8' 
14» (40201206). 


LABYRINTHE DES PASSIONS [Esp.. 
v.o.) Ciné Beaubourg. 3. 

(42-71-52-38) ; Studio des Ursufim», 0 i TALONS AlGUin 1» 

1.13.90.10-0!» 1 ...i —‘«uiLLfcg 




(40201909). - | 

LUCKY LUKE (A., v.f.) : Lucemaire, 0 i 0 (42-25 -in-3ra * ÙGCSanftZ, 

(4544-57-34) ; Saint-Lambert, 15* ! J 4 ?' 62 ' 2 Q-40) ■ ucC-Gobelte* ^ 

iît».sîs i . ; 


(4032-91-68). 

LUNE FROIDE (“) (FrJ ; Crté Beau- 
bourg, 3» (42-71-52-38) ; Studio des 
Uraulmes, 0 (40201909). 

MATADOR D (Esp.. v.o.) ; Gné Beau- 
bourg, 3» (42-7 1-52-38) ; Latine. 4- 
(42-7847-86). 

MON PÈRE CE HÉROS (FrJ : Cnxhes. 


i45-74.94.94j . 
M5-74.95-40) * 


UGC Opéra, 


j(4S-54-48-86| ; v.f. : - Rex, 2* 
^(42-38-8093) ; UGC Lyon Bastille. 12* 
((434301-59). 

fTOTO LE HÉROS (BeL-Fr.-AEJ : Latine. 
14» (42-784706) ; Images d*aUtaora. 0 
1(4607-1809} ; George V. 8* 
[(406241.46), 

TOUS LES MATINS DU MONDE (Fr^: 
Forum Orient Express.. 1" 
(42-3342-26) ; Rôtbé . Impérial i 2» 
-*(4742-72-52) ; Sofet-André-dès-Arts I, 
■0.(402648-18) .- Bysées Lincoln. Bt 
343-69-3014) ; UGC Biarritz, 0 
[. (4502-2040) ; UGC Gobelfns. 10 
*'.(450104-95) ; Gaumont Alési,, 14»; 
(36-607014); Pathé Montparnasse, 
t 14» (402012-08) ; Pathé CBchy. 10 
(40224601). j 

TRUST ME (a., VX)J :.Cné Beaubourg.' 
-3» (42-71-52-36) ; 14 Juffiet Odéon, -fri 
(402059-83)'; 14 Jufflet Parnasse. 0 
(4026-6800) ; George V. 8», 
(4&624146). ■ 1 

UNE LUEUR DANS LA NUIT- (A..; 
v.o.j ; Forum Orient. Express, 1*. 
(42-3342-26) ; UGC Odéon. 0, 
(42-2010-30) : Pathé Merigran- 
Concords. 0 (43-590202) ; UGC Nor- 
maotfls, 0 (46-601018) ; Gsumorn 
Ramasse, 14» (4036-3040); UGC 
Muflot. 17» (4068-0016) ; v.f. ; UGC' 
Mont pa r na sse. 0 (4074-94-94) ; Para- 
mount Opéra. 0 (4742-5031) ; UGC 
Lyon Bastflte. 10 (434001-59) ; UGC 
GobdUts. 10 (45-61-94-95) ; UGC 
Convention. 10 (46-74-9040); Lth 
• Gambetta 20» (46-301096) . 

URQA (FtOov., V.oJ ; Oné Beaubourg, 

- 3* (42-71-62-38) ; Les Montpamos. 14» 
(4027-6207). 

Van OOGH.fft'J : Studio des Urstékws, 
0 (43-201909) ; Pathé Montparnasse, 
: T4» (402012-06). 

LA VIE DE BOHÈME (fir.-Su.) .; Ciné 
Beaubourg, 0 (42-71-52-38) ; Europe 

- Panthédri (ex-R effet Panthéon), 5* 
(43-54-15-04) ; Gaumont Ambassade, 
0 (43-6019-08); La Bastille. 1 1». 
(43074800) ; Les Montpamos, 14* 
(4027-62-37). 

LA VŒ SUR UN RL (ÇHn„.v.oJ : Oné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-38) ; Espace! 
‘Salnt-MkhoL 0.(44-07-2049). 

VILLE A VENDRE (FrJ : Fonim Orient 
Express, U (403342-26) ; Pathé Mari-i 
-gnm-Concordfl, 0 (43-5902-82) ;0ton-‘ 
vende - ..^Montparnasse, . 15». 
(45-W20TO). ' “• .* ' , 


THEIMA ET LOUISE (A-, v.oJ : Oné; 

3> W2-7102-38S J! »» 
J 6 ., 5 ; '74-94-94) ; 

8 145 -624146) ; Grand Pavons. T? 


ias ÆwdtéliqAus' 

AURA (Jap.. Y.oJ ; Grand Pavois, 10 
(46-544085) mer-, asm. 13 h 30. 
ALEXANDRE NEVSKI (Sov.; v.o.) : 
Sskit-Lambort, 10 (45*32-91-88) mer. 
18 h 45, usa 17 h. 

AUCE (Am v.o.) : Grand Pavois, 10 
(45-54-4085) màr, 17 h 30. • 

BAD INFLUENCE (A- v.oJ : Grand 
Pavois. 10 (45-5446-85) mer. 
'2Zh1S.-‘ J- ^ 

BÉRUCHET OIT LA B0UL1E ffrj : Stu- 
dio -Grande. 0 (4054-72-71) mer. 
14 h- : • • 

BLANC DtB^^.-guiné^ Imagos 
d'ailleurs. 0 (46-87-18-09) mer. 
20 h 15, ksu16 h. 

BLANCHE NâGE ÇT; LES MjPT 
NAINS (A^vJJ 

msr.. asm., dbn. à 14 h, 16h 05 Bm 30 
mn sprbs- ; UGC. Montparnasse. 0 
(4074-94-94) mer., sam., dlm.. 
séwcesft 13h30. 15 h 30f*n 30 mn 
X; UGC Gobelina. .13» 
(45 4 1-94-85} mer., sam., dun.. 
séMcee à 13 h 55. 15 h 46 (Km 20 mn 
SSn Mfetnti. 14» («039 1-5243) 

, séances mer., sam.. <&n. a 13 n au, 
'16 h 16 ttn 20 irw agrès. ; Sajnt-Lsmi' 
ibert. 10 (4032-91-8® mer. 13 h 30. 

; Mm_. dim. TS h ; Pathé Clichy, 10 
! (402246-01) séances mer., sent, <Sm. 
<è 13 h 40. 16 h 4a 17 h 25 mn 

{après. ; U Gambetta^ 

Imer., sam., dfcn« séancas è 14 h 05, 
(16 h An 10 mosprfes. 

BOYZ'N THE HOOD » (A. v.oJ: 
Imagos d'afflews. 0 (4087-18-09). 
mer., sam. 18 h» van. 22 lu , _ 
8RAZH. (BriL, vjo J : Studk» Gtéande. 0 
143-54-72-71) (copie nsuve) mar. 

20 h 20 <Sm- 20 h ID.jaa., von., sam. 
16 h. fun., mar. 20 h. 

CHAMBRE AVEC VUE- gnUy.o.) : 
Saint-Lambert, 10 (45-32-91-68) mer. 

CHET BAKER. LETS GET LOCTtA, 
vmJ : Ciné Beeubourg, 0 (42-71-52-36) 

LEDÉCALOGUE 1, UN SEUL DIBJ TU 
Reflet Mérites 
Logos sahe Loure-Jousat. 5* 
(43-6442-34) mer. - 

LE DÉCALOGUE Z TU NE (XM8MET- 
TRAS POINT DE PARJURE (PoL. 
V.O.) : Reflet Mfdirfs LogOa ssM ÜJois- 
Jouvet. 0 (43-5*42-34) mer. 12 h. 
OMOSAURES (A. vX) : Sevn-Lsmbmr, 
10 (45-32-91-88) mer. 16 h. sam., 
dsp. 13 h 30.' ■ • '• - 

DRUGSTORE COW-BpY n (A- JJlj 
Studio des Ufsufines, 0 (4026-19-09) 
mar. 13 h. 30. ven. 18 h 30. mar. 
22 b 15. 

DUNE (A., V.oJ : Grand Pavois. 10 
(406446-85) mer. 19 h 45. - . 

ECRANS DE SABLE (Fr.-It.-Tun.)- : 
(mages rfaUeura. 0 {45-87-18-09) mer, 

21 h 45, jëô. 18 K 

-EMMANUELLE (”J (Fr.j ; Studio 
Gslande, 0 (43-54-72-71) mer. 

22 h 30. ■ • ' . 

ET LA LUMIÈRE FUT (Fr.-At-h-, vMi i 
Images tTsikura. 0 (4087r10O8) 

'20 b, ¥•«- 18 h» lun. 17 h 46. 

HLESH n (A, V.oJ : Ohé Bemihotsrg, .. 
0 (42-71-52-38) msr. 10 h 55. . 

LA. FLUTE A StX SCHTROUMPFS 1 


(BeL) : Saint-Lnmbert, 10(4032-91-68) 
mer. 13h30. 

UE GRAND BLEU (FrJ : Grand Pmois. 
10 (460446-85) (SR -version longue) 
mer. 21 h. 

LE GRAND CHANTAGE (A., v.o.) :l 
Reflet Logos U. . 5* (405442-34)i 
■séances mer., ven., sem., lun.. è 1 
14 h 15, 16 h 15, 18 h 16. 20 h 15,1 
22 h 06 film 10 mn après. 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) :i 
Sstr»4ambert. 40 (45-32-91-68) nrér.' 

18 h 45, sam. 19 h. .. 

L’IMPORTANT CTÉST D’AIMER {**) 
(Fr.-h.-AIIJ : Saint-Lambert, TB-) 
(45-32-91-68) mer. 18 h 45- : 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (Æ. v.f.) : Saint-Lsmbért, 10j 
(46-32-91-68) mer. 16 h 45, jeuL, sam. 

19 h, fun. 14 h. 

JULES ET JIM (FrJ ; Les Trais Luxamj 
bourg, 0 (46-33-97-77) mar., ven.; 
dim., mar. 12 h. 

JUNGLE FEVER (A.; v.o.) : tmagesi 
d'ailleurs. 6» (4087-18-09) mer.l 
18 h 15. ven. 19h60. sam. 14h,tfira.' 
21 h 46. - ; 

LA LOI DU DÉSIR n (Esp-, v.o.) : SitH 
do des Ursdines, 0 (43-26-19-09) mer.'' 
22hT0, mar. 18h30. 

LES LUMIÈRES DE LA VIE Jl: La| 
Géode, 10 (40-05-80-00) mer., jau.,{ 
van., sam.,' dlm., mar.. dé 16 h & 19 hf 
'toutes Iss heures. 

LES MAITRES DU TEMPS (FrJ : Stu- 
dio Gaiande, 0 (4064-72-71) mer. 
16 h. I 

MALI NA (AU.) : Reflet Médlcte Logos 
salle Louis-Jouvet, .6». (43-5442-34] I 
mer., lun. 1 1 h 50. ' 

MAMAN, J’AI RATÉ L'AVION (A., 
v.f J : Satnt-Lambert. 10 (4032-91-68)1 
mar. 16 h 48, sam. 19 h, dim. 15 h. 1 
MAUVAIS SANG (Fr.) : Oné Beau-; 
bois?, 0 (42-71-52-36) (engSsh subtH 
des) mar. 10 h 30. 

METAL HURLANT (A., v.o.) : Grandi 
Pavois, 16» (45-6446-85) mer- 
19 h 30, sam. 0 h 30. 

MONA ET MOI (FrJ : La Berry Zèbre,; 
11* (43-57-51-55) mer., jeu., ven., mer.’ 
22h 15. • ; 

MY BEAUT1FUL LAUNDRETTE (BriL, 
v.o.) ; Studio dés Ursulinea, 0i 
(402019-09) nierU bm. 18 h 30. ven.! 
20 h 15. ' I 

LES PTTTS SCHTROUMPFS (BdJ ; 
Lucemsire, 0 (4644-67-34) mer^ sam... 
<*m. 14 h. 

PETER ET BiJOTT LE DRAGON (A, 
v.fj : Denfert. 14» (43-2141-01) mer. 

13 h 60. • 

PETER LE CHAT (StL, vA) r.La Berry 
Zèbre, 11» (4067“81-55) mar. 15 h, 
sam. H h 45.' 

POIL DE CAROTTE flrj r Escorte», 10 
(47-07-28-04) mar., tfcn. 10b (- de 16 
ans: 16 R, 

LE PREMIER EMPEREUR DE CHINÉ 
(Can.-Chin.) : La ;■ Géoda. 10 
(40-05-8000) mar.. Jeu., van., sam./ 
dm., mar., dé .10 h. à 15 b touyr .las, 
(Mina. ■■■■" •'-• f 

, QUERELLE O (Fr.-AB., v.oJ : CW 
Beaubourg. 0 (42-74-52-36) (voçrân 
anglaisa) mer. 10 h 40. 

LA RÈGLE DU JEU (FrJ : SaèiHamban.! 
10 (45-32-91-68) mar: 18 h 45, luoJ 

14 lu 

ROBINSON & CIE (FrJ ; La Berry- 
Zèbre, 1 1» (43-67-51-55) mer. 13 h 45. 
LE RCH ET L’OISEAU (Fr.): Denfert, 14- 
(43-2141-01) mer. 10 h. 15 h 40, 
sam., cflrn. 13 h 40. 

ROLUNG STONES (A., v.o.) : La 
Géode. 10 (40-06-8000) mar.. jeu., 
ven., sam., dim. mar. à 20 h ven. sam 
<Sm. 22 h. 


SWEETMOVIE ri (Fr.-Can., v.fj : Stu- 
dio Gdande. 0 (4054-72-71) mar. 

TINTIN ET LE LAC AUX RKHJIItô 

(Fr.-Bel.) : '.Saint-Lambftrt,_ ,16* 
(46-3201-68) mer. I3b30. . 

|UN ENFANT. DE CALABRE flL-Fr., 
V.f.) : Escurjal, 10 (47-07-2004) mer,, 
dm. 10 h f- de 15 ans : 16 FJ. 
VOYAGE A MELONIA (Su., v.f.) : Le 
'Berry Zèbre, 11* (43-57-51-55) mer. 

118 h 15. .. 

VOYAGE SUR JUPITER (Can.) : 
JCinaxe. 10 (42-0034-00) fBm mer.. 
!jeu.. ven., sam./dèn.; mar., de 1 1 h a 

119 h toutes les 15 minutée. . ' 

LES VOYAGES DE GULLIVER (A.) : 
’Sdnt-Lambert, 10 (4032-81-68) mer. 
Î15 h. 1 ' . - 

(ZAZIEDAPfS LE MÉTRO (FrJ; Denfert 
14* (402141-01) mar. 17 h 30, sam., 
|dèn. 16 h 20. 

jZEGEN n (Jap.; v.o.) 'Minages cTaril- 
letss, 0 (4087-18439) mer. 18 h. von. 
I7h 50, dm. 14 h. 

UESOItANPISIliPRISES 

AMâJA UDPEZ. O'NEIL (Pr.-AL-: aspa- 
gnoL va) : Latine, 4» (42-7847-88). 
L'ÀWENTURA OL, v.o.) : Letfna, 4» 
(42-7847-86). 

RLANCHE NEIGE ET LES SEPT 
NAINS (A., v.f.) : UGC Triomphe, 0 
(4074-93-50); Grand Pavois. 10 
(40644066). ■ 

COLONEL BUMP (Brit^ v.o.) : Action 
Christine, 0 (402011-30). 

DERRIÈRE LE MIROIR (A., v.o.) : Le 
Champo - Espace Jacques TstJ, 5» 
(4084-61-60). 

LES DISPARUS DE SAINT-ÀGIL (Fr J : 
14 JuffM Pamasse, 0 (4028-5000). 
EASY RIDER (A., v.o.) : Chochea, 6» 
(46-301082). 

FACES (Æ, v.o.) : Gaumont Los Haies, 
-1* (40-2012-12) ; Racine Odéon. 0 
(40201088) ; Lee Trois Balzac, 0 
■(45-61-10-60) ; Sept Parnassiens, 14» 
143-20-32-20). 

.FANTASIA .(A.) Clnochas, 0 
1082). 

|LES FOURBERIES DE SCAPIN (Fr.) : 
Cfchy. 10 (40224001). 
IHUSBANOS (A., v.oJ : Epée de Bote^0 
17-5747). • 

[L'IMPÉRATRICE ROUGE (À., v.o.) : 
Los . . Trois . Luxembourg, 6« 
[48-3097-77) ; Las Trois Balzac, 8» 
1-1080). 

IE AND MOSKOWITZ (A^ væJ : 
0 (4026-8486). 

RANGE MÉCANIQUE (”) (BriL, 
.0.) ; 14 Juillet Parnasse,. 6» 
[40205000). 

SACRIFICE (Fr.-Sa, v.oJ : Cosmos, 
(4044-2880). 

»WS (A., v.oJ : Le Champo - . 
Jacqu es T ati, 0 (43-6401-60). 

LATH^^SI 

Ottetme, 0 (40201 
UNE FORME SOUS INFLUENCE (A., 
v,é.| . Forum. . Horizon,- 1* 

(46-08-6707) ; U Saira-Germam-des- 
Préa. Salle G. da Beauregard, 0 
(42-22-87-23) ; UGC Champs-Oysées, 
0 (45002040) ; Sept Parnassiens, 
14* (4020-32-20). 

LA VIE D'OHABU, FEMME GALANTE 
(Jap., v.oJ : Reflet Médcte Logos safle 
LoucyOoovet, 0 (43044204). 

LE VOYEUR (BriL, v.o j ; : Reflet Logos I. 
0(43-6442-34). 


PARIS EN VISITES 


MERCRB3I 1*» AVRIL 


«Exposition Lattque, joaflfler et ver- 
rier». 1 1 heures et 14 n 30, 107, nie 
de rêvofl (M- HsgerL 

«Lee salons du Musée Carnavalet» 
(groupe limité 5 vingt-cinq per- 
sonnes), 14 h 30, 23,. rue da SévV- 
gné. 

«Las Hafias dliier et d’aujaurtfhu ; 
te Bourse du commerce m lés récents 
aménagements observés depuis la 
Bourse », 15 heure», entrée de la 
Bourse, nie do Vienne (Monuments 
historiques). 

«Les passages marchands dû dbc-, 
neuvième siècle (premier parcours), 
une promenade nom du temps», 
14 h 30, 19, nie Jean-Jacques-Rou»- 
seau Pâtis autrefois). 

«De P o plncri u rt à la nie de Lspoe», 

1 14 b 30, métro Saim-An*rdae (paris 
pittor esq ue et insoflte). - 


«Hôtels et jarefins du Marais; Place 
des Vosges», 14 h 30. sortie- métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé}- 
. «Exposition Bon^ton», 14 h 46, 
hall du Petit Palais {Tourisme cuSrurety- 

« Couvents inconnus entre la nie du 
Bac et te me da Sèvres», 14 h 46, 
128. me du Bac (Parta et son his- 
toire). 

‘ «Ckxfion, sculpteur français du cfix- 
hurtième süèdte», 19 h 15, Musée du 
Louvre, sous la pyrarrikta, accueB des 
groupe» (G. Marbeau-Caneri). 

CONFÉRENCES 

Sorbonne, .17, rua da la Sorborma, 
19 h 46 : «La cyfribofiqiie de i'atajtii 
dans ta -tradition hébraïque », avec 
Claude Vigée (Espace expression). 


Jean RAMJBAUD 



«Cher Jean Rembeud, je suis votre proche. Votre Bvte 


m'a enc ha nté.» 


René Char {Correspo nd ance}. 


cUne ltistoira pathétique, dramatique comme un Incan- 
tSm de taé» ou Pan retrouve les odeurs de pinède et de 
mer, tas souffles du mistral et les flamboiements de la 
chair. Le force d’une prime qui s'enracine et s'élance 
en d'i na t t endue détoura, en d*imprévteibfee raccourcis. » 

Pad McgraHe fia Monde). 

«Un etyje dni qui e la vfotanee du soleil et le grand 
souffle du mist ral. De» ph ras é s' éelain «t d'autres qui - 
sotftita* vers magnifiques.» JeenBouhtar (Ftoéâe-èifo;. ■.! 

«LAI^tfe ces Dwee qu'on fait longtemps repasser en 
bwche pote- en extraire toutes tes saveurs. Un style ' 
noueux et a getta comme ua vieux cep nourri de sève et 
do senteurs fortes.» Jean Corarocd ffa Provençal. : 

« Richesse de hintiére, . de couleurs, de poésie. Et tes 
dernières pages nous hissent sûr on sommet da 
lyrisme.» 


Maurice Chavenlès (Témoigrjggo chrétien}. ■ 


NOUVHJLE ÉDmON 


la bartavelle 

38, rue Jean-Jaurès, 42190 CH ABU EU 


■H 


Ultri 





























EGYPTAIR invite les sociétés d'entreprises spécialisées 
dans les travaux d'aménagement et de décoration à participer à 
un appel d’offres pour l'exécution de travaux de réaménage- 
ment et de décoration des iocaux actuels comprenant nos 
services administratifs, et bureaux de réservation et de vente, 
situés au I bis, rue Auber, 75009 Paris. 

Les cahiers de charges peuvent être retirés aux bureaux 
d’EGYPTAIR contre paiement de la somme de FRF 1000 = par 
unité. 

Les offres devraient être soumises par plis fermés adressés 
à EGYPTAIR à l'adresse précitée avant le 22 avrü. date de 
dépouillement des offres. 

Et devraient comprendre en sus des devis d’exécation des 
travaux concernés, les documents suivants : 

- un certificat de qualification répertoriant des références sur 
des travaux similaires exécutés par la société concernée. 

- un extrait d'immatriculation de la société concernée. 

- une garantie bancaire de soumission d'offre pour un 
montant égal à 1 % de la valeur totale des travaux. 


At'7S FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

. ï vî !- V,’ :•!' î > ;• . i&vVA'KriV Ti-S 'AT : V.V v -/ 


PROBLÈME N> 5748 
1 2 5 4 5 fi 7 89 


Le tnoiuiafcjae commerce de Lyon autorise 
la reprise de L'Avenir par le groupe Fougerolle 



LYON 

de notre bureau régional, , 

Le tribunal de commerce 4t . : : 
Lyon a désigné, mercredi 25 mat*, 
le groupe Fougerolle (4» ■ 
récemment le conuole 
comme repreneur de la çoopéctfrye- 
L'Avenir (l’une d&s plus impor- 
tantes dans la pression du 
bâtiment, établie à Lyon), qu.awit- 
été placée en redressement jpdi- 
ciaire U* Monde du 6 mars), 
Fougerolle reprend trois .céijt 
soixante contrats de travail sur 
cinq cents. Deux cent quatre sup. . 
pressions d'emplois ont déjà été 
décidées au moment du dépôt de 
bilan, en partie avec des départsen 
retraite et en préretraite. Cette fois, 


les licenciements «secs» seront 
plus nombreux, et la rupture des 
contrats de travail touchera des 
salariés jusqu'ici titulaires d'une 
part de capital, comme des travail- 
leurs qui n’avaient pas encore 
accédé au statut de coopérateurs. 
Do source syndicale, on indique 
que la coopérative avait accumulé 
82 millions de francs de pertes, 
pour un chiffre d’affaires annuel de 
450 millions en 1991. 

Le tribunal a retenu un système 
de location-gérance de l'entreprise, 
par lequel Fougerolle versera un 
loyer mensuel de 250 000 francs, 
pour le fonds de commerce, avec 
une possibilité de reprise totale au 
bout d’un an. Le repreneur doit 
payer sur-le-champ une somme de 


TOUJOURS LE RENDEMENT 

Le Conseil d 1 Administration de BAIL INVESTISSEMENT 
reuni le 5 mars 1992 sous la présidence de Michel HEMAR, 
a pris connaissance des données les plus caractéristiques de 
l'exercice 1991. 

(en Millions de Fruncs) 1989 1990 1991 

Immeubles mis en exploitation 333 403 622 

Engagements bruts résiduels 

/après levées d'option de crédit-bail.) 4.541 5.064 5.114 

Loyers 661 703 758 

Amortissements et provisions ArT. 64 212 223 154 

Bénéfice 135 236 242 

Du fait de l'importance des mises en exploitation de l'année, 
le montant élevé de la première échéance d'amortissement de crédit- 
bail a pesé sur le résultat qui progresse néanmoins et permet au 
Conseil de proposer à l'assemblée du 27 mai 1992 la mise en 
distribution d'un dividende porté de F. 72 l'année dernière à F. 74 
cette année. 

L'activité de crédit-bail a permis en 1991 d'encaisser 498 millions 
de francs de loyers. Les fonds propres de Bail Investissement sont 
affectes au financement de cette activité et seront progressivement 
libérés par l'arrivée à ['échéance des contrats en cours, 
ils permettront de mener à bonne fin la nouvelle stratégie. 

Devenue le pôle 'Pierre cotée' du groupe ISM SA, Bail 
Investissement entend tirer le meilleur parti de son patrimoine actuel 
qui a rapporté en (991 260 millions de francs de loyers et qui est 
destiné à être cédé pour dégager les plus values qu'il recèle et à 
permettre de saisir de nouvelles opportunités d'investissements sur 
les marchés européens les plus porteurs. 

Celle année, en raison de l'atonie du marché français, 
les conditions n'étaient pas réunies pour obtenir de réels profils 
de cession. 


INDICATEURS 

ETATS-UNIS 

© Ventes de logements: -2,7 % en février. - Les ventes dé 
logements neufs ont baissé de 2,7 % en février aux Etats-Unis, après 
un bond de T 1,1 % en janvier, a annoncé, lundi 30 mars, radmrescra- 
tion américaine. Ce recul est cependant jugé temporaire par f ensemble 
des analystes, qui tablent sur la pousute du mouvement de reprise 
amorcé au début de l’année^La remontée des taux d'intérêt en février 
a probablement contrfcué.è frBiner las vantas de logements. 


35 millions de francs pour les 
immeubles, les terrains, les inves- 
tissements incorporels et les stocks. 
La proposition du syndicat FO 
d’attribuer au repreneur 60 9b du 
capital, en laissant 40 9b aux 
coopérateurs, a été écartée, de 
même qu'une offre concurrente du 
groupe Bouygues. Le plan prévoit 
r achèvement des chantiers dont Us 
prix semblent convenables et la 
renégociation des travaux pour les- 
quels l'entreprise avait accepté 
d’être insuffisamment rémunérée 
par les promoteurs, afin de remplir 
son plan de charges. 

! Le syndicat CGT des salariés de 

; L'Avenir regrette qu’aucune action 
collective n’ait pu Etre lancée pour 
alerter les pouvoirs publics. La 
remise en cause, par Fougerolle, 
d’un protocole social prévoyant la 
reprise du versement d’un trei- 
ziéme mois de salaire i partir de 
1994 et la diminution des salaires 
des cadres et de la maîtrise est mal 
acceptée, venant d’un groupe coté 
à la Bourse de Paris qui atteint 
avec ses filiales un chiffre d'affaires 
consolidé de 12,4 milliards de 
francs. 

GÉRARD BUÉTAS 


EURpCONTROL 

LjgfKpBSimm EUROPEENNE POUR LA SECURITE DE LA NAVIGATION AB0ENNE 
imite tes soàftfe htemssdss A Uni acte da canddatm pour ta omsSuttan d'une Date de tovnisseurs 
susceptMesils participer i «r appel «folfres en vue de b mtae on couvre tf un nourâau système de postes 
de travail pour Iss auMtaui aériens, dénommé : 


ODS ( Système d'entrée et d'affichage des données ) 


1 


Lkftmrfnanstaft Br Rug»fcfofun»(Bf3) à llmemton ta marne en ptara, au C&nff» de contrits régional 
qâiaQapr^d%iMantaraiangen(Raidort),deriouveam(MïSpCHjrrençtecwr(TOeciiJfll,dte»teca^ 
d'un prograraroe d'achats poupte avec BJiiOCCfnKQL 

Par”ac^’. 8 yaljauffei»n 9 rétetoijnitore,tefivratsoo i rin 5 «tefcfl(m,ressai i rintâgratton.lartc 8 p 6 onBt 
bsupport «Pré ODS dès en mates! contfètemom Wéyè d'amiran «0 postes de travaL 
Les soctettecan&tau» donem faon* une docunemafion complète apportent ia preuve de tour aptitude 
âconoraiqæ et technique à comiSjiief Ma rWsafan d'un W pntft*. une tescripSta cta taure ressources « 
d6Jeijre!ipériflii«fl(nsi^i™t«fcafiorprtc^de9sys«ér»sanatog«jes,dé|àene](ptaWior,doniaflBSOrtt 

enlarespansaHW. 


Groupe ISM SA 




« conawir, wrta base des répons» reçues. Cette prbeieciton est ddfiretnre et ne sera pu petite auprès 
<tes aodétôs non retenues. 

LescanridBtures dotant fltra «hsséee, en tangos anglaise a avau te 30 evrit 1WZ. i radiasse swvante: 

EUROCONTHOL 

Rue de la Loi 72 - B-TOtt ftvwflM - Fax: 32/2/779.39-31 


L’intérêt de nos obligations, c’est l’avenir de l’Europe 

I nstitution financière de la Communauté européenne, -a EEi "a. : • î~ r. v A de prêter, la BEI emprunte ; pour faire face à l'important besoin 

prêts la réalisation d'une large gamme d'investrtseme'.tï d'investissement appelé par la réafcsatian des politiques communautaires, 

conlntuant à l'intégration de la C.Ë. et à son develcppemen: ^ : r •* :=•': la BO co l lytp ses ressources sur les marchés des capitaux, 

la peraoeof.ve de l’Union économique et monétaire. . 

Premier empruiteur supranational du monde et premier operateur mondial en 
La BEI participe également aux politiques «communautaires ce coccere- écus, la B0 jouît de ia natation la plus élevée sur les marchés (WW). Ses titres 

69 pays d'Afnque. Caraïbes et Pacifique. 12 oays méditerrsreer; t cî.t :•? SQflt sur les principales places financières ; fe offrent aux souscripteurs 

l'Europe de l'est. me exceptionneBe sécurité et l'assurance d'une ftquîttoé élevée, par l’encoure 

— — important de ses émissions puMques d'obligations. 

EMPRUNT 8,80% En 1991 la BO a consenti 153 mâfiards d'écus de prêts, à 95% dans la C£. 

, IAnc in(M Arkrvrv EnFranca ISmiBad d'écus a été accordé pour: 

MARS 1992-2000 -fed&doppen lent du réseau européen de 

DE F. 2 MILLIARDS NOMINAL ïéléconTnunkations 

REPRÉSENTÉ PAR 400.000 OBLIGATIONS DE F 5.000 NOMImaf P* sateStes ’ ^ : 

œde S1COMM I&3SÎ ' _ te financement de plus près de 6000 


Prix d« souscription : 

99.70*. soit F. 4.989 
par obligation. 

Data dafootSMiw» : 23 AmH 2992. 
Date tto règlement 

des souscripteurs : 

13 Avril 1992. 

Data (Têdiéanca : 13 Avril 2000. 
Intérêt annuel : 

8.80% soit F. 440 par titre payable 
ta 13 Avril ita chaque année. 

Taux de r en de m ent actuariel 

8,85% 

Durée : 8 ans. 


Amortissement normal : 

Les tbl'ÿotions j.t ; r v , 
v. Ic'jure lu 13 

par 'VmCoijriP'r.^r.i .i,j ci: 

A mort «semant anticipe : 

kiKn}! ùi’ ■wt-:u^>;' T .»r- 
car ra-^ars en ?c. 
Prr.uCil d'tilf'K Oiy.Cv.'îS 
ifacn^l a'oriJRatijr.i 

Régime fecal : 

Le 5 aisr-.e-i" •:« in-q-c's . 

r»mr.3ur%i»r-.c-i! des 

wr;-.: ettîct^w vz-.z ’3 ? 

rçîenuCî 

scure c i “.‘Y* nr.co'j tw ' : • . 

oou^arf /rns*Ve cûlvÇa*;<î~A 
a ij cnai^e du itortcur 


Coaton des I» u ^ 


* 15 Avril 1992 S 

'= -'K- de 


LteveiriNnuveyr,-. ....... et Poriente vers te Ration ^ 

#Ajp ^ sv, ^* : '‘CX r -*ï--p fiqurteœflect ivrté eurapêenre 

Banque européenne d’investissement 


vant oe prêter, ta do emtAuiicB : iouc « i Knpuuou 

dViveshssement appelé par la réahsation des politiques communautaires, 
la BO collecte ses ressources sur les marchés des capitaux. 

Premier emprifliteur supranabonal du monde et premier operateur mondial en 
écus, te B0 jouit de ia notation la plus élevée sur les marchés (WW). Ses titres 
sont cotés sur les principales places financières ; ils offrent aux souscripteurs 
ire exceptionnelle sécurité et l’assurance d'une liquidité élevée, par l'encours 
important de ses émissions puMques d'obligations. 

En 1991 la BO a consenti 153 mSfiards d'écus de prêts, à 95% dans la C£. 

En France, 13 miffiard d'écus a été accordé pour : 

- te développement du réseau européen de 
communications : Tunnel sous la Manche, 

TC3V, Autoroutes, Télécorrrnunjcations 

par sateStes. etc ; 

- te financement de plus prés de 6 000 
PME/PMI, en partenariat avec la vingtaine 
tfWsrmédteires financiers qui relaie 

les prêts globaux de la BEI en France ; - _ 

- des prcjete industriels d'envergure, 

participant au renforcement v" v 

\edrwüüf$Q& tte & Communauté. y y 

- la protection de l'environnement . •: '• - ... - * ' >. ” . V 

eUa_i^^ndeprës de 250 ,/• •. v 

La BB finance favenir de l'Europe 

farte de son expérience forgée 

au contact des mâchés et des 

opérateurs, la BO mobürse un 

important volume d'épai^ne 

et rbriente vers te formation de capital ■ 

foie' présentant 'un intérêt dunüe 

jjqmrja coflectivité européenne. 


>r • A' - »• 

■ 




HOR1ZONT ALEMENT 
i. Retourne h la terra. - fl. Fore 
comme on veut. A une situation 
bien établie. - III. Permet de ne pas 
rentrer les mains vides. II n'est pas 
rare qu'elle se mette eu dessin. - 

IV, Font prendra ou laisser. N nous 
faut souvent en passer per là. - 

V, Est toute en douceur. - VI. TeOe 
que l'on n'est pas au bout du rou- 
leau. - Vil. Note. Premier de 
France. S'oppose au sucçàs. - 
VIH. Pronom. Pas autrement. - 
IX. Passe avant les autres. - X. Fait 
l'union. Un peu du pays hefvAte. - 
XI. Soignée du parti pris. 

VERTICALEMENT 
1. On peut se reposer sur hs les 
yeux fermés. Interjection. - 2. Tape 
dans l'osé. Ne sa sent pas bien. - 

3. Contribue à nous en faire voir de 
toutes les couleurs. Végétal. - 

4. Note. Partie d’un calice. - S. De 
bien belles choses. Personnel. Fait 
un tonneau. - 6. Rendra.- Incapable 
d’être dans la course. - 7. Qui 
n'ont plus rien à prendre. Lite 
verte. - 8. Pratique deux sortes de 
vol San action, c'étart du vent! - 
9. On ne peut guère les sentir. Fat 
le beau, en principe. 

Solution du problème nr 5747 
Hodsontshmant 

I. Insectes. - 11. Epaules. - 
III. Piton, Ile. - IV. Luette. - 
V. Orsste. Na I - VI. Va. Etirer. - 
VU. Ici. Ego. - VIII. Soda. Nice. - 
IX. Etonge. An. - X. Relia. Oit. - 
XI. Résignée. 

VortiaAsment 

1, Improviser. - 2. Racoler. - 
3. Sefie. Idole. - 4. Epouse. Anès. - 

5. Canette. Gai. - 6. Tu. Teigne. - 
7. Bit Roi. On. - 8. SéJène, Calé. - 
9. Se. Ardent». 

. GUY BBOUTY 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 28 mars 1992 : 

DES DÉCRETS 

- N* 92-277 du 24 mara 1992 

E ris en application de l'article 
. 37 du code du service national 
pour les jeunes Français résidant 
sur certaines parties du territoire 
de la République fédérale d’Alle- 
magne; 

- N» 92-279 du 27 mars 1992 
modifiant le décret n B 90-66 du 
17 janvier 1990 pris pour Papplica- 
tion du 2* de l’article 27 et du 2" 
de l'article 70 de la loi n* 86-1067 
du 30 septembre 1986 modifiée 
relative à la liberté de communica- 
tion et fixant les principe» géné- 
raux concernant 1a diffusion des 
œuvres cinématographiques et 
audiovisuelles; 

- N- 92-280 du 27 mars 1992 

F ris pour l’appllication du I« de 
article 27 modifié de la loi 
n« 86-1067 du 30 septembre 1986 
relative à la liberté de communica- 
tion et fixant les principes géné- 
raux concernant le régime applica- 
ble à la publicité et au parrainage; 

- N° 92-281 du 27 mars 1992 
modifiant le décret n a 90-67 du 
17 janvier 1990 pris pour l'applica- 
tion du 3* de l'article 27 de la toi 
n° 86-1067 du 30 septembre 1986 
modifiée relative à la liberté de 
communication et fixant les prin- 
cipes généraux concernant la 
contribution au développement de 
la production cinématographique 
et audiovisuelle ainsi que l’indé- 
pendance des producteurs d l’égard 
des diffuseurs. 

- Du 27 mars 1992 érigeant la 
commune de Gréoux-ies-Bains 
(Alpes-de-Haute-Provence) en sta- 
tion climatique. 

UN ARRÊTÉ 

— Du 20 mars 1992 autorisant 
r ouverture du concours externe, du 
concours interne et du troisième 
concours d’entrée & l’Ecole nalio- 
nale (Tadministration pour l'année 
1992 (femmes et hommes). 



PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

46-62-72-67 
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METROLOGIE 


SITUATION LE 31 MARS A 0 HEURE UTC 



PRÉVISIONS POUR LE 1- AVRIL 1992 



T.'- 


4!0U rv ' 




Mercredi : averses. - U dépression 
contrés sur la mar du Nord provoqua 
du mouvais temps sur l'ensemble du 
pays. 

Une zone pluvieuse abordera la 
façade atlantique dès le petit matin. Efle 
avancera vers l'Est en cours de jour* 
née. Son déplacement sera plus rapide 
dans se partie méridionale. 81e recou- 
vrira toutes Iss réglons localisées à 
l’ouest d'un» ligne Caen-MompeBler è 
la ml-joumée pour atteindre toutes 
canes situées su Sud da la Saine et b 
r ouest du Rhône en soeée. 

A l'ouest de cette limite. le temps 
sera pluvieux. H neigera au-dessus de 
800 mètres dans tes Pyrénées. Les 
précipitations pourront prendre un 
caractère orageux, plus pwticu&àrament 


sur les versants sud du Massif Central. 

PkiS A l'est, le ciel sera très variable. 
Les averses alterneront avec les éclair- 
cies. Ces averses prendront un carac- 
tère de plus en plus violent au fil des 
heures. On pourrait même entendre le 
tonnerre sur la Corsa et le comté 
niçois. 

L* vent d'ouest soufflera avec des 
rafale* de 60 kflomàtresShaura an 
Atlantique et en Méditerranée. 

la» températures minimales seront 
en baissa. Elles seront voisinas da 
0 degré A F intérieur des terres, de l’or- 
dre de S degrés près des côtes, les 
maxime approcheront 10 degrés. R fera 
plus doux près de la Méditerranée, où 
le mercure pourrait atteindre le gradua- 
tion des T5 degrés. 


PRÉVISIONS POUR LE 2 AVRIL 1992 A 0 HEURE UTC 



TEMPÉRATURES maxlms - mlnima *t tamps observé 

Vitoms tttfhoss irtwé#s ®nui . ioqo 

b 3003*1992 i 18 haïras UTC « la 3WB-1992 i 6 heures le 31-03-1992 
UTC 
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RADIO-TÉLÉVISION 


IMAGES 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


En famille 


O N doit d’abord à la 
soixante-quatrième céré- 
monie des Oscars ia 
reconnaissance soulagés, réser- 
vée, en quelques circonstances 
essentielles de la vie, aux trains 
qui arrivent à l’heure. Ayant pris 
dnq minutes de retard, le chauf- 
feur réussit à en rattraper la plus 
grande partie et déposa son 
monde sur (e quai à 7 h 31 pré- 
cises, le Silence des agneaux 
dûment couronné. Compte tenu 
de l'épuisement des combattants 
et des impératifs de bouclage de 
la presse exotique - on veut dire, 
extra-américaine, - c'était une 
attention è saluer. Les Améri- 
cains na plaisantent pas avec 
l'horaire. Las lauréats du meifleur 


son se virent ainsi# un comble, 
coupés sans ménagements par 
un orchestre implacable : il faut 
dire qu'ils étaient montés sur 
scène à quatre. 

Pour le reste, après ingestion 
consciencieuse . et légèrement 
masochiste de cène plantureuse 
pièce montée nocturne offerte 
par Canal Plus, fore* est de le 
reconnaître sans fausse modes- 
tie : cette joviêto autocélébration 
familiale rappelle curieusement 
les Césars, la pubfcrté en plus - 
une coupure tous les quarts 
d'heure. Jack Lang leur avait 
prêté Stailone, sort commandeur 
des arts et lettres préféré. On vit 
même passer - oui, ou - un film 
français. Madame Bovary, 


nommé pour les meilleurs cos- 
tumes. Quelques singularités 
américaines tout de même : une 
lauréate suggéra de boycotter, 
pour cause de pollution, la Gene- 
ral Electric, tandis que Richard 
Gère proposait de transférer è la 
recherche contre le skia une par- 
tie du budget de la défense. 
L'écrasante majorité des protago- 
nistes arborait d'ailleurs à (a bou- 
tonnière ou au corsage un ruban 
rougB signifiant qu'ii se sentait 
concerné par la lutte contre le 
sida. 

A noter encore que le lauréat 
moyen ne remercie pas seule- 
ment, comme chez nous, la 
grande famille du cinéma, du pro- 
ducteur è la maquilleuse, mais 


aussi et surtout sa 
vraie. Avec le nombre ^ enfants, 
d'épouses, de maris, de 
de mamans cités, on aurait pu 
remplir une crèche et une 
résidence du troisième âge ae 
Beverly Hills. 

L'un des «oscarisés* - la meil- 
leure musique, sembla-t-il, mars 
on se trouvait dé£ dans un état 
de fatigue avancé - remercia 
même son concubin et coiauréat 
mort du sida l'an dernier. 
e Howard et mol partagions un 
foyer», dit-il simplement lœrtje 
monde avait annoncé une grande 
perturbation de la ffite par les 
geya, mécontents de certains 
films nommés. La perturfration 
resta, comme le reste, familial s. 


Les programmes com 
b signalé * 


0 MW IHUIU «e MO Knovramil SOfH pOUm» 

« le Monde radio-télévision s ; a FHm à éviter 


semaine dans notre supplément daté dimanche- ton tfi. Signification des symboles : 
; ■ On peut voir Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'auvre ou ctesrique. 


TF 1 


20.50 Cinéma : 

Au service secret da Sa Majesté. ■ 
Film britannique de Peter Hum (1969). 
23.05 Magazine: Ciel. mon manE! 

1.05 Journal et Météo. 

A 2 


20.50 Cinéma : Piège de cristal. ■ 

FHm américain de John McTieman (1988). 
23.05 Divertissement : Rire A 2. 

0.05 1.2. 3. Théâtre. 

0.10 Magazine : La 25* Heure. 

FR 3 


20.45 Téléfilm : 

► * Le Lieutenant Loretta. 

22.05 Journal et Météo. 

22-20 Sport : Vraie. Coupe de ('America. 

22.30 Documentaire : 

La Campagne de Provence, 
chronique d’une élection. 

0.00 Magazine : Ticket bleu. 

0.45 Musique : MüomanulL 

CANAL PLUS 

20.35 Cinéma : Nüdta. ■ 

Film français de Luc Besson (1990). Avec 
Anne Parillaud, Jean-Hughes Anglsde. 
Tchôky Karyo. 


TF 1 


Mardi 31 mars 


99. US Flash d'informations. 

22.30 Oscars 1992 à Hollywood. 

' Résumé de la soirée des Oscars. 

0.05 Cinéma : Prick up Your Ears. ■■ 

Rm britannique de Stephen Frears (1987). 
Avec Gary Oldman, Alfred Mofina (v.o.). 
1.50 Documentaire : Fred Astaire, 
danseur, chanteur. De David Helley. 

LA 5 

20.50 Cinéma : 

Impossible... Pas français! □ 

F3m français de Robert Lamoureux (1974). 
Avec Jean Lefebvre, Pierre Mondy. Pierre 
Tornade. 

22.35 Magazine : Ciné Cinq. 

22.55 Téléfilm : Nuit d'enfer. 

0.25 Journal de la nuit 

M 6 


20.40 Téléfilm : 

La Monstre de la baie des Fraises. 
Trois enfants et une bande de trafiquants. 
22.15 Téléfilm : La Réconciliation. 

0.10 Documentaire : 60 minutes. 

Histoire des blousons noirs. 

1-00 Six minutes d'in for m ati ons. 

U SEPT 


20.30 Documentaire : Domeia. 
De Christian-Marie Diebold. 


Mercredi 1 er avril 


13.40 Série : Commissaire Moulin, 
police judiciaire. 

15.20 Club Dorothée. 

17.20 Série : Charles s'en charge. 

17.50 Série : Premiers baisers. 

1 8.15 Jeu : Une famille en or. 

18.45 Feuilleton : Santa Barbara. 

19.15 Jeu : La Roue de la fortune. 

19.45 Divertissement : Le Bébête Show. 

1 9.50 Tirage du Loto (ex è 20 . 45 ). 

20.00 Journal. Tapis vert et Météo. 

20.50 Variétés : Sacrée soirée. 

22.50 Sport : Football. 

Demi-finale aSer de la Coupa d’Europe des 
vainqueurs de coupe : AS Monaco-Paye- 
noord Rotterdam. 

0.45 Journal et Météo. 

A 2 


13.50 Documentaire : Opération Terre. 
15.15 Série : Las deux font la pare. 

16.05 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

1 6.25 Magazine : Giga. 

18.05 Série : L'homme qui tombe à pic. 

18.50 INC. 

1 9.00 Série : FBc à tout faire. 

19.30 Divertissement : 

La Caméra indiscrète. 

19.59 Journal, Journal des courses 
et Météo. 

20.50 Téléfilm : 

► Taxi GîrL 

2 2 . 2 0 Magazine : Sauva qui veut. 

Environnement : tes dot points chauds. 
23.35 Magazine : Musiques au cœur. 
0.35 Journal et Météo. 

FR 3 


13.40 

14.30 
18.00 

18.30 

19.00 

20.00 

20.10 

20.40 

22.20 

22J30 

22.45 

23.40 

0.10 


Série : La Grande Aventura 
de James OnedHn. 

C'est Lu loi 

Magazine : Une pêche d'enfer. 

Jeu : Questions pour un champion. 
Le 19-20 de ftnfbmwtion. 

Un livre, un jour. 

Divertissement : la Classe. 
Magazine : La Marche du siècle. 
Putain da publ 

Journal et Météo. 

Sport: Voile. 

Mercredi en France, 
trt : Voile, 
lusique : Méiomanuit. 


Spor 
Musi 

CANAL PLUS 


13.36 Téléfilm : Le Pouvoir et la Mort 

15.10 Téléfilm: Le Commando oublié. 

16.45 Les Nul*.., l'émission. 

18.00 Canaille peluche. 


En clair jusqu'à 20.30 


18.30 Ça cartoon. 

18.50 Le Top. 

19.20 Flash d'informations. 


L Tïffiük A 


MH 

LE FILM ^ 

niiinnrH'hiii 


LE FILM 
aujourd'hui 
dons vos cinémas 
préférés 


? » LE 

TOURNAGE 
A19H30 
EN CLAIR 
une exclusivité 
du Journal 
du Cinéma 
CANAL* 


19.30 Le Journal du cinéma. 

20.00 Sport : Football. 

Demi-finale aller de ia Coupe des vainqueurs 
de coupe : Monoco-Feyenoord Rotterdam, 
en direct du stade Louls-ll de Monaco. 
22.20 Sport : Football. 

Poule finale de la Coupe des clubs cham- 
pions : Etoile rouge de Belgrade - Sampdarfa 
de Genes. 

0.00 Cinéma ; Calendrier meurtrier. ■ 

film américain de Pat O'Connor (1988). 

LA 5 


13.20 
14.25 

15.20 
16.15 

17.05 

17.35 
18.10 

19.05 
20.00 
20.50 

22.35 

23.35 

0.30 


féne : L'Inspecteur Derrick. 

Série : Bergerac. 

Série : Soko. brigade des stups. 
Série : Shérif, fais-moi peur. 

Up deux font la Ira. 

Youpî 1 L'école est finie. 

Séria: Deux ffics à Miami. 

Séné : La loi est la loi. 
jtourra! et Météo. 

Histoires vraies. 

Uvmq u) tus. 

«wnqga dans un vignoble du Bordelais. 
Débat : 

Piquette et grandes bouteilles. 

Documentaire : 

yropitoyable Univers 
«s services secrets. 

JOu ™* de la nuit. 

Mfi 


'4 


15 invisible. 

SSsswsr 

17.15 Musique : Dance Machine. 

- J - . t 


21.00 Théâtre : Le Dialogue, des carmélites. 
Pièce de Georges Bernanos, mise en scène 
de GUdas Bourdin. 

23.20 Documentaire : Luca RoconL 

Une année de théâtre. De ManueDa Cm/eB. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Archipel science. 

L'Invention du Nouveau Monde. 

21.30 L'Amour de l'art 

Portrait de collectlanneura passionnés. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

Nfek's blues : ia balade de Mcotes BaraceC. 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Françoise Morvan (Fragments, d'Ar- 
mand Bobin). 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné las 15 et 16 janvier sale 
Ptevel) : Concsrtopour violon si orchestre 
an la mineur op. 82, ds Qszounov; Cnnca 
n° 13 pour vktion seul, cto Pagarirï; Sym- 
phonie n* 5 en ut dBoe mineur, de Manier, 
par rOrchestre .de Paris, cEr. Gumhar Her- 
big ; Raphaël CHeg, violon. 

22.40 Espace libre. 

23.10 Ainsi ta nuit» 

0.30 Dépêche-notes. 

0.35 L’Heure bleue. Par PhKppe Cartes. 


17.35 Série : Drôles de dames. 
15-30 Série : Flipper, le dauphin. 
19.00 Série : La Petits Maison 
dans ta prairie. 

19.54 Six minutes d'infor ma t i ons. 
Météo, M 6 Financés, 
on'oî? : Madame est servie. 

20.30 Surprise-partie. 

oo’SS Téléfilm : L'Amour à la barre. 

Téléfilm : Danger doberman. 
23.50 Magazine : Vénus. 

0.15 Six minutes cTinformations. 

LA SEPT 


17.05 
18.00 
18.55 

19.00 

20.00 

21.00 

22.05 

23.05 


Magazine îMégamix. 

Mf^^^Ayis de tempêta 
181 4 19 - 55 ' 

Documentaha : Histoire paraRèJe. 
Documentaire : Tours du monde. 
JWJWdu aeL 10. Las lumières ei d'autres 

: La Section Andereoo. 
^®*™«nfatre : Réminiscence. 
gjwnw^LErclave de ramour. iai 
™nt soviétique de Nfluta Mtkhtflcov (1976). 


FRANCE-CULTUPF 


20.30 


jS^^ffoa^ialogiie au sommet 


2130 

22.00 

22.40 

0.05 

0.50 


r.-rrr 1 '’ *r* naw- 

fins ^ 10 ' P rofBSS « fl ' 


lio- 

__ natio- 

au CoBôge delnanca. 

Correspondances. 

gïïïfcïïîï.**" radi0# PubRffoes de 
bmguafrançaree. Panage de la science, 
if* Nuits magnétiques. 

Du jour au lendemain. 

Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 


20 ' 30 STter 4 te 26 °««î*re 1991 Ù 

piano et cordes en 
««iTHfieur op. 25 , Quatuor pour piano et 

EPS? ÜW ?P' 2S ‘ d « Brahms* P ar 

gTno Schubert de Vienne (Oaus-Chrisnan 
Boris Kuschnir. violon. 
vio,oncai tol « Michael 

22-00 i . 24 janvier à Radio- 

rr? nc q) ■, NMu Dances, de Tumaga. 

deHurel; 0«e Sterne des Ui- 
««rfe. de Softxati; Ringed by The Hat 
de Benjamin, par l'Orchestre pM- 
5 B 7 nûn *t U8 de Radio-France, dir. David 
o- "“«nsort. 

23.10 Ainsi la nuit... 

®-30 Dépêche- no tes. 

°*35 L Heure bleue. Tendances hexagonales, 
par Xavier Prévost. Le concert : le Duo de 
Quitam de Bruno Sega via et (sites 06- 
mont; La rôtrospeenva : le Woricshop de 
Lyon; Les nouveautés discographiques; 
L introuvable ; Des Américains S Paris. 
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Recommandation en vue de la formation 
d’un gouvernement intérimaire 
avec des Noirs en Afrique du Sud 


Le groupe de travail de la 
Convention pour une Afrique du 
Snd démocratique (CODESA), 
chargé d’établir le calendrier des 
réformes constitutionnelles, a 
recommandé la mise en place d'un 
gouvernement intérimaire, com- 
posé de Noirs et de Blancs, d'ici au 
30 juin prochain, a indiqué, lundi 
30 mars, l’agence de presse SAPA. 

Cette recommandation est plus 
proche de 1a position du Congrès 
national africain (ANC), qui sou- 
haite l'installation rapide d'un tel 
gouvernement, que de celle du gou- 
vernement. Ce dernier a estime, la 
semaine dernière, en présentant ses 
propositions devant la CODESA, 
que le processus ne pourrait pas 
démarrer tant que n'auraient pas 
cessé les violences qui ravagent les 
ghettos noirs du pays. 

Par ailleurs, le gouvernement a 


. ; Ttob drofitioBs 

L’écrivain Gilles Barbedette 

lâ Merté inventive 

L'écrivain fit éditeur Gifles 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


acceptant que ce soit le Parlement 
intérimaire élu - et non une «table 
ronde», composée de dirigeants - 
qui rédige la nouvelle Constitution, 
le gouvernement a fait un pas vers 
l’ANC. Cependant, dans l'esprit du 


£ ! Barbedette 

rédiger la nouvelle Connl.n.ion et | 30 mas. Il .**■*•- 

de lui donner force de loi. En ! gj* ans. Spécial|*ta cwifttâra- 

ture américaine, il coBaboteft au 
a Monde des livres*. • . . 

Gilles Barbedette aro, dédié une 
grande partie de sa brève vfcà Ta»* 
vre des autres, mais cette activité 


innu V.CUCUUUIH, udiis uu — . . n ... 

gouvernement, l’une de ces deux j déoiteur. 


chambres devra représenter les 
« intérêts de la minorité blanche » 
et ne devra donc pas être élue en 


loin d'éclipser se s propre s hyiea, 
révèle l'extrême cohérence qui. aura 
réuni les multiples aspects- de cette 


fonction uniquement de ÏÏ ri* de «Jgf SfB* 

In majorité. En revanche, PANC I ü S&ÏÏST 

préconise l’élection au suffrage uni- 
versel d'une Assemblée consti- 
tuante monocamérale, qui pourrait 
adopter, à la majorité simple, une 
nouvelle Constitution. - (AFP.) 


Recevant des évêques français 

Le pape rappelle la discipline 
de l’Eglise pour les divorcés remariés 


Au cours de la visite ad limina 
des évêques français de la région 
Centre-Est, qui s'est achevée 
dimanche 29 mars à Rome, le pape 
a rodé les grandes lignes de sa pro- 
chaine encyclique sur la morale, 
qui s'intitulera Splendor veritaiis 
(« Splendeur de la vérité ») et 
pourrait être rendue publique eu 
juillet prochain. Devant les 
évêques français, Jean-Paul 11 a 
souligné que la * loi morale » telle 
que l'interprète l'Eglise catholique 
«f n'est pas une affaire privée et 
purement subjective. Elle n'a pas à 
épouser les idées du temps». 

Il a regretté que k l’individua- 
lisme et le subjectivisme deviennent 
les caractéristiques dominantes de 
la réflexion et de la décision éthi- 
ques » et que «des comportements 
soient considérés comme normaux, 
et moralement acceptables, seule- 
ment parce qu'ils sont le fait d'un 
grand nombre de personnes». 

Reconnaissant que « l’institution 
même du mariage est ébranlée dans 
ses fondements », il a estimé que 
nies hommes et les femmes qui 
.vivent en situation irrégulière du 
point de vue religieux, et en pre- 
mier lieu les divorcés remariés, ont 
besoin de l’assistance spirituelle et 
de l’aide de l'Eglise». Mais faisant 
taire les critiques, fréquentes en 
France sur la sévérité de l'Eglise à 
l’égard des divorcés remariés, il n’a 
laissé aucun espoir quant i un 
éventuel assouplissement «du 


cadre JLxê par le droit et le magis- 
tère de l'Eglise ». Les dispositions 
qui excluent les divorcés remariés 
des sacrements restent en vigueur, 
car «l'Eglise est la gardienne, et 
non la maîtresse des sacrements 
institués par le Christ». 


Nouveaux incidents 
en Tchétchénie 

Des opposants armés au président 
tchétchène, Djokhar Doudæv, se sont 
emparés, mardi 31 mars, de la radio- 
télévision à Grozny, la capitale de 
cette petite République du Nord cau- 
casien en rupture de ban avec la 
Fédération de Russie, a annoncé 
l’agence russe Itar-Tass. 

Selon l'agence, une fusillade aurait 
éclaté au moment de l'assaut. On 
ignorait, mardi en fin de matinée, qui 
étaient ces opposants. Ds pourraient 
être aussi bien des membres de la 
mafia que d’anciens communistes. Le 
président Doudæv, un ancien général 
de Tannée soviétique, avait renversé 
la direction communiste locale après 
le putsch manqué de Moscou d’août 
1991, puis s'était Eût élire président 
de la République de Tchétchéno-In- 
goudiie, l’une des vingt Républiques 
autonomes de la Fédération de Rus- 
sie. La Tchétchéno-Ingouchie s'est 
proclamée indépendante et le prési- 
dent Doudaev a annoncé qu’il ne 
signerait pas le traité de la Fédération, 
le 31 mais à Moscou, mais négocie- 
rait un traité bilatéral avec la Russie. 


lion qu’il dirigeai t _ 

convaincre. Lecteur poiainnt; .fl sou- 
tenait aussi les découvertes de ses. 
confrères. Mais l’affioiték plus pro- 
fonde, il l’aura trouvée dans foeovre 
de Vladimir Nabokov: " . ; 

, Après avoir traduit luknCme une 
première moulure inédhe 4e LoÜta, 

! l'Enchanteur (I), il devait potmutvra 
j [a publication de textes posthumes 
I du grand écrivain russottüéziàrin, en 
réunissant notamment les naaveUes 
I de la Vénitienne (2) et, nommé exé- 
! cuteur littéraire de Nàbqfcov par le 
testament de la veuve du romancier, 
récemment disparue, il avait k tes- 
I ponsabiïiié de l'édition dé «La 
I Pléiade». ' ' . ' 

A Nabokov, outre tes no m br e u ses 
préfaces qu'il rédigea, Gilles Barbe- 
dette consacra une bonne partie de 
son essai. l'Invitation au 
mensonge (3). Ce court pami 
vif, provocant et ironique d 
avec ardeur l'illusion; romanesque 
contre les théories naturalistes. .Rare- 
ment un jeune romancier se montra 
aussi lucide et sut avec entant d’assu- 
rance et de précision accompagner 
ses fictions de leur théories f Avoir 
I l’air de k réalité, donner* ftmpnts- 
f sion •> de la réalité, rappekit-û, ce 
I n’est pas la même chose qukpeindre 
! servilement le tableau de ta rêùlltè. 
i La question de la * vérité » dans k 
| roman est née de cette hésitation ■ 
entre k servilité provisoire et fa liberté 
inventive. 


te universitaire des Volumes 
mères (4) ou de Raymond 
Anbree, dit Banixnore, «fany son der- 
nier roman (S), ses personnages se 
fondent dans loirs bibliothèques. Le 
monde humain qui ks entoure, misé 
par la mort, ne les satisfait pas : k 
vraie vie est ailleurs, inscrite sur k 
page Wanche. Ce» là que s’écoule le 
vrai temps et que reacre se mâe au 
sang. 

Le dernier livre de Gilles Barbe- 
dette, merveilleux exemple de vitalité 
au coeur de la maladie, ne Au pas 
nue fiction, mais un court récit sur 
son enfance qui prend, désormais, 
une autre résonnance (6). « Les 
. minuta de pâmoison, à l'échelle du 
souvenir, écrivait-il, paraissent si 
minces et à pâles en comparaison des 
heures pénibles et frustrantes où l'on 
attend, sans attendre, (pue se produise 
un miracle au milieu des Ennuis !» 

Mais, même dans œ récit autobio- 
graphique, ce n'était pas vers lui seul 
que Gifles Barbedette se tournait, ce 
n’était pas sa propre mort - qu'il 
savait pourtant proche - qu’il appré- 
hendait. Son héros, Baltimore, disait 
à propos de sou ami disparu : «Ce 
n'est pas facile de se dire adieu à 
sol-mime et l'on ne saurait enrisqger, 
maigri tout l’optimisme du monde, 
de remplacer nos plus belles passions 
par de nouvelles amours.» 

RENÉ DE CECCATTY 


(1) Rivages, 1986. 

(2) Gallimard. 1991. 

. (3) Gallimard, 1989. 

(4) Gaflimard. 1987. 

(5) Bah! mort, Gallimard, 1991. Cf. 
«Feuilleton» de Michel Braudcau, le 
Monde. 13 ttptcmbrc 1991. 

(6) Une saison en enfoncer Haticr, 

.1991. ' 
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personnalité de soaauteur, il écri-'.. 
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vaiî, à juse titre : *B y a comme 
une grande indélicatesse , à vouloir 
demander en permanence ses. papiers 
à un romancier. » Il citait souvent le 
roman de Nabokov, la Vndejfle de 
Sébastian Knight et sans doutefe ton, 
à la fois désabusé et lyrique^ cette 
ceuvre, est-il celui que Gifles Baibe- 
dette a lui-même recherché dans ses 
propres livres, hantés par k mort, le 
rêve et la métamorphose ré d e mptri ce 
et souveraine que k littérature leur 
accorde. 

Le monde devenu fibre, tel est, au 
fond, l’idéal de tous les héros des 
romans ce Gilles Barbedette, qui 
pouvait aussi faire «eus ces vers de 
Feu pâle de Nabokov : a La vie de 
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24dB&8904, Chepdasn-Midy, après 
un court passage à TBoole des beaux- 
arts, rejoint les acad émi es libres de 
Montparnasse. Sa première grande 
exposition personnelle a lieu en 1930 
à la galerie Drouant, à Fans. Résolu- 
ment fîgpratiÇ cet artiste a réalisé, 
avant k guerre, de nonrimuses déco- 
rations morales, comme celles du 
foyer du Théâtre national de Chailtot 
(1937) et de PbntiUit agronomique à 
Paris (1938). 0 verrage beaucoup, 
expose dans toute PEurope et aux 
Etats-Unis. IL exécute de nombreux 
décora et des costumes de théâtre, 
notamment pour la Flûte enchantée 
de Mozart (1953) et les Indes 
gobâtes de Rameau (1952) à TOpéra 
de Paris. H a illustré également de 
nombreux livres (des oeuvres co ra- 
de Gide aux. Mille et Une 


Admirateur de Poussin et du 
XVII* siècle, fl a cherché & perpétuer 
dans la peinture française contempo- 
raine une certaine tradition classique, 
& l'écart des grands courants qui ont 
marqué Part du XX* siècle, qu’il 
dénonçait. K a enseigné à l’Ecole 
nationale supérieure des beaux-arts à 
Paris de 19» à 1975. Roger Chape- 
lain-Mkfy a reçu de nombreuses 
récompenses, dont le Grand Prix des 
beaux-arts de k Ville de Paris» es 
1955. 


□ Le prodnctear Luigi De Lww- 
tüs. - Le producteur italien Luigi 
De Laurentiis est décédé lundi 
30 mars à Rome, & l'âge de 
soixante-quinze ans. II avait pro- 
duit trente-six films depuis la fin 
de la seconde guerre mondiale,! 
d'abord avec son frire, Dino De 
Laurentiis, avant de fonder sa pro- 
pre société de production dans les 
années 50. Spécialiste des comédies 
légères, Luigi De Laurentiis a 
notamment produit phtsxeuxs films 
du grand comique italien Toto, Un 
bourgeois tout petit petit (1977) et 
Mes chers amis (1984), de Mario 
MoniceUi, et Macaroni (1985),- 
d’Ertore Scota. 


Sala Centrale s la folie equinoxe 
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Tarif ’ 130 F. Réservations : 3 Fnûcs, 

Virgin Mêgàstore, Nuggets Vélay. 

École Céitrale Paris, Grandi^ 

92290 Cfiâtenay-Malabry RER ^8 'Antony 

Renseignements ; 46-60‘lo-79. 


Oui, une femme ! 


D écidément, la retraite, ils 
ne connaissant pas, nos 
dirigeants I C’est des 
grands crus, Ils se bonifient en 
vieillissent. Nous, on est de le 
piquette tout Juste bonne à jeter 
passé la date limite. La Umits 
d'âge, très peu pour eux, la béné- 
fice de l'âge, oui I Si, en Haute- 
Normandie, Fafa l'a dans le baba, 
c’est parce qu’il a cinq ou six ans 
de moins que son adversaire de 
droite. Et c'est toujmss au doyen, 
fOt-U un ancien coâabo comme en 
Franche-Comté, de trôner dans 
les assemblées en attendent k 
désignation du futur patron. 

Remarquez, depuis que je mffite 
aux Panthères grises avec mon 
amie Renate Gossard, je devrais 
être la dernière à m'en plaindre. 
Tiens, ça ma fat penser, elle était 
candidate Génération Ecologie en 
Ile-de-France, ma copine. Une 
femme prenant la défense des 
vieux, c'est tout un programme I 
D'ailleurs, elles sont deux,. là, ■ 
aujourd'hui è ee partager les pro- 
jecteurs de l'actualité. L'une qui 
débarque, l’autre qu'on débarque. 
La présidente duNord-Pes-dfrCa- 
lais et le premier ministre que 
mon Mirrn a donné k France. - 
Ravie, k France, à T époque. 


enchantée. D'accord, elle a 
déchanté depuis. Et pourquoi? 
Parce que k Cresson, au lieu de 
surpasser sas prédécesseurs, 
comme l'y obligeait, et c’est pas 
normal, le- fait qq'elle soit rien 
qu'une nana, s'est comportée en 
mec, et s'est surpassée elle- 
même an s'autorisant erreurs, 
maladresses et faux pas. De ce 
côté-iè, vous n'avez de leçons è 
recevoir de personne, hein, mes- 
sieurs I 

N'empflche, eUo va devoir se 
tenir è carreau, Marie-Christine 
BJarxfln, la dame de trèfle, un trè- 
fle è quatre feuiHas, élue Mer è 
Lille, merci, les Verts. Et bravo I 
Ce sont lu seuls è avoir inscrit 
autant de femmes que d'hommes 
sur leurs listes. Pareil qu’en AHe- 
magna au temps de- leur splen- 
deur. L'ennui, c'est qu’ici le 
monde politique, qu'on ne peut 
certes pas accuser d’âgisme, 
reste résolument sexiste. 

Du coup, mai, à la place de 
mon Mimi, voua savez qui, faute 
de Delors, J'aurais nommé è Mati- 
gnon? Se fSe, Martine Aubry. Efle 
eat remarquable. Et quelle mefl- 
teure façon de ne pas se déjuger 
en cédant è l'opinion? 


□ Edranffonrée avec tes policiers 
dans rai oonanbnikt <tn Nord. - Le 
parquet de Douai (Ntod) a ordonné 
une enquête, lundi 30 mars, à la 
suite d’une plainte pour coupa et 
blessures déposée par la mère d’un 
jeune homme impliquée' dans une 
bagarre avec tes policiers de WazJers, 
au cours de laquelle lui-même et mi - 
officier de police avaient été blessés. 
Une dizaine de personnes avaient 
pénétré de force dans te_ commissa- 
riat, dimanche 29 mars, pour protes- 
ter contre le contrôle d’identité de 
M. Nordine MenCache, dix-huit ans, 
qui, selon tes poiickra» importunait 
une jeune femmo^dpnl k voiture 
était tombée eh panne.' Un i»Jkier 
avait eu unet main: &actûréejw- im 
pavé lancé par la .mère du jeune 
homme, tandis que celui-ci sortait de 
Téchauffourée avec un traumatisme 
crânien sans gravité. 
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COSMONAUTE RUSSE 


LE PREMIER 
EXTRATERRESTRE 

SCIENCE & VIE vous raconte (‘histoire extraordinaire 
de SergueV Krikafev. 

(I avait quitté (a Terre pour six mois. 

Il est resté absent un an. 

Parti d’URSS, il se retrouve en Russie. 

Il habitait Leningrad, an l'attend à Saint-Petersbourg. 

Son salaire à baissé de 750 %. 

La Terre a vieilli plus vite que le voyageur cosmique. 
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INITIATIVE S 

Esprits d’entreprise 



O UI, les entreprises ont 
une âme. Ou, plutôt, 
elles s'inscrivent dans 
une histoire qui leur 
est à chacune particulière, et, 
parfois, se réfèrent & on certain 
nombre de règles - y compris 
implicites - qui constituent bien 
une forme de culture. Toute 
communauté de travail est dotée 
d’une mémoire collective. Posi- 
tive le plus souvent, mais néga- 
tive aussi. 

Avant que les techniques de 
management ne s’emparent de oe 
thème, et en fassent un outil 
moderne de gestion tel qu’on 
renseigne maintenant dans les 
grandes écoles, à l’occasion de 
stages, ou dans de nombreux 
ouvrages, le temps avait déjà fait 
son œuvre, de façon spontanée, 
et le poids du passé se manifes- 
tait partout. Longtemps, on a 
■ même pu croire que cette évoca- 
tion continuelle des temps 
anciens était la marque d’un atta- 
chement, mélancolique ou pater- 
naliste selon les cas, à des valeurs 
désuètes, chargées d’émotion. Le 
monde du travail a entretenu très 
tôt ses) racines. Les métiers ont 
développé leurs propres mytholo- 
gie*, avec un soupçon de corpo- 
ratisme. Et les entreprises, les 
plus anciennes surtout, célèbres 
ou prestigieuses, se sont progres- 
sivement attachées à un ensemble 
de traditions fondatrices, érigées 
en principes. A l’heure du pro- 
grès, pn était tenté d’y voir les 
signes d’une résistance à révolu- 
tion ; un excès de sentimenta- 
lisme, pour tout dire. 

C URIEUSEMENT, aussi loin 
que l’on puisse remonter, 
cette référence constante est 
d’abord l’apanage des travail- 
leurs, i quelques exceptions pris. 
Ce sont eux qui glorifient leurs 
origines, racontent l’épopée de 
leur constitution en «mouvement 
ouvrier», ou qui . défendent 
Aprement les rites d’initiation à 
une profession. Ainsi, les mineurs 
ou les sidérurgistes - mais on 
pourrait également évoquer les 
métallos - vont magnifier leurs 
lattes et plus encore leurs 
métiers, pourtant exercés dans 
des conditions ext rêm e m e nt pém- 
*•*- 1 , voire dangereuses. Aux yeux 
l'opinion, ils se trsnsfonne- 
— il en héros, et leur saga sera 
souvent célébrée. Dernier exem- 
:nfe en date : un normalfen, 
Georgi, vient de publier 
àa «beau» livre consacré à Fhis- 
toire de la fédération de la métal- 
lurgie CFTC-CFDT, de £920 à 
1974. Pour l’occasion, le titre 
reprend un vieux slogan liber- 
taire, Soufflons nous-mêmes notre 
forge (Editions ouvrières, novem- 
bre 1991), comme pour mieux en 



appeler aux souvenirs épiques. 
Dans ces époques reculées, anté- 
rieures à l'intrusion des nouvelles 
technologies, les entreprises culti- 
vaient mutins leur histoire ou n’y 
faisaient pas appel pour justifier 
leur pérennité. Sauf quelques- 
unes, souvent appelées alors les 
«vieilles dames», du Bon Mar- 
ché en passant par Manufrance, 
«maisons» au charme suranné 
ou fabriques déclinantes, témoins 
d’aventures commerciales ou 
industrielles. 

Ce n’est que bien plus tard, et 
notamment au cours des der- 
nières années, qu’un mouvement 
d’intérêt se dessina dans beau- 
coup de sociétés pour leur his- 
toire, exemplaire ou mouvemen- 
tée. Peu à peu, on se persuada 
que la longue vie partagée, dans 
un groupe ou une usine, par des 
salariés et des chefs d’entreprise 
était digne d’être contée. Mieux, 
qu’on pouvait y trouver des rai- 
sons de travailler ensemble, de 
poursuivre une œuvre commune, 
si l’on savait exhumer la angula- 
rité du quotidien laborieux. De 
ce point de vue, les efforts de 
Saint-Gobain pour se réappro- 
prier son passé de tricentenaire, 
avec l’aide d’un ancien élève de 
l’Ecole des chartes, font figure 
d’exemple emblématique. La 
multinationale, qui absorba Pont- 
à-Mousson, se servit de son his- 
toire pour mieux aborder son 
avenir. 

On pourrait trouver d’autres 
cas réalisés avec l’aide d’histo- 
riens spécialisés : de CIT-Alcatd, 
qui profite d’un déménagement 
de son siège historique pour se 
raconter dans un livre de souve- 
nirs, A la SNECMA, qui retrace 
dans un ouvrage les balbutie- 
ments de l’industrie aéronauti- 
que, et cite les multiples sociétés 
dont elle est issue. A chaque fois, 
ces albums luxueux livrent des 
témoignages humains, font une 
large place & l’anecdote et ren- 
dent hommage i une collectivité. 
Mais on y trouve aussi des docu- 
ments moins ambitieux, ou plus 


désincarnés, comme le volume 
que le groupe SAE consacre & 
une « irrésistible ascension », 
ponctuée essentiellement de la 
description de ses exploits techni- 
ques. 

P ARADOXALEMENT, le phé- 
nomène s’explique, en 
dehors de toute mode de gestion, 
par le besoin de découvrir le fil 
ténu de la cohérence ou de la 
continuité, pour s’y retrouver 
dans les bouleversements d’au- 
jourd’hui. Air France, Air Inter 
et UTA, désormais rassemblés, 
sont autant d’entités qui se 
situent les unes par rapport aux 
autres en fonction des images 
que la concurrence et des cul- 
tures différentes avaient forgées. 
L’une se comporte en société 
nationale et dédaigne les « bou- 
seux» des figues intérieures, l’au- 
tre met en avant son efficacité 
pour se venger tandis que la der- 
nière, société «privée», veut pro- 
téger son exotisme. Pour les fon- 
dre rian« un ensemble, il faudra 
bien tenir compte' de ces rivali- 
tés, a jouer de ces spécificités, à 
exploiter plutôt qu'à anéantir. 

C’est d’ailleurs ce que fait 
BSN, lors de ses nombreux 
rachats ou fusions, en respectant 
les «nationalités», ou ce dont 
doit tenir compte la BNP, trente 
ans après le regroupement de la 
CNBP et de la BNCl. Les ori- 
gines y marquent encore les com- 
portements, comme les ances- 
trales rivalités opposent toujours 
Paribas et Indosuez, frères enne- 
mis de la banque, qui se posi- 
tionnent avec des traditions diffé- 
rentes. Au mieux, cria permet de 
Fonctionner comme un code 
implicite. Mais, si celui-ci n'est 
pas respecté, la catastrophe n’est 
pas loin : quand la culture de 
l'entreprise est trop forte, ou niée 
par le repreneur, il peut y avoir 
rejet. Epidermique. 

Alain Lebaube 
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ESPRITS D’ENTREPRISE 


Le choc des cultures 

Certains mariages sont difficiles 


Le sens des mots 

Le langage n'est pas neutre 


tff.» «On communiquait peu.» «On 
attendait qu'on nous dise ce gu ’on 
avais à faire.» «Un état d’esprit de 
courtisan se développait du fait de 
l'attitude de ht direction, jugée très 
affective et ambiguë par les Fran- 
çais.» «Chaque fois qu'il y avait un 
record, il y avait un pot A bt fin. ça 
se traduisait par des concours stu- 
pides et hummanîs» 

Ces propos, extraits du livre de 
Michel Crozier, l’Entreprise à 
l'écoute (1), décrivent la première 
implantation dè Sony France en 
1973 par tu» équipe de Japonais 
arrivée de Tokyo. «EUe a tout de 
suite éprouvé des difficultés considé- 
rables à former et à encadrer des 
équipes françaises, écrit le fondateur 
du Centre de sociologie des organi- 
sations. Le style de pionnier coexis- 
tait avec des comportements de petit 
chef(~l La transposition des techni- 
ques japonaises de management 
dans un contexte culturel très diffé- 
rent. non seulement réussit mai 
mais peut même aboutir à des résul- 
tats opposés à ceux que l’on atten- 
dait» Depuis, après une période de 
«remise en cause psychologique» 
avec un PDG français, la célèbre 
fiwnB japonaise a largement frt-t îfî t 
le tir. n reste que cet exemple, pour 
caricatural qu'il soit, montre bien 
quels peuvent être les effets pervers 
d’une culture, en l'occuaenoe domi- 
nante. 

Au cours de ces dix dernières 
aimées, les exemples franco-français 
des inconvénients d'une trop forte 
culture d’entreprise abondent Et 
c’est dans les vagues d’OPA, de rap- 
prochements, de fusions-acquisi- 
tions, voire de filialisations qu’il 
fout puiser. Que se passe-t-il au 
niveau des hommes lorsque rien de 
s ignifi c atif ne les ragnoebe? Lors- 
que, par exemple (lire ci-dessous 
V article de Frédéric Lemaître), 
«M. Saint-Gobain épouse hf- Pont- 
à-Afousson », comme récrit joliment 
Alain Baudant, historien et direc- 


teur à Saint- 
Gobain (2). De 
fait, estime-t-il, 
dans la fusion 
entre le tuyau 
de fonte et la 
riace, «te brouil- 
lage des cultures 
a été m brouil- 
lage de signes. 

Qu'avaient donc 
a faire ensemble 
un tuyau - qui 
disparaît au 
regard - et un 
miroir - qui se 
montre pour 
mieux se mon- 
trer ? Très vite, 
après la fusion, 
la nouvelle 
direction 
a modifié les 
contours des 
deux sous-en- 
sembles amalga- 
més (.„). Le 
tissu relationnel 
s’est défait*. 

Une vieille histoire du début des 
annA-g 70, dirions-nous. Pas tout à 
fort «Le temps n’a pas encore fait 
son œuvre. B reste au groupe créé en 
1970 à se forger une culture, une 
image à partir de ce qui est sa réa- 
lité présente : sa diversité », estime 
encore aujourd'hui Alain Bandant.. 

« Se prendre 
pour Moïse » 

En sa qualité de directeur des 
affaires sociales du groupe BSN, 
Gabriel Betgoognoux est un Homme 
averti des risques que présente une 
forte culture d’entreprise lorsque 
rom procède - même si eda ne se 
fait pas à la hussarde - A une 
acquisition. Et l’on sait combien 



BSN a privilégié ce mode de déve- 
loppement. Selon lui ce qu’il 
appelle le «choc culturel» est inévi- 
table. Autant donc le prévenir de 
manière intelligente, que l’on 


prenne le contrôle de General Bis- 
cuit on de Gervais-Danone. «JJ 
nous faut prendre garde de ne pas 
laminer la nouvelle configuration, 
prévient Gabriel Bergcngnoax, et de 
tendre vers une synthèse harmo- 
nieuse, ce qui prend du temps. Notre 
politique n'est pas de créer ie vide, 
surtout lorsque la prise de conttiNe 
s’opère sur des métiers et des mar- 
chés qui ne sont pas les nôtres Cda 
est encore plus vrai dis lors qu’il 
s'agit d'acquisitions faites hors de 
France . » 

Cest bien évidemment an niveau 
des comités de direction que le 
choc risque d’être le plus cuisant 
«Nous nous efforçons abus de créer 
ce que nous appelons entre nous le 
concept de la nationalité, prévient 
Gabriel fiergougnoux. Dans le 
groupe, k directeur d'une filiale pos- 
sède la nationalité BSN et la natio- 
nalité Evian; BSN et Lu. eda à titre 
d’exemple. » Pour ce qui concerne 
la production, les sous-cultures de 


produits ou d’usines resteraient 
intactes tant il est vrai quH s’agit 
de cultures de métiers: la trière, les 
produits laitiers, le verre, sont «bien 
typés». 

«facilite, je débarque, je mets en 
place mes systèmes : c’est ce que ne 
doit pas faire l'acquéreur, , (fit de soa 
côté le sociotogue Henri Vaqtrin. 
Restez comme vous êtes. Cest dans 
nos dfffhenœ que nous allons pro- 
duire rua synergies. Voilà ht bonne 
attitude. Se prendre pour Moïse et 
imposer des commandement peut se 
révéler catastrophique. » Somme 
toute, une question de ban sens. 

Jean Menanteati 


(1) IntttEditkm*. 1991 

(2) La Caban Comprise. Autrement 
se pte mbr e 1988. 


S ’ADRESSE-T-ON à un collègue 
par son nom ou par son pré- 
nom/ Lai dit-on « tu », « vous », 
« monsieur » on « »? Un 

jeune ethnologie de vingt-neuf arts, 
qui sortait tout juste d'une Aude sur 
les liens de pare nt é dans la commu- 
nauté tibétaine de Paris, a cherché à 
déchiffrer ces pratiques langagières 
as travers d’une enquête au siège 
social de Peugeot 
Denis Guigo n'était pas un nou- 
veau dans la maison. Aujourd’hui 
membre du centre de recherche et 
de gestion de PEcote polytechnique 
et du laboratoire d’anthropologie 
urbaine du CNRS, fi avait débuté 
cnnppts ingénieur en a momatiM ti on 
dans la fume automobile. « Cette 
étude m’a fourni de nombreuses 
occasions de fréquenter les membres 
de la détection, précise Denis Guigo. 
Là naquit fidèe de prêter attention à 
leur vocabulaire d’adresse et de cer- 
ner Fargamsatùm sous-jacente à leurs 
pratiques.» 

Première conclusion : le réseau 
hiérarchique dicte un «fonds com- 
mun» (f appellations de base. «Bon- 
jour, monsieur Frémont» , «Salut, 
Moulin» : les différences de statut 
sont marquées - ou réaffirmées - 
par te recours systématique au mou- 
sfcur, madam e ou an «vous» défé- 
rents. Classique, certes, «mw iwtoînt 
te pratiquent de façon réfléchie et 
défibétée. S’agit-il de s'adresser à un 
Subordonné que «c'est plus facile de 
faire passer des messages à caractère 
hiérarchique sf or je vouvoie », sou- 
ligne un chef de service. Pour un 
cadre, le «tu» est fok «pour empié- 
ter sur le territoire de l’autre et 
bff bence r ses décisions». 

Ou encore, note une collabora- 
trice, « on emploie plus le prénom 
quand on majore suer quetqu'w». 
Autrement dît, ooodnt Denis Guigo, 
«il y a des étreintes qm tuent». 

L’ethnologue cfte ainsi une multi- 
tude d’exemples qui montrent que 
Ira usages langagiers sont aussi bien 
pratiqués par convention respec- 


tueuse que par calcul stratégique. 
«La problématique de la distancia- 
tion est d’abord un « ajustement 
mutuel» entre les protagonistes qui 
évoluât leur position et k contexte», 
précise Denis Guigo. Des situations 
particulières viennent parfois rompre 
le carcan des habitudes : tel cadre 
aura volontiers - et à titre, bien sûr, 
exceptionnel - tutoyé son chef de 
service dans l'ambiance familière 
d'un terrain de football Tel autre se 
souvient avec émotion d'une rencon- 
tre fatuité aux toilettes : « L’intimité 
d’un lavage de mains dans deux 
lavabos voisins lui avait permis 
d'échanger quelques phrases avec le 
directeur »l 

L’hâsUrire et la culture de l'entre- 
prise n; sont pas sans incidences sur 
ces pratiques. Bien que Tétude déve- 
loppe peu cet aspect, Denis Guigo 
reconnaît volontiers que certains 
comportements langagiers relèvent 
de «déterminations d’ordre histori- 
que». L'entreprise s’est-elle ouverte 
au mode de gestion d'outre-Arlanti- 
que, que le style américain «prénom 
+ vous» est adopté par les chefs 
envers buis secrétaires: « Véronique, 
vous n'oublierez pas la lettre pour 
monsieur (_).# A l'occasion d’évolu- 
tions, de créations ou de réoiganisa- 
tions de services, des «dans» d'an- 
ciens se constituent, pratiquant 
systématiquement la solidarité du 
«tu» (tes vieilles complicités. 

Enfin, les étapes historiques de la 
politique de remuement choisie par 
la société jouent un rôle prépondé- 
rant Si l'on attend souvent le pas- 
sage d'un employé au statut de 
cadre pour utiliser & son égard le ’ 
tutoiement «initiatique», l’esprit de 
camaraderie règne parmi les salariés 
sortis des mêmes écoles : là, le 
« tu » potache transgresse les plus 
strictes règles hiérarchiques, et conta- 
mine jusqu'au directeur en personne. 

Olivier Plot 


L’histoire à la rescousse 

Saint-Gobain a embauché un normalien 

T ORSQU’UNE dame de plus Mais qu'on ne s’y trompe pas, Michel Hamon projette de présen- 
JL/ de trois cents ans décide de s’il revendique haut et fort la ter lu venrinn anglaise de «en 


Vie privée 


partager la vie d'une jeunesse de 
cent quatorze ans, les premiers 
temps de la cohabitation ne sont 
pas forcément faciles. An bout de 
quatre ans de mariage, les diri- 
geants de Saint-Gobain-Pont-è- 
Mousson furent obligés de se ren- 
dre à l'évidence : la lune de miel 
entre les verriers et les sidérur- 
gistes se faisait toujours attendre. 
Les modifications d'organigramme 
n’y pouvaient rien : les cultures de 
Saint-Gobain et de Pout-à-Mous- 
son étaient trop fortes pour que 
puisse naître une réelle commu- 
nauté d’esprit 

Les_ hommes ne se connaissaient 
pas, ils ne travaillaient pas les 
mêmes matières, et rien ne parais- 
sait pins éloigné de la culture un 
tantinet aristocratique de Saint- 
Gobain que le modèle d'ascension 
sociale prôné par Pont-à-Mousso a. 
Pour y remédier, le directeur géné- 
ral adjoint d'alors, Roger Fauroux, 
normalien d'origine, eut une idée 
qui parut incongrue à la plupart 
de ses collègues : mettre en com- 
mun et étudier les archives des 
deux entités afin de pacifier les 
cultures existantes et créer une 
identité commune. 

C’est ainsi qu’en 1974, le jeune 
•chartiste Maurice Hamon quitta 
tes Archives nationales pour deve- 
nir «responsable des archives et 
de la politique historique» du 
groupe, une première dans l'his- 
toire de l'industrie française et de 
la vénérable Ecole des chartes. 
Près de vingt ans plus tard, nul 
regret n'effleure ce transfuge. Le 
pionnier vient même d'être 
promu, voici un an, directeur des 
relations générales, un titre énig- 
matique qui ajoute A ses fonctions 
antérieures cdle de secrétaire géné- 
ral de la présidence du groupe. 

Entre la rédaction d’un ouvrage 
sur le village de Saint-Gobain où 
fol construite la première usine de 
la Manufacture royale en 1693 et 
l'organisation d'une exposition 
consacrée aux participations de 
Saint-Gobain aux différentes expo- 
sitions universelles - le groupe 
n'en a manqué aucune entre 1804 
et 1937, - Maurice Hamon assure 
donc le secrétariat de Jean-Louis 
Beffa, une fonction qui lui permet 

“ irocès- 

gjques 

et ainsi d'écrire l’histoire de 
demain. 



Mais qu’on ne s’y trompe pas, 
s’il revendique haut et fort la 
. notion d’histoire instrumentale 
tournée vers l’avenir, Maurice 
Hamon se garde bien de feindre 
de rechercher des lois détermi- 
nistes qui dicteraient ou justifie- 
raient la conduite des dirigeants. 
«Le passéisme ne saurait servir de 
référence ultime en termes de poli- 
tique. de stratégies, d'identité et de 
culture d'entreprise. Mais le passé, 
lui, peut aider à voir des 
constantes, à fournir un substitut à 
une expérience qui n'est plus dispo- 
nible», écrit-il en conclusion d’un 
superbe ouvrage publié fin 1988 
sur l'histoire de Saint-Gobain, inti- 
tulé Du soleil à la terre. De même, 
la culture d'entreprise ne doit pas 
avoir de visées uniquement opéra- 
tionnelles. Symboliquement, le 
groupe Saint-Gobain n’a pas de 
projets d’entreprise alors que cer- 
taines filiales en ont un. 

Utiliser, voire déformer, le passé 
pour exalter l'esprit d’équipe, le 
culte de la performance ou les ver- 
tus de la qualité totale relève de la 
manipulation grossière et se révèle 
la plupart du temps inefficace. 
Pour Maurice Hamon, il fout, au 
contraire, « rechercher une défini- 
tion commune ni trop contrai- 
gnante, ni trop éclatée, qui réponde 
aux besoins atone identité centrale 
du groupe et permette de lier les 
différentes branches tout en respec- 
tant la variété des métiers et des 
transferts et en se gardant de 
confondre la réalité et son appa- 
rence». 

■ Histoire 
et internationalité 

Comme la culture de Saint-Go- 
bain se caractérise essentiellement 
par l’ importance de l’histoire, maïs 
aussi par l'internationalité de ses 
activités, le groupe ne se prive pas 
de l'utiliser & l'extérieur. Etre tri- 
centenaire permet de monter rapi- 
dement dans l’estime que vous 
portent les Japonais. De même, 
lors de la récente OPA de Saint- 
Gobain sur l’ américain Norton, le 
groupe s'est rendu compte que les 
deux sociétés avaient une culture 
commune. Comme Saint-Gobain 
dans le verre, Norton avait été 
pionnier dans les abrasifs. Comme 
le français, l'américain a toujours 
joué un râle social, parrainant, 
entre autres, l’hôpital et le musée 
local. C’est donc confiant que 


Michel Hamon projette de présen- 
ter la version anglaise de son 
ouvrage aux nouveaux associés. 

Plus que de savants discoare, le 
succès de celui-ci en dît long sur 
«la culture Saint-Gobain». Pro- 
posé à un tarif préférentiel mais 
non distribué gratuitement A P inté- 
rieur du groupe. Du soleil à la 
terre s’est vendu, en interne, à 
20 000 exemplaires, alors que le 
groupe emploie 35 000 personnes 
en France et 7 000 cadres dans 
l'ensemble du monde. H est vrai 
qu’anjourd’hni encore certains 
salariés descendent directement 
de verriers qui travaillaient A 
Saint-Gobain sous le règne de 
Louis XIV. 

Frédéric Lemaître 


D ANS le conaefl, il fout des 
règles strictes. Tafia est du 
moins la conviction d'Antoine 
Bracchï, PDG d’Ernst and 
Young, qui ne transige pas sur 
las principes parce que l’acti- 
vité, stratégique pour les 
cfients, est trop sensible. Résul- 
tat : tous les ans, chaque cofia- 
borateur signe un engagement 
salon laquai fi n'a pas utSsé ce 
qu'il sait da l'entreprise A des 
fins personnelles. «Un assodé 
qw a épousé une femme possé- 
dant une grande fortune en a 
été victime ; racontM-iL B a fort 
bien conquis qu’s devait démis- 
sionner. » De même, la maison 
remboursa les pertes éven- 
tuelles d'un jeune consultant 
«pour qu's arrête». 

Selon ja culture maison, il 
n’est pas question non plus que 
l’on fasse embaucher ses 
enfants ou que des mariages 
interviennent entre collègues, k 
cause du travail en équipe. Le 


règlement prévoit que l’un ou 
l'autre des époux doit avoir 
quitté la cabinet au cours de 
l'année. Et ce. malgré l’effet 
pervers que reconnaît Antoine 
Bracchi. En raison du niveau de 
salaire pratiqué, «les femmes 
restent et les hommes s’en 
vont», et la profession se fémi- 
nise. 

En conséquence, Ernst and 
Young compte 300 naissances 
par an pour un effectif de 
1 700 personnes. On constate 
aussi 40 % de divorces qui 
interviennent « vers 30-35 ans ; 
et pour les deux tiers avant de 
devenir assodé , notamment 
pour les femmes». « C’est te 
moment de tous les choix», 
juge te PDG. A partir de te, la 
fonction exige encore plus de 
travail et, « célibataires ou 
divorcées, la vie professionnelle 
prend ie pas sw le reste». 

Cela alimente 1e tum-over, si 
fréquent dans tes cabinets d’au- 


dit. Sur 100 recrutés, il n'en 
reste plus que la moitié su bout 
de cinq ans, quand il fout être 
directeur de mission, et plus 
guère que 20 % après tfix ans. 
Ce qui se traduit par un 
constant appel aux jeunes 
diplômés, dont tes besoins, 
pour Iss dix grands cabinets 
exerçant en France, sont esti- 
més è 600 «candidats poten- 
tiels par an». Comme Paris 
(écoles de commerce. Dauphine, 
Scrences-Po) n’en fournit que 
200, il fout aller chercher les 
autres en province. Dont 10 K 
de sans-diplôme, pour Ernst 
and Young, qui ne cache pas 
son objectif. «Cest de le pros- 
pection pour le futur, affiche 
clairement Antoine Bracchi. Ils 
deviendront des prescripteurs. 
Nous cherchons des gens qui 
joueront un rôle.» 

Æ Le. 


Une formation indispensable 

Un bon dirigeant ne peut pas l’ignorer 


//Té culture d'entreprise? 
Il Toutes les bonnes écoles de 
gestion l’ont inscrite depuis long- 
temps à leur p ro gramme», affirme 
Georges Blanc, responsable du 
département stratégie et politiqne 
■ d’entreprise dn groupe HEC. Que 
ce sort en formation initiale A 
HEC, à I’ESSEC on A Sup de Co, 
en formation continue A l’ISA ou 
à l'INSEAD, en passant par les 
MBA, la culture d'entreprise est, 
depuis nne dizaine d’années, 
incontournable. Et pour cause: 
«C’est une des composantes de la 
politique d'entreprise.» 

Pour c omprendre une entreprise, 
son fonctionnement, ses réactions 
face aux changements, il est indis- 
pensable de se pencher sur sa 
culture. « C'est elle qui permet 
d'expliquer ta réussite ou l'échec 
d’opérations de fusion-acquisition. 
D'où l'intérêt de former les gens 
sur ces thèmes, affirme Michael 
Brimai , professeur A l’INSEAD. 
On parle beaucoup d'innovations. 
Pour comprendre les obstacles à 
l’innovation, il faut comprendre la 
culture de l'entreprise. De même. U 
fiait savoir qu’il y a des stratégies 
qui marchent dans tel ou tel type 


d’entreprise, d’organisation et qui 
ne marchent pas dans tel ou tel 
autre.» 

La formation à la culture d’en- 
treprise ne peut guère se concevoir 
sons forme de cours magistraux. 
La plupart des professeurs préfè- 
rent se livrer A des études de cas. 
Ainsi avec des cadres de France 
Télécom, Susan Schneider, profes- 
seur à l’INSEAD, a décortiqué le 
cas d'American Teiegraph and 
Téléphoné (ATT) à l’occasion de 
sa restructuration. 

L’exemple 

américain 


Avec un autre 
penebée sur 


groupe, die s'est 
lUroDisney. Un 


repr ése n tant du parc de loisirs est 
venu présenter le style Disney, la 


manière de s’habiller, de parier, 
bref de se comporter. Puis les étu- 
diants sont partis en car visiter le 
site. Un débat a ensuite été orga- 
nisé en dasse sur les chances de 
réussite de l’opération. «Il en est 
ressorti qu'avec ie public cela 
devrait marcher. En revanche, on 
peut s’attendre à quelques ratés du 


côté de la gestion des ressources 
humaines.» u est vrai que le règle- 
ment intérieur, touchant notam- 
ment à la tenue vestimentaire, au 
maquillage. „ a déjà fait couler 
beaucoup d'encre en France. 
L’avenir nous dira si les Français 
sont susceptibles de se couler dans 
ce genre de moule. 

Les attentes et tes résultats sont 
très variables en fonction des 
publics. Pour les jeunes qui sont 
en première formation à HEC, à 
FESSEC ou affleura, l’objectif sem- 
ble être surtout culturel. « On 
essaie de les sensibiliser à un cer- 
tain nombre de choses. Mais c’est 
un problème qui prend son sens 
quand on la vécu», estime 
Georges Blanc. En revanche, avec 
les MBA qui ont (féjà passé deux 
ou trois ans en entreprise et qui 
peuvent confronter leurs expé- 
riences, « ces formations ont certai- 
nement des résonances plus 
fortes». Avec la formation conti- 
nue, «on est en plein au cœur du 
sujet*. Dans le cadre des pro- 
grammes interentreprises, les 
cadres prennent conscience de la 
culture de leur entreprise en 
répondant par exemple A un ques- 


tionnaire et en comparant leurs 
réponses avec celles des autres 
participants. 

Certaines entreprises, enfin, 
demandent aux instituts de mettre 
sur pied des programmes spécifi- 
ques. Cest notamment le cas de 
grands groupes qui affrontent un 
tournant de leur histoire comme 
nne fusion-acquisition. Ou qui 
sont confrontés A la dé régulation, 
comme France Télécom, les com- 
pagnies aériennes ou encore les 
banques, qui, du jour au lende- 
main, passent d’un secteur protégé 
au secteur concurrentiel. U s’agit 
parfois aussi de petites en tre prise s 
qui entrent dans des phases de 
développement qui les obligent A 
se penser autrement. Susan Schnei- 
der résume ainsi ce besoin qu'ont 
tes entreprises, A un moment de 
leur histoire, de se pencher sur 
elles-mêmes : «La culture d'entre- 
prise c'est comme la personnalité. 
Vous n’y pensez pas jusqu’au jour 
où vous avez des problèmes et où 
vous êtes obligé de vous remettre 
en question.» 

Catherine Leroy 
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Fierté bancaire 

L originalité se cultive 


E LLES ont toutes un point 
commun : une culture très 
forte et un attachement viscéral à 
( leurs maisons aux passés chargés 
$ d’histoire, une susceptibilité aux 
critiques... lorsqu’elles viennent de 
r«îéneor et un tum over particu- 
lièrement faible : 4 % dans les 
banques membres de l’Association 
française des banques (AFB). A 
part cela, rien de plus dissembla- 
ble que les banques. De la BNP à 
la Société générale, on trouve peu 
de ressemblances. 

Dans 1a mémoire de la BNCI 
est encore présente la fusion fon- 
datrice, en 1966, entre le Comp- 
toir national d’escompte de Pans, 
respectable établissement cente- 
naire, et la BNQ, sorte de Rasti- 
gnac dynamique. Choc de deux 
organisations, de deux cultures 
4b On murmure que c’est la BNQ 
qui Ta emporté. Oh! à voix 
car le président, René Thomas, 
vient du Comptoir national d’es- 
compte et n’oublie pas ses ori- 
gines. «L’entreprise est obéissante 
aux directives de ta hiérarchie, 
motivée, avec un grand dynamisme 
commercial, raconte Guy 
La pomme, le directeur des res- 
sources humaines, Elle n’a jamais 
connu de luttes sociales ni de crise. 
Mais un grand malaise, dans les 
années 1987-1988, dont nous 
sommes en train de sortir, a mon- 
tré à quel point il est difficile pour 
une vieille maison de s’adapter à 
la modernité, » 

Car, depuis une quinzaine d’an- 
nées, l’environnement a changé : 
f déréglementation, surbancarisauon 

" de la population, nouveaux 

métiers de la banque et interna tio- 


à introduire cette notion de renta- 
bilité Qui nous différencie des 
mitres réseaux et nous rapproche 
de plus en plus des banques pri- 


nalisatîon ont transformé le pay- 
sage financier. Les rigidités inhé- 
rentes aux vieilles familles ne sont 


plus de mise. La Société générale, 
née en 1864, nationalisée en 1945, 
ressent comme an choc salutaire la 
privatisation de 19S7, Obligée 
d'évoluer, la vieille dame du bou- 
levard Haussmann veut se donner 
un nouveau look. On y entrait 
souvent de génération en généra- 
tion. Grâce a la formation interne, 
on grimpait tous les échelons un à 
un. Depuis soixante arts, un exa- 
men maison permet aux employés 
d’atteindre le premier grade du 
niveau cadre avec l’appellation 
courtelinesque de chef de bureau. 
Le jury, composé d’anciens sortis 
du rang eux aussi, cooptait les 
nouveaux sur leurs connaissances 
comme sur « l'esprit Société géné- 
rale». Or. les années 80 virent 
l’arrivée de cohortes de jeunes 
diplômés - le recrutement va de 
bac + 2 â bac + 5 - et la problé- 
matique actuelle est d'intégrer aux 
anciens cette population plus 
remuante. Le «légumier», 
annuaire du personnel, existe tou- 
jours mais, révolution dans le 
monde bancaire, on a supprimé les 
titres-banque datant du début du 
siècle pour ne mentionner que 
ceux qui correspondent â des fonc- 
tions. Pour Roland Carrière, direc- 
teur de la communication, « nos 
500 000 actionnaires sont presque 
tous chefs d'entreprises cotées en 
Bourse et ont des exigences de ren- 
tabilité. La privatisation nous 
amène à modifier notre culture et 


Jusqu'à un certain point. «A 
Paribas c’était le Far- West à tous 
les étages, mais avec des silen- 
cieux», raconte avec humour un 
directeur. Quelques chiffres expli- 
quent la culture Paribas : 40 % de 
cadres contre 20 % dans les autres 
banques, un tum over qui n'atteint 
pas 3 %. Le sentiment d’appartenir 
à une élite, la fierté de caste que 
les concurrents malveillants taxent 
d’arrogance, l’impression de faire 
partie de la famille à partir de 
quinze ou vingt ans de maison, le 
rqjet des greffes : le niveau de 
recrutement particulièrement élevé 
explique en partie cette tranquille 
certitude de membre d’un club 
très fermé. 

Le snobisme 
de la pagaille 

Une culture entrepreneuriale 
composée d'initiatives et d’autono- 
mie, de décisions rapides et de 
prises de position instantanées fait 
de Paribas le contraire d'une 
administration; peu ou pas de 
notes écrites, une tradition orale. 
Ces banquiers mettent leur orgueil 
& cultiver ce que le président loi- 
même appelle le snobisme de la 
pagaille : un désordre élégant. 
André Lévv-Lang, tout en voulant 
conserver l'aspect conquérant et 
dynamique de Paribas, si souvent 
taxé de cynisme et d'opportu- 
nisme, souhaite changer non pas la 
culture mais les comportements : 
«L’image de la maison date des 
années de la conquête, de J945 à 
1970 où, sous la direction de Jean 
Reyre, Paribas n’était pas trop 
scrupuleuse sur les moyens et avait 
la réputation de s'enrichir sur les 
participations qu'elle prenait. Jac- 
ques de Fournier a mis le holà 
voici déjà vingt ans. Paribas est la 
seule banque qui ondoie un déon- 
tologue à temps plein.» André 
Lévy-Lang voudrait canaliser les 
éneigies et ajouter un minimum 
d'organisation à l’imagination 
débordante de ses cadres. La ban- 
que est faite de baronnies, de riva- 
lités internes, de cloisonnements et 
son président s’est assigné pour 
tâche d’introduire une nouveauté : 
l’esprit d’équipe. La détermination 
det nouveau président semble à la 
hauteur de sa réputation : un 
directeur renvoyé en 
vingt-quatre heures tout récem- 
ment en sait quelque chose: 

Contrairement â la sympathie 
que l’on trouve dans les pays 
anglo-saxons de tradition protes- 
tante, il y a en France, vieux pays 
catholique, une méfiance ances- 
trale envers r argent «sale» et les 
banques. Pour Guy Lapomme, 
cela explique en partie cette 
culture de banque marquée par un 
certain ostracisme de la popula- 
tion. Le slogan provocateur de la 
BNP, « Votre argent m'intéresse », 
a, paraît-il, choqué. On ne peut 
mieux dire. 

Liliane Defwasse 
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ICS enseignement supeneuf 

• Ressources Humaines et Conimunicctio 

• finance et Contrôle de Gestion 

• Qualité totale et Gestion de projet 

10 mois de formation 
7 mois de mission en entreprise 

Admission : 
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La force des lessiviers 

Unilever et Procter n'ont de commun que leurs objectifs 


A R1EL? Procter et Gamble. 

Omo? Unilever. Rexona? 
Encore Unilever. Oil of Olaz? 
Procter et Gamble. Le test est 
Jutôt réservé aux initiés. H met 
à face deux géants des pro- 
duits de grande consommation. Le 
premier, c'est l'américain, fondé en 
1837 par William Procter, fabricant 
de bougies, et James Gamble, pro- 
ducteur de savons. Présente dans 
cent quarante pays, cette société 
diffuse aujourd'hui cent soixante 
marques. Le second, c’est l’ando- 
hoUandais : en 1930, Margarine 
Uni se marie avec Lever Brothers, 
un producteur anglais de déter- 
gent s. Tous les deux utilisent la 
même matière première. Unilever 
est né avec deux sièges sociaux, 
l’un & Rotterdam, l'autre i Lon- 
dres, et deux présidents. 

Entre ces deux rivaux, pas de 
fraternisation possible. Une chose 
est certaine, pourtant : les famill e* 
se respectent. «Les enjeux sont 
importants, confirme cet ancien 
d’Unilever. Nous pratiquons des 
métiers de secret. L’ennemi est dési- 
gné. En caricaturant, si m cadre de 
chez Unilever ou Procter était sur- 
pris en train de passer des rensei- 
gnements au camp adverse, je peux 
vous assurer que sa carrière serait 
terminée. » Une hypothèse d'école, 
tout comme l'idée qu’un Proctérien 
puisse un jour venir poursuivre sa 
carrière chez le rivai anglo-hollan- 
dais. 

An départ, pourtant, un même 
creuset - une grande école (HEC, 
ESSEC, Scienoes-Po...) - et une 
même méthode : ne recruter que 
des débutants, exception faite de 
quelques spécialistes pointus. 
«Nous cherchons des jeunes qui ont 
la tête bien faite, mais qui sont 


aussi des fonceurs avec un très bon 
sens du concret», explique Philippe 
Rougé, directeur des relations exté- 
rieures de Procter et Gamble 
Fiance. Ensuite, le parcours est 
balisé : aecigrant un groupe de 
marques, par exemple, apprentis- 
sage obligatoire du terrain, années 
passées dans les filiales i l’étran- 
ger... Et les mêmes commande- 
ments : rigueur, professionnalisme, 
honnêteté. Chez Unilever, on men- 
tionne « l'alliance de la rigueur cal- 
viniste et du pragmatisme britanni- 
que», tandis que, ' chez Procter, on 
évoque plutôt «le puritanisme du 
Middle West de l'Amérique pro- 
fonde». Les buts sont identiques, 
mais les mondes sont différents. 

Le rôle 
des anciens 

Premier signe : la visite des 
états-majors parisiens. Bureaux 
paysagers, cadres en bras de che- 
mise. Chez Procter et Gamble, à 
Neuîlly, on se tutoie et on s’appelle 
par son prénom. Beaucoup de 
jeunes, l’ambiance est décontractée, 
maïs studieuse. Le sous-sol de r im- 
meuble a été aménagé en salle de 
répétition pour les Taches incrus- 
tées, nom du groupe de rock de 
Procter et Gamble, qui se produit 
dans les soirées des grandes écoles 
en T-shirts maculés de groseille et 
de cambouis. 

Boulevard Haussmann, au QG 
provisoire d’Unilever, les bureaux 
sont plus classiques, même si l’am- 
biance est tont aussi jeune. L’hu- 
mour joue plutôt la carte de la dés- 
illusion i la britannique. Les 
membres dn tout-puissant conseil 
d’administration sont les «rlon- 


tons », un mot de passe internatio; 
□al. Tout comme le «arque», qui 
désigne le jour très sérieux où cha- 
cune des filiales présente officielle- 
ment son plan annuel d’activité. 

En réalité, les deux méthodes 
divergent Le groupe américain pri- 
vilégie la communication par 
l’écrit Une analyse pertinente? 
Une proposition ? Le jeune cadre P 
et G doit prendre papier et crayon 
pour les exprimer. « Nous avons le 
sentiment que les idées sont plus 
claires et mieux cadrées ainsi, 
explique Philippe Rougé. Qui plus 
est. les documents sont pérennes. 
C’est une mémoire utile.» 

Chez Unilever, la tradition est 
orale. «Il faut aimer le débat à 
l’anglaise, à l'Oxford ou à la Cam- 
bridge», confirme Vincent Nègre, 
aujourd’hui PDG d'une agence de 
publicité, maïs également responsa- 
ble d’Unilever Club, l'association 
qui réunit les anciens dn groupe. 
Ces philosophies différentes se 
retrouvent également lors de déci- 
sions stratégiques. Procter est 
réputé pour les multiples tests réa- 
lisés sur les produits avant leur lan- 
cement. Une exigence de qualité 
qui tournerait presque à l’obses- 
sion, selon certains, et qui, parfois, 
a pu jouer des tours. La légende 
veut ainsi qu'un test supplémen- 
taire, un de plus, réalisé par le 
groupe américain ah permis à l'un 
de ses concurrents de le battre 
d’une semaine sur le lancement 
d'un nouveau produit. 

Fait remarquable, la culture 
Procter et Gamble et la culture 
Unilever se transmettent & travers 
les «anciens». D’un côté, Unilever 
Club, de Tantre, le Club des Proc- 
tériens. Les membres ne se 
connaissent pas et, s'ils se rencon- 


trent dans les amicales HEC ou 
ESSEC, ils parlent rarement de leur 
ex-fiefs respectifs. De toute 
mani ère, aucun d'entre eux n'arri- 
verait & convaincre celui d’en face, 
tellement les expériences semblait 
inoubliables. Pour Catherine Laf- 
forgue, codirectrice d’un cabinet.de 
chasseurs de têtes, « Procter, c’est 
une merveilleuse machine qui vous 
tire vers le haut, vous fait vous 
dépasser tous les jours», tandis que, 
de son côté, Vincent Nègre affirme 
qu’Unilever, «c'est la prime à /'in- 
telligence, la prime à l’humain. 
Nous sommes portés par la social- 
démocratie anglaise et hollan- 
daise». 

Bien évidemment, les critiques et 
les coups pieu vent Les Unileve- 
riens reprochent à Procter « son 
hégémonie américaine, et donc le 
peu de marge de manauvre accordé 
aux filiales européennes». Les Proc- 
tériens répliquent alors en évo- 
quant la stature internationale des 
actuels dirigeants européens*, appe- 
lés & prendre des responsabilités 
même s’ils ne sont pas issus du 
sérail de Cmcinatti, là ville fonda- 
trice. Ces combats restent finale- 
ment limités, puisque jamais, en 
aucun cas, le professionnalisme ne 
saurait être remis en cause. D’ail- 
leurs, ce n’est pas un hasard si, 
après trois on quatre ans de mai- 
son, les Procténens et les Unileve- 
riens sont la cible favorite des 
chasseurs de têtes, qui leur propo- 
sent des salaires parfois multipliés 
par quatre ou cinq. Beaucoup sai- 
sissent l’occasion, sachant que les 
places sont limitées au sommet de 
la pyramide. 

Marie-Béatrice Baudet 


Noces d’aviateurs 

Air France, Air Inter et UTA vivent une fusion délicate 


JANVIER 1990. Coup de 
i JL tonnerre dans le cieL. de la 
navigation aérienne française : Air 
France absorbe UTA; la compagnie 
nationale devient dn même coup 
maître des destinées (TAir Inter. Air 
France et UTA exploitent l’une et 
l’autre tm réseau de vois long cour- 
rier qui se complètent assez bien 
mais se recouvrent dans certains 
secteurs. La logique économique 
voudrait que ces réseaux fusion- 
nent; mais sera-t-il possible de faire 
travailler ensemble les salariés de 
sociétés qui sont depuis longtemps 
en compétition très vive, voire en 
conflit ouvert? 

Entre Air France et Air Inter, il 
ne semble pas exister les mêmes ris- 
ques de friction puisque cette der- 
nière est spécialisée dans les vols 
«domestiques». D’antre part, la dif- 
férence de taille est moindre qu'a- 
vec UTA, ce qui devrait faciliter 
une relation équilibrée. Enfin, 
tontes deux relèvent pour f essentiel 
du sectenr public, alors qu’m A est 


une société privée. Mais les rap- 
ports entre les deux sociétés n’ont 
jamais été simples ; à Air France, 
on n’a longtemps pas cru aux 
chances de réussite (T Air Inter, qui 
a dû beaucoup lutter pour s’affir- 
mer. Le personnel de chacune a 
ainsi développé à l'égard de l’antre 
des sentiments mêlés : celui d’Air 
France conjuguant l'admiration 
pour le dynamisme d’Air Inter avec 
un certain dédain pour sa dimen- 
sion hexagonale; celui d'Air Inter 
mêlant la révérence pour «la vieille 
znaison» et ses prestigieux vois long 
courrier à un sentiment de défiance 
à l'égard d’nne entreprise jugée 
rigide et bureaucratique. 

La logique 
des métiers 

La rencontre entre ces deux 
«cultures» va Iaqpanew déjouer les 
prévisions. «Nous avons découvert, 
constate un responsable d’Air 


Crise à l’aéroport 
de Nice 


L A ligne Paris-Nice faisait 
depuis longtemps l'objet 
d'une gestion particulière. Air 
France et Air Inter s'y parta- 
geaient le trafic par moitié. Et, 
sur le terme, les employés des 
deux compagnies se donnaient 
beaucoup de mal pour attirer et 
rete ni r les passagers. 

Au lendemain de la fiSafisatïon 
d’Air Inter, la direction du 
groupe n’aurait probablement 
pas pris de décision rapide à 
propos de ce cas délicat si 
Bruxelles ne l’y avait contrainte 
parce que le rapprochement des 
deux sociétés avait créé une 
situation de monopole. On déni- 
cha lin concurrent et Air Inter 
se vit atutiuer la totafité du tra- 
fic Paris-Nice du groupe. Un cer- 
tain nombre d'employés d’Air 
France travaillant à Nice furent 
alors «détachés» dans ses ser- 
vices tout en g a r d a nt leur statut 
(pour rééquffibrer les effectifs). 
La réaction fut immédiate et 
explosive ; le 15 novembre 
1990, les personnels d’Air 
France de r aéroport de Nice se 
menaient an grève contre cette 


décision. Le 27 novembre, ils 
en obtenaient l’annulation, et 
aujourd'hui encore Nice est des- 
servi à la fois par Air France et 
Air Inter... 

A l’époque, on a beaucoup 
souligné les aspects « Cloche- 
merle » d'une révolte qui se 
dressait par exemple contre 
('obligation faite aux personnels 
détachés de renoncer à l’uni- 
forme d’Air France pour celui 
d’Air Jnter, jugé moins presti- 
gieux. De fait, rivalité, jalousie et 
mépris, restés jusque-là larvés, 
se sont brusquement durcis, 
entraînant la remontée de tout 
ce qui avait pu s’accumuler 
dans la passé. 

Mas les problèmes de culture 
n'ont constitué qu’un des 
aspects du conflit Ib ne doivent 
pas masquer les réelles préoc- 
cupations et inquiétudes, notam- 
ment en mature de déroutement 
de carrière, qui ont contribué à 
son déclenchement D'autre 
pal, l'explosion n’auraît pas eu 
cette rigueur sans une gestion 
un peu trop technocratique des 
opérations do regroupement . 


France; que la culture de métier est 
l'élément qui joue le rôle décisif.» 
«Avec UTA, confirme de son coté 
un pilote, il nous a été facile de 
nous entendre car nous faisons le 
même métier. » Celui de vol au long 
cours qui s’accompagne d’un certain 
raffinement dans l’accnei] ; « Pour 
s'affirmer face à ta concurrence, 
explique le pilote; et parce que 
quand un vol dure douze ou quinze 
heures, il faut avoir le souci constant 
du bien-être des passagers.» Et 
d’ajouter : «A Air Inter, le métier 
n'est pas le même : à l'embarque- 
ment, on va au plus simple et au 
plus rapide, sans choix des places. 
On ouvre les porta de l’avion, on y 
fait entrer trois cents personnes, on 
referme et on décolle. Pendant le 
vol, on ne s'occupe guère que de la 
sécurité des passagers. Cal une 
façon défaire parfaitement adaptée 
à des veds brefs qui doivent être le 
moins coûteux possible; mais cela 
représente une façon de penser son 
travail très differente de la nôtre. » 

_ En comparaison, le fait d’apparte- 
nir ou non au secteur public joue 
un rôle bien mince. «Sans doute , 
explique-t-on à Air France, parce 
que là concurrence impose à tous 
certains types de comportements. » 
Quant aux différences de taille 
entre les trois sociétés, leur impact 
se situe & mi-chemin : les «gens 
d'UTA» ont dn vague â l’âme 
devant l’énorme machine qne 
constitue la structure Air France : 


A UTA, 

sait JcL tout est impersonnel. » 

Au bout du compte, la logique 
des métiers s'est imposée et le nou- 
veau groupe s’est structuré en fonc- 
tion (Telle. Au 31 décembre 1991, 
le réseau d’UTA a fusionné avec 
ceiiti d’Air France tandis qu’Air 
Inter gardait une existence distincte. 
«Avec UTA. nous avons opté pour la 
fiction parce que nous avons décou- 
vert que nous travaillions à peu près 
de la même manière et que les obs- 
tacles culturels avaient été suresti- 
més. Le personnel navigant des deux 
sociétés avait d'ailleurs le même sta- 
tut, les mêmes rémunérations, les 
mêmes avions, les mêmes codes de 
langage, les mêmes syndicats...» 

Quant aux salariés d’Air Inter, ils 
ont vécu leur filialisation par Air 
France comme un choc et une 
injustice : n’étaiem-ils pas plus 
dynamiques et efficaces que ceux 
qui s'arrogeaient le droit de les 
contrôler? Après une période ten- 
due, une phase plus constructive 
s'est ouverte : « Nous avons essayé, 
dû un pilote, de comprendre pour- 
quoi notre façon de travailler était 
différente, à quelles nécessités elle 
répondait Nous avons cessé de nous 
demander qui est le meilleur. Nous 
savons que chacun a la possibilité de 
l'être dans son domaine.» 

Marie-Claude Betbeder 
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Gestion française â Saint-Pétersbourg 

Les cadres soviétiques découvrent l'économie de marché 


Les malheurs 
d’ECOFOR 


A LORS que ruirion soviétique 
se désintégrait et que chacun 
attendait avec inquiétude la libéra- 
lisation des prix, use trentaine de 
Russes assistaient fis décembre, 
dans la banfieoe de Saint-Péters- 
bourg, â un séminaire organisé par 
le Centre d'études supérieures 
pour r indu strie (CESI) sur «La 
gestion de Perèreprise en économie 
de marché». - 

S’il est désormais relativement 
fréquent que des groupes de cadres 
russes viennent découvrir en 
France les règles de l’économie 
capitaliste, les stages dispensés sur 
place par des organismes fiançais 
de formation sont encore 
extrêmement rares. Pour le CESI, 
ce séminaire financé en grande 
partie par le gouvernement fran- 
çais constituait une premi ère. 

L’histoire du partenaire russe - 
le centre de formation de la ville 
de Pouchkine - est d’aiiienrs 
exemplaire. Situé en bordure du 
parc du superbe palais Catherine, 
ce centre de formation désormais 
spécialisé dans la gestion et le 
management était jusqu’à ces der- 
niers mois nn lien de villégiature 
réservé aux dirigeants du parti. 
Avec ses deux cent vingt chambres 
toutes équipées pour recevoir la 
chaîne CNN, et son mobilier des 
dix-huitième et dix-neuvième siè- 
cles, il pourrait même avoir fi ère 
allure si ses dirigeants - les mêmes 
qu’anpaxavant - trouvaient dam le 
commerce le strict nécessaire : 
papier, feutres, etc. Créateurs ou 
dirigeants de petites entreprises 
pour la plupart d’entre eux, par- 
fois universitaires, leurs attentes 
sont multiples : s’initier à la ges- 
tion mais aussi rencontrer des 
entreprises françaises susceptibles 
de devenir leurs partenaires et dis- 


DIALOGUE 


coter avec d’autres Russes 
confrontés aux mêmes problèmes. 

Ne disposant d’aucun syndicat 
professionnel, d’aucune chambre 
cons ulaire , l'entrepreneur russe se 
sent bien seul faoe à fadministra- 
tion, à ses salariés, à ses fournis- 
seurs et & son banquier. Les mul- 
tiples échanges de cartes de visite 
entre les stagiaires, qu’ils soient 
poseur de cibles téléphoniques, 
fabricant de plantes médicinales 
ou négociant en bois, en disent 
long sur cette solitude. 

Questions 

multiples 

Afin de faciliter les rencontres 
avec les PME françaises, le CESI 
avait fait appel à trois interve- 
nants français : François Roux, 
secrétaire général de 1* AGEFOS 
PME, le principal fonds d’assu- 
rance-formatiou des PME; Nicolas 
Komaroff, directeur général de 
Procommerce International, une 
société dont l’objectif est précisé- 
ment de mettre en relation des 
e ntr eprises françaises et étrangères, 
et Philippe Joffard, PDG de 
Lafuma. 

Gestion, droit, marketing, 
finances, communication et mana- 
gement : ces experts et les respon- 
sables du CESI, Monique Lemay 
et Gérard Grouille, abordèrent 
durant quatre jours tous les sujets, 
fréquemment interrompus par des 
questions pas toujours innocentes : 
« Est-ce qu’en France l’inspecteur 
des impôts mus prévient de sa 
venue?», «Si je mets le computer 
de mon entreprise chez moi, suis-je 
obligé de le dédorer?», « Vaut-il 
mieux finalement dirige’ une entre- 
prise en utilisant le bâton ou, au 


Le ministre 
et ses agents 


contraire, en laissant beaucoup 
d’initiative aux salariés?» . 

Trois séries de questions sont 
revenues régulièrement : «Com- 
ment fait-an pour licencier un sala- 
rié en cas de désaccord?», s'eo- 
q nièrent ces patrons qui n’ont 
visiblement jamais entendu parier 
d'avertissement ni d’autres procé- 
dures moins radicales que la rup- 
ture du contrat de travaiL Mais 
cette interrogation ne concerne-t- 
elle que leurs employés? Rien 
n’est moins sûr. Prudents on 
débrouillards, la plupart de ces 
chefs d’e nt re p r i se n’ont pas cou p é 
tous les liens qui les unissent à 
leurs anciens employeurs. Dès lois 
une question se pose : celle des 
clauses de non-concurrence. « Vn 
ingénieur peut-il travailler pour 
deux entreprises différentes?», se 
risque â demander un stagiaire 
vaguement inquiet. Certains d’en- 
tre eux n'onl d’ailleurs pas mi- 
ment le choix ; avec scs quatre 
cents roubles par mois (soit envi- 
ron cinq dollars), comment cet 
enseignant pourrait-il subvenir aux 
besoins de s famille sans l'apport 
de la coopérative de matériaux de 
construction qu’il a créée juste i 
côté de son institut? Ne faDait-3 
pas, en décembre dentier, environ 
deux mille roubles pour nourrir 
quatre personnes durant us mois? 

Marchés 

occidentaux 

Pourtant, & les entendre, l'aspect 
financier est secondaire. «Aupara- 
vant. les salaires du privé étaient 
supérieurs, mais ce n’est plus for- 
cément le cas», estime Eta», qui 
dirige une coopérative travaillant 
dans la stomatologie. «Au moins, 
nous recevons la satisfaction de 
notre travail », résument El vira, 
qui emploie cinq glanés dam son 
atelier de confection, et Youri qui, 
àla tête d'une entreprise de vingt- 
cinq personnes, fabrique des mas- 
ques d’escrime et des appareils de 
body-building. 

Optimistes malgré les difficultés 
de la vie quotidienne et avides de 
suacess stories - «7 ae-il beaucoup 


de petites en t reprises fi a n çâtes qui 
deviennent grosses?», demanda 
un e stagia ire - la plupart de ces 
entrepreneurs sont convaincus 
d’avoir on produit on tme idée qsï 
ne peut qne conquérir les march és 
occidentaux. D’où les questions 
récurrentes sur la propriété istdr 
tectndk : «Si je passe un accord 
avec une ent re prise pour 

qu'elle développe mon produit, qui 
en est propriétaire ?». «S un ingé- 
nieur ma au posa un nouveau sys- 
tème, qui en tire les bénéfices, bd 
ou son employeur?» 

Si les «n um w m itt wtf pg satis- 
faire la quasi-totalité des 
demandes, poursuivant le débal 
dans de longues discussions noc- 
turnes, tes stagiaires ne furent frus- 
trés que sur tm point : l’utilité 
immédiate des informations 
reçues. «Je n’ai encore jamais eu 
l’occasion d’assister à des confé- 
rences si intéressantes, mais les 
Français n’ont vraisemblablement 
pas assez bien compris notre écono- 
mie, notre aetiriti juridique et nas 
problèmes», un chef d’en- 

treprise lors de révalnatk» finale. 
ÇfMtmM l’avouait un wni wi"« i >«ÏH » ; 
«Bien que théoriquement je 
connaisse la plupart des questions 
exposées, tout fat intéressant et 
utile. Le problème est de savoir 
quelles propositions peuvent être 
actuellement appliquées chez nous, 
alors qu’il n'y a pas d’économie de 
marché, et quelles propositions ne 
nous serviront que dans un a venir 
lointain.» 

Ce quiproquo entre le court et 
le moyen terme ne doit pourtant 
pas masqper F intérêt évident des 
cadres russes pour ce type de 
séminaire. La {neuve, non seule- 
ment on n’enregirtn aucune défec- 
tion durant les quatre jouis de la 
session, mais plus de la moitié des 
participants se sont inscrits à la 
seconde partie du stage qui se 
tiendra en France, début avril, 
alors qu’une participation finan- 
cière leur sera très vraisemblable- 
ment demandée. 

F. U. 


L ongtemps considérée 

comme un épouvantai dans 
le monda de la formation (ta 
Monde do 21 février 1990), ta 
société ECOFOR ne cesse de 
o u o naftre des meftiaurs. Depuis 
octobre 1990. avec un passif 
de 26.4 mSons de francs, ele 
wx en règlement jurSctake. Par 
un jugement en dam du 11 
décembre 1991, prononcé par 
ta tribunal de commerce de 
Paris, ta société a été déboutée 
- de ses plaintes pour refus de 
vente déposées contre deux 
mg a n tai n as de formation, t* Insti- 
tut stxtoriou* du marketing et ta 
CEGOSw au motif qu’efl» a «une 
activité de car a ct ère testa (...) 
mais, suite à une dérive évi- 
dente. s mis an pièce des struc- 
tures contractuelles et fiosn- 
ci èrss contraires è la 
régfameatBEun exista n te dans ta 
domaine de te formation profes- 
sionneBe continua». Pour cou- 
ronner ta tout Gérard Vander- 
potts, è F époque délégué è ta 
formation professionnelle, a 
reconnu, dans une lettre adres- 
sée le 9 janvier è ta toute noo- 
vele Fédération de la for ma tion 
p rofe aaio no Ble, que ta thèse de 
fa «non-conformrté» des activi- 
tés d "ECOFOR lui semblait fon- 
dée. H s’appuyait, pour es faire, 
sur cma étude réafisée par Jean- 
Marie Luttringer, et qui avait 
déjà été produite tara du pro- 
cès~ 

D’un bout è l’autre, cette 
affaire cumule tas curiosités. 
Dans un marché non organisé 
da plusieurs draines de miBardi 
de francs, où interviennent 
28 000 organismes de forma- 
tion au service de 120 000 
entreprises consommatrices de 
stages, on pouvait imaginer 
- ou craindre - qu’une centrais 
d’achat telle qu’ECOFOR 
devienne ta pôle fédérateur 
privé, imposant un fonctionne- 
ment m archan d è f activité- Non 
seulement cela ne s’est pas 
produit meta b société «datte- 
tribution de '-formation» subit 
des déboire s fi na nc i er s . Alors 


mime que, négociant dea 
rabais, ale prenait une commis- 
sion de 10 à 15 % sur dea 
commandes enregistrées et 
revendues au prix catalogue è 
ses cBants, aie n'aurait pas dû 
courir de risques. 

Mais ce n’est pas ta a eu! élé- 
ment de surprise. Comment se 
fait* qui art fafci attendra près 
de cinq années de fonctionne- 
ment pour sa rendre compte 
que ta principe conçu par Jean- 
Noéi Veyranc et PhOppe Yana, 
jeunes gens dynamiques d’une 
trentaine d’armées, pouvait être 
entaché d'irrégularités élémen- 
taires? Pourtant tas fautes rele- 
vées par le tribunal de com- 
merce et Jean-Marie Luttringer 
ne paraissent pas souffrir de 
c ontest ati on. Certes, ECOFOR a 
bien déposé auprès de r admi- 
nistration une dérivation cT exis- 
tance, mata esta ne suffit pas à 
la «qoat/ier d’organisme de for- 
mation. alors qu’alla n’assuma 
eB a- m êm a aucune formation». 
Ih-on par exempta dans tas 
attendus. Le fait d’avoir exduri- 
vament recours à ta sous-trai- 
tance ou de percevoir des 
« remisas tSstri»utaur» est éga- 
lement prohibé, ainsi que ta pra- 
tique constatant è toucher des 
versements forfaitaires de ta 
part des entreprises cfientes. 
Fiscalement, cas sommes ne 
peuvent en effet plus donner 
feu au crédfr d'impôt et, en tout 
état de cause, ne peuvent être 
utilisées par ECOFOR. Jean-Ma- 
rie Luttringer estime, lui, que 
l'activité de e centrale d'achat 
est (...) an contradiction fla- 
grante» avec ta Code du travail, 
que «rachat da «produits» da 
formation pour la compta d'un 
tiers n'est pas une activité de 
f orma tion au sens da la loi». U 
parle de « société écran» et 
ajoute que r/a démarchage, s’il 
est rémunéré è la commission, 
peut sous certaines conditions 
entr&tar une sanction pénén. 

À. Le. 


CREATION 



A LORS que Jean-Pierra Sots- 
son, ministre de la Fonc- 
tion publique, préparait sa 
Charte des services publics, ta 
moitié dea quelque 13 000 
agents du ministère des affaires 
soriates ont pu, I y a quelques 
semaines, dialoguer en direct 
durant trois heures avec leur 
ministre, Jean-Loris Bianco. 

Au moment où leur ministère 
se retrouve, bien malgré eux, è 
la « une » de l'actualité, avec 
les affaires de la transfusion 
sanguine et du RMI notamment, 
ces fonctionnaires ont débattu 
de leur statut, de l’organisation 
et de la modernisation de t’ad- 
ministration et des priorités de 
l'action ministérielle. Tels 
étaient en effet les principaux 
thèmes de ce débat organisé 
devant mlBe sept cents agents 
invités au Palai s des congres, à 
Paris, et retransmis en temps 
réel dans une centaine de ser- 
vices extérieurs du ministère. 

L'exercice s’annonçait péril- 
leux. Malmenés par la décentrer 
Bsatfon, débordés par la mise 
en œuvre des nombreuses poé- 
tiques du ministère, échaudés 
par les promesses non tenues 
et mal-aimés de l'administra- 
tion, les fonctionnaires des 
affaires sociales attendaient leur 
ministre au tournant. Quant è ce 
dernier, il entendait bien leur 
exppquer que. si les tâches du 
ministère étaient énormes, ses 
moyens, eux, étaient limités et 
devaient être, par conséquent, 
concentrés sur les missions 
jugées prioritaires : maîtrise de 
dépenses de santé, prévention. 
Intégration des exclus. 

Plan 

prioritaire 

Jouant ta transparence, l'an- 
cien secrét ai r e général de l’Ely- 
sée n'a esquivé aucun des dos- 
siers chers è ses agents. 
Sévèrement interpellé sur la 
revalorisation du statut des ins- 
pecteurs des affaires sociales et 
su- la réduction des écarts des 
p rimes entre l’administration 
centrale et les services exté- 
rieurs , Jean-Louis Bianco a 
donné un rendez-vous « dans 
trois mois» pour présenter ses 


propositions concrètes. Non 
sans rappeler, au passage, le 
chemin déjà parcouru : «Las 
primes ont augmenté de 80 % 
an trois ans», w-i souSgné. 

B) ce qui concerne l'organisa- 
tion de l'administration, Jean- 
Louis Bianco a indiqué qu’il 
s’était fixé comme objectif pots 
1992 de « (Sminuer de 10 96 le 
nombre de fâches mutées et da 
20 % cehti des circulaires t. Un 
plan prioritaire de construction 
de six cents logements sur trois 
aïs devrait, en outre, être tancé 
afin de favoriser ta mobŒté des 
agents et combler, espère-t-il, 
une partie des nombreux postes 
vacants. 

A propos de ta maîtrise des 
dépenses de santé, Jean-Louis 
Bianco a tenté de rassurer les 
agents, inquiets de voir tours 
services se transformer en 
rservüces extérieurs des caisses 
d’assurance-maladSa». Une pré- 
occupation è taqueRe les agents 
sont d’autant plus sensibles 
qu'Bs sont de plus en plus sou- 
vent amenés è intervenir sur les 
grandes politiques uiterministé- 
rieltes du gouvernement (RMI, 
politique de la vlBe), sans tou- 
jours savoir où se situer. 

« Nous n’avons pas las 
moyens d'animer sertis ces poé- 
tiques, a expliqué le ministre. 
C'est pourquoi nous sommes 
tenus de travatier avec d'autres 
partenaires.» r Non sans pour 
autant renoncer i nos obliga- 
tions en matière de service 
public», a-t-il ajouté en rappe- 
lant que tas fonctionnaires de 
F Etat devaient être « les garants 
de. l’égalité de traitement de s 
usagers et de nmpuUon de ces 
poBtiques». 

A l’issue de ce dialogue-vé- 
rité. Jean-Louis Bianco a promis 
de répondre à chacune des 
quelque mille questions écrites 
adressées par tas agents en 
prévision de cette manifesta- 
tion. et de «faire le point» sur 
tous les thèmes abordés au 
mois de juin. «En espérant quH 
sera toujours en place i ce 
moment-là... », n'ont pu 
s'empêcher de penser certains. 

Valérie Devfllechabrotfe 


L’entreprise au féminin 


Les aides se développent 


U N rapport de l'OCDE montre 
qu'aux Etats-Unis, 30 % des 
dirigeants d'entreprise sont des 
famines : leur nombre augmentant 
nue fois et demie plus vite que 
celui des hommes, on estime qu’en 
Fan 2000, un chef <f entreprise sur 
donc sera une femme. Un progrès 
aussi spectaculaire s’observe dans 
notre hexagone : en 1981, 30 % 
des créateurs d’entreprise étaient 
des femmes, soit près du tiers. 
Pourtant, elles on t encore du mal 
& franchir certaines barrières. Les 
banques font souvent preuve de 
réticences, parce que les femmes 
créent habituellement de tris 
petites entreprises. Et 0 n’est pas 
rare d’entendre suggérer : «Et si 
vous reveniez avec votre mari, nous 
serions si heureux de le rencon- 
trer.» 

II existe, certes, des organismes 
d’aide aux créateurs d'entreprise, 
ne serait-ce que TANCE (Agence 
nationale d’aide à ta création d’en- 
trepriseX EDe fait des accompagne- 
ments mais n’apporte pas de sou- 
tien financie r . Et on s’est aperçu 
que tes femmes bénéficiaient deux 
fois moins que leurs collègues 
masculins des aides de l’ACRE 


parce qu elles ne répondent pas 
aux critères exigés. 

«Le mande de l’économie et de 
la finance est encore essentielle- 
ment un monde masculin, et pour 
que les femmes y trouvent leur 
place, if faut les aider», estime 
Yvonne Jourd’hui. fondatrice et 
présidente de RACINES (Réseau 
d'accompagnement des créations et 
initiatives avec nue nouvelle 
épargne de solidarité), une habi- 
tuée des associations d’aide aux 
femmes d’entreprise. EDe doit tra- 
vailler avec plusieurs d'entre elles 
dans des associations comme 
Fem m aat r c, Fares, te GDF (Cen- 
tre d’information des droits des 
femmes). EDe y a rencontré des 
femmes sensibilisées aux mêmes 
problèmes et piétés à oeuvrer dans 
le même sens : inciter tes femmes 
à pénétrer ifa™ on environnement 


plus propice aux initiatives locales 
et personnelles que l’environne- 
ment habituel du travail; favoriser 
leur participation à la vie écono- 
mique et leur en donner les outils 
financiers. 

Le nerf 
de la guerre 

D’où, en mai 1989, la fondation 
de RACINES. Son objectif est de 
donner des conseils aux femmes 
qui veulent créer leur entreprise. 
«20 % de celles qui viennent nous 
voir sont insatisfaites de leur vie 
professionnelle. 60 % sont en rup- 
ture d'emploi ou bien elles ont 
arrêté de travailler en se mariant 
ta viennent de divorcer. Hors du 
circuit habituel depuis longtemps, 
elles pensent se réaliser mieux en 
créant leur propre société», expli- 
que-t-on i RACINES. Une perma- 
nence d’accueil est assurée le jeudi 
après-midi dans un bureau loué 
dans la Maison des asso c ia t i ons du 
14* arrondissement parisien. Ou 
peut venir y présenter ses projets 
iMîf, pour des raisons d'efficacité, 
fl y a un quota maximal de dos- 
siers. LA, les femmes trouvent de 
l’aide pour monter les dossiers 
techniques et pour s'orienter 


auprès des differents subvention- 
nons. 

Mais ce n’est pas tout : le nerf 
de la guerre, c’est l’argent 
RACINES a donc voulu offrir une 
aide financière, modeste certes, 
mais complémentaire d'autres sub- 
sides, et qui peut être te coup de 
pouce qui permet d e dé marrer. 
Elles lancent les CLEFES (Club 
local d’épargne pour tes femmes 
qui entreprennent). Ce sont des 
dubs d’épargne sous forme de 
divisions de cinq personnes mini- 
mum et quinze personnes maxi- 
mum qui se réunissent pour col- 
lecter un capital destiné A une 
fondatrice on i une entreprise 
nouvellement créée par une 
femme. Le droit d'entrée est de 
209 francs, ré pugn e minimale est 
de 300 francs par mois durant une 
année. Le prêt maximal est de 
30 000 francs. Le capital ainsi 
épargné est prêté A une créatrice 
avec l'approbation de tous- les 
membres et remboursé avec un 
taux d’intérê t déci dé par ces der- 
niers. Les CLEFES ont vu le jour 
en 1990. D en existe d’ores et déjà 
sept, l’objectif étant d’arriver A dix 
en dix-huit mois i Paris et en pro- 
vince. 


Sept -e ntreprises parrainées par 
CLEFES se sont créées. Les orga- 


nismes institutionnels informés, 
comme Point chance ou TANCE, 
commencent A y envoyer les 
femmes. C’est dans les secteurs 
traditionnellement féminins que 
les femmes se sont lancées: habil- 
lement, restauration, esthétique et 
relaxation, soins du corps. 

Impulser et mettre sur rails, 
c’est bien, mais fl faut aussi durer. 
Si 20 % seulement des projets de 
création d’entreprise voient le 
jour, une sur deux survit A sou 
deuxième anniversaire. Aussi, afin 
d’assurer La pérennité de Te utre- 
prise parrainée, les CLEFES pro- 
posent un suivi de gestion pendant 
trois ans. Six créatrices sur sept 
ont accepté une convention de 
suivi Deux projets nouveaux pour 
1992 : mettre sur pie d un fonds de 
garantie pour les CLEFES et créer 
des stages de formation A la 
finance. Pour les femmes? « Pas 
forcément, estime une adhérente. 
Nous avons parmi nos membres 
adhérents des CLEFES quelques 
hommes mais en général. Us ont 
moins de difficultés que nous à s’y 
retrouver dans les arcanes finan- 
ciers. Nous ne sommes pas pour 
autant d’un féminisme primaire.» 



Chaque mois dans 


Science et 
philosophie pour 
quoi faire ? 

Textes présentés par 

Roger-Pof Droit 



Deux dossiers sur l’actualité 
économique et géo p ol itique. 
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STAGES 


U service des offres de 
stagn est désormais 
acuuibla an tapant direc- 
tement 3615 LEMONDE 

Lm personnes intéressées 
ao<vnt contacter directe- 
ment STAG ETUD (47 av 

E;5tyi ülant " Co,ltu rier; 

94267 Gentiliy Cedex), le 
service des stages de la 

m «^S , 9rf >nant au 

Ls* entreprises désireuses 
d 5* pa, ? er de * offres sont 
priées de consulter directe- 

4MSM65o“* OCiati0n “ 


GESTION 

Uau : Paris. Data : À convenir. 
Durée : 3 mois mini. Ind. : 1 500 F 
mM. ProH : bac + 3/4. Gestion, atti- 
rance pour le domaine artistique. 
Mission : organiser et gérer une gala-, 
rie dTart ; motivation pour le dévelop- 
pement d'un projet individuel en 
iriBeu artistique. 

Ueu : Rousset (13). Date : juin. 
Durée : 3 mois. Ind. : 3 500 F. Pro- 
fil : bac + 2. IUT BTS. Gestion, 
finance, comptabilité. Mission : ges- 
tion de banque, com p tabi lité, trésore- 
rie, état de rapprochement, contrôle 
de valeurs. 

COMPTABILITÉ ~~ 

Ueu : Boulogne. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. Ind. : à définir. Pro- 
fil : bac + 2. BTS comptabSté. Mis- 
sion : suivi de comptabSté. 

Ueu : Royan (17). Date : 31 juBet. 
Durée : 1 mois mini. *ncL : è définir. 
Profil : bac * 2 mini. BTS comptabi- 
Bté, IUT. Ecole de commerce, logiciel 
Maestria, tableur Excel. Mission : 
comptabilité générale. 

Ueu : Paris. Date : juin. Durée : 
1/2 mois. Ind. : b définir. Profil : bec 
+ 2. Mission : analyse comptable. 

Ueu : Paris. Data : immédiat. 
Durée : 2 mois. Ind. ; 6200 F. Pro- 
fil : bec + 2, c om p ta bilité. Mission : 
au sein de la division financière, 
técftes administratives liées à la 
déclaration DADS 2 (honoraires et 
courtages). 

PERSONNEL ~ 

Ueu : Bordeaux. Data : mai. Durée : 
3/4 mois. Ind. : è définir. Piufl : bac 
+ 3. ressources humaines ou école 
de comm erc e . Msskm : a s si s ta nt de 
rechercha de c and i da t s . 

Uau : Nord-Pas-de-Calais. Date : è 
convenir. Durée : 6 mois. Ind. : è 
définir . Profil : bec + 2 mmL école 
supérieure de commerce. Mission : 
élaborer et réaBs er les outils permet- 
tant au directeur un recrutement an 
toute autonomie, organisation d'une 
manifestation ponctuelle de recrute- 
ment. 

Ueu : Versailles. Data : immédiat. 
Durée : 6 mois mini. Ind. : 1 500 F 
mini. Profil : bec + 2/3. marketing ou 
communication ou personnel, 
connaissance du métier de l'industrie. 
Mission : aide au recr u tement Identi- 
fication des postas è pourvoir et aide 
au placement des candidats an entre- 
prise. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée ; 2/3 mois. Ind. : è définir. 
Profil : bac + 3/4. Mission : gestion 
des resssouroes humaines. 

marketing 

Lieu : Versailles. Date : avril. 
Durée : 3/4 mois miré. Ind. : 1 500 F 
mini/mois. Profil : bac + 2. action 
commerciale/marketing. Mission : 
réception d'appels pour p roduira 
commercialisés, suivi administrant, 
mailing, relança téléphon ique, re ce- 
voir le client pour démonstration de 
logiciels de gestion commarcfsto. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 2/4 mois. Ind. : è définir. 
Profil : bac + 2. Mission : réalisation 
de ma&nga pour cfients. 

Ueu : Paris. Date : Immédiat. 
Durée : 2/3 mois mini. Ind. : è défi- 


TRIBUNE 


«r. Profil : bac + 2. Mission : faire 
des études de marché, établir des 
P*n» marketing. 

Uau : Bagneux. Date : avri. Durée : 
3/6 mois mire. ind. : è définir. Profil : 
j*** * 2/3. anfllaie souhaité, connafe- 
aanoe de l environnement micro-infor- 
matique, véhicule éventuellement. 
Mission : analyse coupla 

produit/marché, prévisions, promo- 
tion, résultats. 

Lieu : Paris. Date : Immédiat. 
Durée : 2/3 mois. Ind. : è définir. 
Profl : bec + 2. BTS action commer- 
ciale. Mission : prise de rendez-vous 
avec les cfients industriels. 

INFORMATIQUE 

Lieu : Nanterre. Date : juillet. 
Durée: 6 mois . Ind.: 7000F 
brut/mois. Profil : bac + 4/5, logiciel 
Clipper/PC. Mission : effectuer des 
développements en interne. 

Lieu : Nsmsrre. Date : avri. Durée : 
4/6 mors. Ind. : 7 000 F brut/ mois. 
Profil : bac + 4/5, CSppar/PC/DBase. 
Mission : effectuer des travaux de 
développement de logïciefe. 

Ueu : Rousset (13). Date : avril. 
Durée : 3 mois. Ind. : 3500 F. Pro- 
fil : bec -i- 2, informatique option 
micro, connaissance Hardware et 
Software PC. Mission : standardisa- 
tion du parc PC (misa en place des 
outite software sur les micro-ordina- 
teurs du site). 

Lieu : Roshehn (67). Date : hnmé- 
dot- Durée ; è convenir. Ind. ; h défi- 
nir. Profil : bac 2/5. Mission : déve- 
loppement de molécules en langage 
C pour logiciel graphique. 

COMMUNICATION 

üeu : Paris. Date : Immédiat. 
Durée : 6 mois. Ind. : è définir. Pro- 
fil : bac + 2, écoles de commerce ou 
de rel a tion s pubfiqua s . Mission : atta- 
ché de presse, relations publiques 
pour tenir b p e rmanence d'une gâte- 
rie d'art 

PUBLICITÉ ~ 

Lieu : Royan (17). Data : 31 juüeL 
Durée : 1 mois mini. M. : h définir. 
Profil : bac -f 2 mini, publicité ou 
informatique. Mission: publication 
assistée par onfinataur. 

Ueu : Paris. Date : juin. Durée : 
1/2 mois. Ind. : à définir. Plofl : bac 
+ 2. Wssion : as sistan t publicité. 

SECRÉTARIAT 

Lieu : Nanterre ou Versailles, ou 
Orgeval, ou Bourg-b-Rabte. Date : 
imméd ia t Durée : è convenir, bid. : è 
définir. Profil : bac « 2. Mission : 
relations cfientèla et suivi administra- 
tif (travafi sur écran). 

Ueu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 15 jours. Ind. : 1 500 F. Pro- 
fil : bac. connaissance Page Maker 
sur Macintosh impérative. MRssion : 
trappe et modifi ca tion de b brochure 
de présentation. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 moi*. Ind. : 6200 F mini. 
Profil : bac + 2. secrétariat Mssion : 
au sein du département ressources 
humaines, tâches administratives 
fiées au recrutement 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : à définir. Pro- 
fü : bac. connaissance du Macintosh. 
Mission : secrétaire sur des produc- 
tions autfiovbuefies. 

AUTRES 

Ueu : Versailles. Date : à convertir. 
Durée : 8 mus rrtirti. Ind. : à définir. 
Profil : bac + 3. compréhension des 
métiers de l'industrie, connaissance 
de b saisie. Mission : effectuer b 
saisie de données relatives aux 
postes è pourvoir dans le domaine 
de l'industrie (sabla d'annonces par 
métier). 

TOURISME 

Ueu : Lyon. Data : avril. Durée : 
15 jours, bd. : è définir. Profil : bac 
+ 2 mW. BTS tourisme, anglais cou- 
rant. Misaion : organisation da 
séjours dans les pays angfo-eaxons. 
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L’OIT et l’Europe 


L 'ORGANISATION internationale du 
travail (dont le BIT est l’ex&mtif), 
fondée en 1919 par le traité de Ver- 
sailles, régénérée en 1945 par la créa- 
tion de rONTJ, a toujours connu des difficul- 
tés majeures pour fane triompher les notions 
libérales d’organisation économique et sociale 
reposant sur la liberté, le dialogue social, la 
protection des plus faibles et la lutte «Mitre la 
panvreti. 

Ses adversaires forent les partisans é ff dic- 
tatures. » quelles que soient leur origine, mili- 
taire ou prdétaricime. Triste ans plus tard, la 

fiftmmimMif/. afl o ri goat S’eSt CriBB a ri*n«ir de 

ridée d'assurer la paix sociale par une prospé- 
rité reposant sur la libre initiative d'acteurs 
économiques et sociaux autonomes. Cette 
création a été rendue nécessaire par une 
menace extérieure; celle dn bloc communiste 
installé è Fest de l'Europe. La similitude des 
obj ectifs et l'adversaire commun & rOIT et à 
la CEE n'ont pas toqjoais été remarqués. 

E T pourtant cette inspiration et ce modèle 
communs ont triomphé du modèle d’or- 
ganisation centralisée de l’économie et du 
soriaL II est fra ppant de relever que les pays 
socialistes, faute d’avoir pu, malgré de nom- 
breuses tentatives, abattre l'on 1 de l’extérieur 
aprisgnene; y sont entrés dans le dessein de 
la transformer i leur image. Au lieu de cela, 
ce sont eux qui en définitive ont abandonné 
leur modèle même s’il est trop tdt pour dire 
s’ils se sont convertis à celui de TOIT. 

Toutes les co n diti on s sembl er aient donc réu- 
nies pour que la Communauté et l'OIT ras- 
semblent leurs actions pour assurer le succès 
du modèle, non seulement en Europe de l'Est 
(où 3 est encore loin d’être acquis) mais dans 
l’ensemble du mande: Or tel n’est malheureu- 
sement encore pas le cas. 0 y a à cela bien sûr 


par Yvon Ghotard 

des raisons institutionnelles qu'3 ne faut pas 
sons-estimer : chacune des deux organisations 
est dotée (Tune très forte personnalité institu- 
tionnelle (pour l'une la supranationalité et 
Fautre le tripartisme) qui ne s'accommodent 
pas facilement Fan de l’autre. 

Il est cependant permis de penser que ces 
divergences institutionnelles ne sont pas insur- 
montables. Ce qui fausse le plein épann uisse- 
ment des relations entre l'OIT et la CEE 
relève plutôt d'une appréciation trop étroite et 
trop juridique des intérêts de la Communauté 
au sein de rOIT. 

O N a Fimpresaon en effet très souvent que 
le principal intérêt de la commission à 
l'intérieur de l’OIT est d’y affirmer ses préro- 
gatives vis-à-vis de ses mais membres plutôt 
que de rechercher F intérêt à plus long terme 
que présente l’OIT pour la Communauté 
notamment sur le phm du développement de 
son modèle social \ travers le monde. 

La Conférence internationale du travail, les 
innombrables commissions d’industrie, le 
conseil d'administration, constituent à cet 
égard une école extraordinaire où les déléga- 
tions triparties (tes pays de FEurope de FEst 
et des pays en voie de développement peuvent 
venir fair e l'apprentissage de leur rôle vérita- 
ble en tant qu’ acteurs autonomes du dévelop- 
pement sodaL Cette école perdrait une bonne 
partie de sa vigueur et de sa aédibilité si les 
délégations des Douze qui Font jusqu’ici ani- 
mée de la manière la plus active se trouvaient 
réduites an silence au bénéfice des positions 
communautaires solidifiées exprimées par des 
fonctionnaires communautaires. 

De la même manière. Faction normative de 
rorr (c'est-à-dire l’ensemble des normes inter- 
nationales du travail), gui est essentielle pour 
l’égalisation des conditions de concurrence 
entre les pays de l’Europe et les pays les plus 


dynamiques en développement, risque fort 
d'être entravée et de perdre sa crédibilité si la 
revendication de la compétence communau- 
taire aboutit au résultat que ni la Commu- 
nauté, ni les Etats membres ne seront en 
mesure de ratifier les conventions de FOIT. Le 
bon sens voudrait plutôt à cet égard que si 
des normes de l'OIT relèvent d'une compé- 
tence communautaire, la Communauté puisse 
prendre une décision contraignante à l’égard 
des Etals en vue de leur ratification, mais que 
si les nonnes de FOIT ne relèvent pas entière- 
ment de la compétence communautaire ou si 
la Communauté s’exerce pas ladite compé- 
tence, les Etats puissent librement ratifier, 
conformément aux obligations qu’ils ont aux 
termes d’une constitution de FOIT antérieure 
an traité de Rome. Malheureusement, 3 n'est 
pas certain du tout que ce soit ce bon sens 
qui triomphe. 

I L y a donc une nouvelle synergie à trouver 
entre Faction de l’OIT et Faction de la 
Communauté dans leur intérêt mutuel, au ser- 
vice d'un modèle social commun, en Europe 
et à travers le monde. L'intéiêt à long terme 
de la Communauté n'est pas d'utiliser l’OIT 
pour s'affirmer à l’égard de ses propres Etats 
membres, ni d’utiliser l'OIT pour projeter ses 
normes purement et simplement au plan uni- 
versel. Elle ne doit pas traiter l’OIT comme 
n'importe quelle organisation internationale, 
maie en fonction de ses objectifs propres. Elle 
ne doit pas céder à cet égard à cotâmes idées 
d’uniformité dont Montesquieu disait déjà 
que, si elles séduisent parfois de grands 
esprits, tel Charlemagne, elles frappent 
immanquablement les petits. 

► Yvon Chotard est président du conseil 
d'administration du Bureau international 
du travail. 


LIBRAIRIE 

L’entreprise 
d’insertion : 
porte ouverte 
sur l’emploi 

sous la direction 
de Bruno Bigourdan 

Editions Juri s-Service, 224 
pages, 170 F. 

■ D'abord intermédiaires, puis 
d'insertion à partir de 1986. 
ces entreprises sont sans 
doute une des réponses les 
plus originales au chômage de 
longue durée des années 80. 
Ayant pour but de réussir 
l'insertion sociale et 
professionnefle des personnes 
en (fifficulté. elles acceptent le 
jeu de la concurrence et 
vendent leurs produits et leurs 


services sur le marché. 

Cet ouvrage, réalisé par un 
collectif de chefs d'entreprises 
d'insertion, d’animateurs et de 
sociologues, à la demande de 
la préfecture de la région 
Rhône-Alpes, est le premier b 
présenter les aspects 
historique, juridique, social, 
financier et fiscal de ces 
structures. L’histoire de quinze 
entreprises de la région sert 
d’illustration et d'exempte à 
chacun des aspects. Plutôt 
didactique, cette étude fat un 
peu l'impasse sur les limites 
du système, dont notamment 
(a viabilité de ces entreprises 
en cas de morosité du 
marché. Ble ne permet pas 
non plus de mesurer jusqu'où 
elles sont une solution au 
problème du chômage. 


COURRIER • 

Les métiers 
de la Sécurité 
sociale 

A propos de l'article sur les 
nouveaux métiers de la 
Sécurité sociale, nous avons 
reçu la lettre suivante : 

(...) La Mutualité sociale 
agricole est l'organisme qui 
gère l’ensemble de la 
protection sociale (santé, 
famille, retraites) des familles 
agricoles salariées et non 
salariées. (...) Dans tes 
départements où le système 
du c guichet unique» a été mis 
en place, l’agent est en 
mesure de répondre à toutes 
les préoccupations de l'assuré 
(cotisations, 

assurance-maladie, prestations 
familiales, retraitas), ainsi qu'à 
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celles touchant è l’action 
complémentaire. 

(prévention...). 

Ce service è une population 
disséminée (10 % de la 
population sur 80 % du 
territoire) suppose une certaine 
polyvalence du personnel 
salarié ou le regroupement 
dans une petite unité 
d’employés spécialisés, 
favorisant un réel 
enrichissement des tâches. 
Cette forme d'organisation se 
développe aujourd'hui, 
appuyée par une solide 
organisation informatique. 

GÉRARD PATS 

Chef du département information 
et relations pubBques 
de l’Union des cesses centrales 
de la mutuetnâ agricole. 


ARTS et SPECTACLES 


InterEditions 


Il explique comment 
enclencher la vitesse 
supérieure et accéder au 
rang, tant convoité, de 
géant mondial. 

Le Figaro Economie 

Un ouvrage d'une gran- 
de richesse/' 

Revue du C/VPF 

'Chacun des 10 chapitres 
artiKsc et décrit les quali- 
tés et la manière de diri- 
ger des grands patrtxts." 

Le Monde 

”11 raconte comment 
Ikéa, Benetton, ICI ou 
Flectrolux sont arrives 
dans la cour des multi- 
nationaîes." 

L'Entreprise 

Riche d'enseignements 
sur les PDG des groupes 
mondiaux et leurs stra- 
tégies." 

Dinasieurs 

"L’auteur fait, avec 
beaucoup de finesse. la 
l>art de la raison et de 
î' intuition dans la 
démarche des grands 
iïxJttttriek. " 

LU. si ne Nouvelle 
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Dirigeants 


POSTÉS A PLUS DE 400 KF — 


ENA - X - HfC... 

DIRECTEUR GENERAL 

Un Groupe International recherche le DIRECTEUR GENERAL d'une société de 
Conseil et d' Ingénierie, appelée -à intervenir dons les pays en voie de 
développement, les nouveaux pays industrialisés et l'Europe de l'Est. 

Il en assurera la pleine responsabilité stratégique, opérationnelle et de gestion. 

Ce poste conviendrait à un candidat : 

• ayont une double expérience de conseil ou d'ingénierie d'une part, de 
direction générale d'autre part et habitué à traiter des marchés publics et 
privés, 

• doté d'un esprit d'entreprise marqué et motivé par le challenge de 
développer sur des marchés très concurrentiels une société déjà bien 
implantée. 

Poste basé à Paris. 

Ecrire sous réf. 1 4 A 2370/2M 
Discrétion absolue 

Membre do Syntac 


71. rue d'Auteui! 
7 u G 1 u P ü r i s 



Diriger, 

dans l'enseignement supérieur 




Direc teu r 
Vous 


pfasiea*» établissements en 
France h Lille et à Nice, 
parmi les Leaders de 
reosefeneuiatl supérieur du 
management- I 500 élèves 
& ce jour, 60 professeurs 
permanents - recherche le 
umneEDHECLüle. 

. ; du Directeur Général du 

groupe. Vous avez la responsabilité : 

* du budget de fonctionnement 

* du recrutement et de l'encadrement du 
personnel dépendant de vous 

* de l'animation du corps professoral 

* de la logistique et coordination des 
3 promotions. 

Vous êtes : • garant de la qualité de 
l'enseignement et du contenu des cours 

* Fmîeriocaieur des étudiants. 

Membrfe du Comité de Direction, vous 
participez à la réflexion sur les grandes 
orientations du groupe et à la 
conception du projet pédagogique. 


Vous êtes un professionnel reconnu de 
l'enseignement supérieur. Vous aimez 

mêmef'voîw 1 exercez actuellement des 
responsabilités dans l'enseignement 
supérieur. Vous pouvez travailler en 
anglais. 

Par votre charisme, votre sens 
pédagogique et l'amour de votre métier, 
vous contribuerez au développement 
harmonieux de l'Ecole. 

Notre groupe est l'un des plus innovants 
dans le monde de l'enseignement du 
managem e nt LILLE est l'une des villes de 
France dont l'accueil est le plus 
chaleureux, l'une des portes de l'Europe. 

Merci d'adresser votre dossier de 
candidature, sous réf. LB 1096, à Bonard 
Krief Recrutement, BP 186-07, 75341 Paris 
Cedex 07. 



Bernard Krief Recrutement 
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Directeur 
General France 


PARIS 


Vous animez. une. stratégie-jie. développement constructive et volontaire dans une optique de résultat en 
accord avec le Directeur Europe auquel vous êtes rattaché. Vous coordonnez l'ensemble des directions 
opérationnelles, dynamisez tes managers et leurs équipes dans le but d'accroître les ventes et le profit des 
unités. 

Vous mettez en place une politique marketing dans un souci qualité produits et service afin de répondre aux 
besoins de la clientèle et aux exigences du marché. 

De formation ingénieur chimiste ou mécanique, vous présentez une expérience réussie de développement 
commercial et marketing, management des hommes, gestion de centre de profit avec responsabilité directe du 
résultat La connaissance du management d’une importante force de vente est indispensable. 

Vous trouverez au sein de notre groupe en forte évolution la possibilité de développer votre acquis avec 
une large autonomie. 

La maîtrise parfaite de l'anglais est indispensable. 

JUerd d'adresser CV, photo, lettre en précisant votre rémunération aouelle à notre Conseil 
MERCURI URVAL 95 av. Victor Hugo, 92563 Rueil-Malmaison Cedex, sous réf. 4&56S5/LM. 


! 


Mercuri Urval 


■&xecutiüe'xJèroù& 


Groupe international fabricant et distribuant sur un marché porteur des produits 
de secoad œuvre et des Mens d'équipements, recherche pour sa filiale française située 
das ia région lyonnaise (CA bientôt 100 MF) un 


Directeur de Filiale 

ayant la responsabilité d’nn Directeur Général 

Nous recherchons un homme d'environ 40 ans, de formation supérieure commerciale 
ou ingénieur, ayant une expérience de DIRECTION d'un centre de Profit 
qui connaît l'animation d'un réseau de revendeurs techniciens (niveau BTS). 

Anglais indispensable, connaissance d'antres langues appréciée. 

L'homme idéal sera un bon gestionnaire, à T aise devant un bilan et un compte 
d'exploitation, mais surtout un homme de marketing et ventes et un animateur d'une 
équipe de techniciens et de commerciaux de bon niveau. 


Mena d'envoyer votre CV, photo récente et rémunération actuelle 
sous la référence DF/M à VOG - 10 rue Guillaume Tell - 75017 Paris, 
qui transmettra. 

Nous garantissons une discrétion totale et une réponse à chaque candidat. 
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GROUP 


Noua sommes un. groupe mtou atintioi «pfrfrifcFf 
dans la rertructoratkm, te redr a a a nc nt d'e n tre pr ise s 
en difficulté et le conæB an niveau Direction Générale. 
De celait, noos tatervenons sur 2 types de projets : 

- la gestion de nos propres "Business Ventura" 

-les Interventions pour le compte de nos rfafrty an otveas 
Direction Générale. 

Dans le cadre <te notre forte troissance, nom recherchons 

DIRECTEUR 
GENERAL 


Bilingue 

Anglais • Français 


Diplômé d'une grande école d'ingénieur 
complété, si possible, par un MBA, 
vous avez une expérience significative 
au niveau Directioc Générale ou Direction 
d'Usine ainsi qu'une expérience du. 
redressement de sociétés en difficulté. 

Entrepreneur de tempérament, vous 
avez le goût du chall«ngp_ 

Si noue proposition vous motive, merci 
d’adresser von dossier de candidature 
à EMESCO GROUP - 79, av. Marceau 
751 16 PARIS. 


Filiale française d’un très grand groupe industriel 
international, nous recherchons pour l’un de nos 
établissements, spécialisé en équipements 
automobiles, un : 


DIRECTEUR 

D’USINE 


Patron d'une entité de 350 personnes, il a la 
responsabilité globale d'un centre de profit 
(conception, fabrication, commercialisation des 
produits et recherche de nouveaux marchés au 
niveau européen). 

Environ 40 ans, formation d'ingénieur, vous avez 
une expérience réussie de direction d'unité 
industrielle dans un milieu proche. 

Autonome, gestionnaire rigoureux, animateur, 
développeur, vous souhaitez élargir vos 
responsabilités. Opportunités d'évolution à terme 
dans le Groupe. 

Le poste est basé au Nord de Paris. 

Anglais opérationnel nécessaire. 

Merci de transmettre votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV, photo, prétentions) en 
précisant ia référence 1515/M à notre Conseil 
ACT1MAN qui vous garantit une entière discrétion. 

4 r. A. HOMMy* 75006 PARIS 



UN 
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industrielle recherche son Directeur Général. Vous 
êtes Intéressé par le contexte - industrie lourde du bois • 
appartenance de (a société & un grand groupe - collaboration 
directe avec le Président - forte culture tf entreprise. 

Vous avez : • une formation Bec +• 4, Ecole de commerce ou 
d'ingénieur • une expérience réussie de plusieurs années. 
Organisateur et homme d'équipe (250 personnes), vous 
voulez relever le défi et prendre en main un essor 
commercial et industriel déjà exceptionnel. Poste situé au 
rted des VOSGES. 

Envoyez votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV. 
et pretentionsj'sous réf. LM 96921, à Media-System. 6 
impasse des Deux Cousins, 75017 Paris, qui transmettra. 
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Gestion et des Finances 



iUE D'INVESTISSEMENT DE PREMIER PLAN 

vtrsuivons le développement des activités de notre sa 
Actions, et recherchons un 


Opérateur 

surproduits dérivés 
actions otc 


EKSZ CHARGÉ D'INTERVENIR SUR l£S DIFFÉRENTES PLACES 
FUTURES ET OPTIONS. 0J COTATION ET B i GESTION DE POSITIONS DE PROCTJÎïS 
i OTC. VOS INTERVENTIONS RESPECTENT LES OBJECTIFS FIXES ET IB jŒ DE 
jS (NOTAMMENT DE CONTREPARTIE) ET FONT L'OBJET D UN REPORT! NG 

T, VOUS PARTICIPEZ ACTIVEMENT AU DÉVELOPPEMENT DE NOUVEAUX 
ET TECHNIQUES FINANCIÈRES. 

^ DIPLÔMÉ D UNE GRANDE ÉCOLE D'INGÉNIEURS (OU ÉQUIVALENT}, 
IÉHOEZ D'UNE PREMIÈRE EXPÉRIENCE DU MARCHÉ DES PRODUCTS DERIVES 
ACTIONS) SOIT COMME OPÉRATEUR. SO/T COMME INGÉNIEUR RaD. 

'ADRESSER VOTRE CANDIDATURE (LETTRE, CV, PHOTO) S/Rff . 695 Â MEDIA PA 
IE DE SILLY - 92513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX, QUI TRANSMETTRA. 



cortcxiP 


N°1 mondial du flexible - 1,7 milliard de chiffre d'affaires - 
nous exportons nos produits dans le monde entier, via nos 
usines et filiales implantées en Europe, aux Ètats-Clnis, en 
Amérique du Nord et en Asie. 

Pour accompagner notre forte croissance, nous renforçons 
notre Direction Financière Groupe, en intégrant un 


ADJOINT AU FINANCIAL CONTROLER 

Vous prendrez en charge des missions variées : supervision de comptabilité, 
contrôle de gestion et budgétaire, audits, reporting... couvrant l'ensemble des 
sociétés du Groupe, voire nos futures acquisitions. 

Vous participerez activement à l'établissement des comptes consolidés. 

Votre action portera également sur l'amélioration et l'harmonisation de nos 
procédures. 

A 26/30 ans, diplômé d'Etudes Supérieures de Gestion (DESCF, Expert- 
Comptable, Ecole de Commerce - option Finance), vous avez acquis une première 
expérience, soit dans un cabinet d'audit ou d’expertise comptable, soit en 
entreprise industrielle â vocation internationale et dans une fonction polyvalente 
(alliant comptabilité, audit, finance). 

Vous maîtrisez la langue anglaise. Vous êtes utilisateur de l'informatique et initié 
à la comptabilité anglo-saxonne. 

Ce poste basé en Seine Maritime, implique des déplacements è l'étranger 
relativement fréquents, de réelles qualités relationnelles et d'adaptabilité. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. sous référence AFC 03 à notre conseil 
MEPLAZ INTERNATIONAL - Josette WATTEAU 
24, rue de Béni - 75008 PARIS. 



km 


La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE poursuit sa croissance sur les xnarchés 
obligataires internationaux et offre des opportunités de carrière à dés candidats 
aillant qqc forte motivation à Imp ortante capacité de travail en équipe. 

Rejoignez-nous aux postes de : 

• Chargé de relations avec les émetteurs ; 

Expérience de plusieurs années, aptitude à négocier l'obtention de mandats 
auprès de Directions Financières. ’ • 

• Syndication marchés primaires : VV 

Expérience des marchés, goût du travail en équipe, qualités de contact, dynamisme, 

• Ingénierie financière de produits complexes : . ’ ^ 

Expérience, maîtrise des techniques des différents instruments de marché, 
qualités commerciales, goût pour l'innovation. ' . .V 

+ Teneur de marché : 

Bon esprit d'analyse et de décision, rigueur et rapidité de réaction. 

Formation scientifique, économique ou financière. 

• Négociateur: 

Bonne maîtrise des marchés obligataires et des techniques de gestion de 
portefeuille, capacité à négocier avec un ensemble d'investisseurs institutionnels. 

Formation commerciale ou scientifique. 

• AkBZTRAGISTE : 

Qualité d'analyse et de rigueur, maîtrise des techniques financières, statistiques 
et informatiques. . : ' 

Formation ingénieur grandes écoles. 

Anglais irylispensable. .7; 

Menci d’adresser votre candidature sons référence TRA5/1M à 
Morane BLANC - Société Générale - Recrutement Marchés de Capitaux 
59, rue de Provence - 75009 PARIS. 



• :'*■ 


Conjuguons nos talentS. 



IMS Kl SI'OWAISIM Il % MAR (,|« V VOiRl M|SL IM 


CPC- groupe Compagnie Pour la Communication, nous sommes un important coupe 
français sur le marché du packaging et de l'Impression en continu avec 700 oeisonnfis et 
650 millions de CA. C'est un nouveau collaborateur a fort potentiel que nouTwuhatons 
associer à notre croissance. H 

Autonomie, délégation, implication, polyvalence caractérisent les missions que vous 
assumerez en relation directe avec le Président et le Directeur Général auprès desmiels vous 
assurerez Je reporting. ^ «sque» 

Vous êtes en charge du contrôle du budget et des résultats mensuels de l'analyse des 
marges et des coûts de production pour l'ensemble du groupe Par ailleurs vos 
responsabUltés élargies vdus amèneront â Intervenir ponctuellement jusqu'à des 
d études financières par exemple. 


D>ptai * I msagnmem supérieur .Sup de CO op d on füunce, raaiw* de gstionl, vous 
nuittuee U mioo.lnfcmnat.que et (unifiez d’une expédence réussie en tant que cofflrtteur 
de gestion, s. possWe en imlréu mdustrieL Un passage en cabinet d’audj, vous a pentlis de 
développer 1 ouverture d'esprit que nous attendons de vous. 

Faites vos preuves, nous saurons valoriser votre potentiel en vous 
offrant, à moyen terme, la direction d'un centre de profit. 

Poste basé â Paris ; des déplacements en province sont â prévoir. 

Adressez votre candidature (CV. lettre, photo, prétemionsi 
â Jérôme Legout, CPC 63 bis rue de la Victoire, 75009 Paris. 


REVISEUR COMPTABLE 
INTERNATIONAL 



ETPM, Société Internationale du sec- 
teur parctpénolier (CA : 2 milliards 
de francs), filiale d’un gond groupe 
du BTP, recherche pour renforcer sa 
Direction Comptable siruée à 
Nanterre un Réviseur Comptable 
mremanonai. 

Agé de 25/30 ans, de formation 
(DECF - DESCF) vous souhoirez 
valoriser les acqufe d’une première 
expérience (2 à 4 années) en 
entreprise ou en cobinet et 
affirmer vos compétences comp- 
tables et financières. 

Après une formation interne à 
notre siège Parisien, vous pren- 
drez en eborge des missions 


la mer a ses 


d'audits et de révisions auprès de 
nos principales implantations 
étrangères, ce qui implique une 
parfaite connaissance de l'anglais 
et la rntoîtrise de l'outil Informa- 
tique. 

Nous rejoindre, c'est l'opportunité 
de prendre des. responsabilités 
immédiates et d'évoluer en 
fonction de vos qualités profes- 
sionnelles. 

Mener d'adresser votre candidature 
s/réf. Ô272 à EUROMESSAGES 
BP éb - 92105 BOULOGNE Cedex 
qui transmettra. Réponse et 
confidentialité vous sont 
assurées. 
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Chaque mois, 25 000 utilisateurs 
se connectent sur 3615 LM, 
le service télématique 
expert dé l’emploi des cadres. 
Depuis un an, 40 000 CV 
ont été déposés sur 3615 LM. 
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Gestion et des Finances 




Aud it et Conseil Ban caire 
Audit et Conseil Informatique 

La SOCIÉTÉ Générale namc do diptômà de rnucipiawat supérieur : 

• àmbircs, au plus tard Je 32/12/92. d'un diplôme de grande école (X. Generale, HEC, 
ESSEC, IEP...X d’une maîtrise ou du DESGE 

• Jgés de 20 & 26 ans au 01/01/92 + éventud O.M. 

Vous mBsrvkndRse pour le aunpœ de la Direction Générale en exerçant une activité 
d'au dit ** de owadl dans 2 ensemble du Groupe (Services du siège, filiales, implantations 
étrangères...) cr dans des domaines variés (banque commerciale, activités de marché, 
crédit-bail,...). 

Vos capacités d'analyse et de synthèse alliées à une grande rigueur et h de réelles 
fàdfités de rédaction seront vos atours majeurs vous donnant ensuite accès 1 des postes à 
hante responsabilité. 


CONCOURS LE 23 MAI 1992 
Qôtnrc des inscriptions le 9 mai 1992. 


Ecrire sons ré£ LM/03 i la Société Générale - Service dn Recrutement 
7, rue Gunuanm - 73009 Paris - T£L 42 66 55 55. 



Conjuguons nos talentS. 


Nous sommes une banque privée • 

filiale d'un groupe bancaire et financier européen 
de premier plan. Nous recherchons un 

Adjoint 

AU RESPONSABLE DU SERVICE 
BACK OFRCE/ARBITRAGE TRESORERIE 


A 30 ans environ, vous possédez 
une expérience solide (5 ans 
minimum) du back office / arbitrage 
trésorerie au cours de faquelle vous 
avez aidé à manager une petite 
équipe. 

Vous maîtrisez parfaitement las 
opérations de change, ainsi que 
las prêts et emprunts en francs et 
devisas. 

Vous connaissez las produits hors 
bilan ORS, FRA, futures..,) et la micro- 
informatique (Excel, Word...). En outre, 
vous pratiquez couramment {'anglais. 


Vous assisterez au quotidien le 
Chef du Service dans la gestion 
des activités : 

• organisation, 

• reporting/mîddle office, 

• suivi des positions et des risques. 
Dynamisme, sens de l'initiative et 
disponibilité seront vos meilleurs 
atouts pour réussir dans cette fonction. 
Pour nous rejoindre, mena d'adresser 
votre candidature sfréf.700 à MEDIA PA 
50/54, rue de Sitty - 92513 BOULOGNE 
BILLANCOURT Cedex, qui transmettra. 


TOULOUSE 

SOCIETE METALLURGIQUE 
(CA KO Mü&ons de EX Intégrée à un Groupe 
Allemand de réputation internationale, cherche 


DIRECTE 
ADI 
ET F 



AELE 



H/F 

(Générale et. ert liaison étroite 
i fonctionnels du groupe allemand, 
charge, avec l'aide d'une équipe, 
comptable, fiscale, budgétaire et le 
ramsï qu'un réte important de gestion de 


ÔÊ^Ibparlaîte maîtrise de l'outil informatique, ce 
'suppose : 

bonnes bases en allemand, 
eau de formation supérieure en finance et 
iptabilité (Dauphine, Ecole Supérieure de 
merce ou équivalent), et une expérience 
'au mob» 5 ans à des niveaux de responsabffltés 
autonomes, 
le DECS serait un atout particulièrement apprécié, 
ire avec CV et prétentions, à notre Conseil 
D'ORNANT que nous avons chargée 
d'instruire cette recherche en toute confktentiaTité. 

KPMG HD AL PARIS, 47 rue de Viffien 
92200 NEUIUY-SUR-SEINE. 




La BRED 1” Banque Populaire, recherche pour poursuivre 
le développement de sa SALLE DES MARCHÉS nu 

jeune ingénieur 

(X, Centrale, Mines,~.) 


Débutant ou 1 œ expérience 

Votre mission sera triple : 

• Assurer la gestion et le suivi d’un portefeuille de produits de 
eaux (CAPS, FLOORS, SWAPS, FRA...) 

• Participer à l'élaboration des outils informatiques du Front 
Office 

• Contribuer activement au développement de notre clientèle 
Entreprise et Interbancaire. 

Pour réussir dans votre mission, vous devrez faire preuve 
d'un bon contact commercial, de rigueur mathématique et 
de ténacité. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et lénran&ation 
souhaitée à: 

BRED - PEO 8520 

Direction de la Trésorerie a des Chang ea 
18, quai de la Râpée - 75012 PARIS. 



U passion du dient 


La filiale française - 35 personnes - d'un groupa 
International américain, Sème au cl— aman t Fortune, gère 
l'Europe du Sud (France + Espagne * Halle) dans la do ma ine 
de rsménagenient de faspaca de bureau haut de gamme. 

JEUNE DAF PARIS 

MEC. ESSEC, ESC ... option finança - compta + DECS 


"une technique sûre mais aussi 
et surtout ...du cœur et du charisme..." 

Directeur : manager une petite équipe demande des 
qualités évidentes d'analyse et de synthèse mais aussi l'esprit 
de décision et beaucoup de reod face à rôvènemenL 
Administratif : très "customer minded’, vous serez chargé: 
- de founir aux clients un excellent service et vous vous 
impfiquerez fortement aux plans adm ini str a tion des ventes 
et logistique 

* du personnel et des aspects légaux de la fonction ce qui 
nécessite rigueur et écoute. 

Financier : prendre en charge l'organisation interne de (a 
comptabJBé générale et du système Informatique, assurer le 
reporting auprès du Directeur Financier Europe en Angleterre, 



Ce poste à larges responsabHtès Implique d'être plus qu’un 
Directeur Fi n ancier classique ; nous souhaitons remonter 
des candidate à forte valeur ajoutée apportant une réelle 
contribution au développement de l'entreprise sur ses 
marchés. Evidemment vous puiez parfaitement anglais, avez 
de fortes qualités reia&nnefies, êtes cSsponJbie et mabBe pour 
de courts déplacements en France et à l'étranger. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous 
réf. E310MO à notre Conseil NERVET PONT 15 rue Canünet 
75017 PARIS. ^ — ' 

nervet pont: conseil /(jj^ 



uditeur/ 
futur controtter 


PARIS 


300-350 KF 


LA SOCIETE : Un important groupe multinational, 
leader sur ses marchés de haute technologie 
recherche un auditeur/futur controtter pour une 
division Europe/Afrique (CA S 400m). 

LE POSTE : Rattaché au Controtter de la division, 
vous effectuerez des missions d'audit et de contrôle 
interne à travers l’Europe et l’Afrique avec un taux 
de déplacement d’au moins 50%. Ce poste devrait 
déboucher rapidement sur une direction financière 
en France ou à l’étranger. 

LE CANDIDAT : De jormation supérieure et fort 
d’une première expérience réussie de 2 à 4 ans en 
cabinet d’audit "Big Six m (ou équivalent), vous 
recherchez une ceaqîère internationale au sein d'un 
groupe dynamique. La. mobOtté totale et l’anglais 
courant sont indispensables. 

Merci de contacter Jvor ALEX au (I) 42J89.09.17 ou 
lui adresser un dossier de candidature (lettre, CV, 
photo) sous référence 128&IAM& NORMAN PARSONS 
12 ruedePontbieu - 75008 PARIS. 

Jfàrrnan&antanâ 
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YVES PRIGENT S.A. 

Travaux Publics, 

recherche 


ADJOINTE DU 
RESPONSABLE 
FIVANŒR 

□ Nous vous proposons : 

•de gérer la trésorerie 

• de -superviser ta comptabilité générais 

• de développer 1a comptabilité budgétaire et analytique.' 



□ Nous vous demandons : 

- cf être diplômé cf une école de gestion 

- d’être titulaire du D.E.C.F. 

- de justifier d’une première expérience de 3 ans minimum. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo à : 

Stéphane DESGROUAS, Responsable Administratif et Financier 
YVES PRIGENT S JL AWéedete Brâitte - Emerainvffle 
77327 MARNE-LA-VALLEE cedex 2 


Grand Groupe Industriel Français à Forte 
Implantation Internationale recherche pour son 
siège social à Paris : 


djoini au directeur fiscal 


LE POSTE : Rattaché au Directeur Fiscal, il 
intervient sur l'ensemble de la fiscalité nationale et 
internationale, participe activement à la 
planification fiscale du Groupe et se déplace en 
France et à l’étranger. 

LE CANDIDAT : De formation supérieure 
(Universités, Grandes Ecoles), il est âgé de 30 à 35 
ans. Il a, au cours de son expérience de fiscaliste, 
évolué en milieu international au sein d’un cabinet 
et/ou au sein d’un groupe industriel. 

Anglais courant, bonnes connaissances comptables, 
pragmatisme et sens des objectifs sont des atouts 
indispensables pour le poste. 

Veuillez contacter Charles SIMON THOMAS au 
( 1 ) 42.89.09.17 ou envoyez-lui un dossier de 
candidature complet sous référence 1303/STM 
à NORMAN PARSONS - 12, rue de Pontbieu 
75008 PARIS. 

JURIDIQUE ET FISCAL 



TrAs grande entreprise 
do «ac t eur énergétique, 


d* rafoUxIre nos sanri 
de trésorerie. 


arche 


|iit ou première 
nce professionnelle 

au sein de notre Division Marchés 
(une quinzaine de collaborateurs 
dont 7 négociateurs), nous souhaitons 
vous confier, outre vos activités de 
négociateur, des études et analyses sur 
les différents marchés financiers. 

Diplômé d'une grande école de commerce ou ingénieur 
avec une formation complémentaire en finance, votre 
sens de l'équipe, votre organisation, votre capacité 
d'analyse et de décision ainsi que votre initiative vous 
permettront d'être rapidement opérationnel, 
ce poste situé â Paris est à pourvoir rapidement 

Merci d'adresser lettre de candidature et cv. sous 
référence osM IM, à Médla-system. 6 impasse des Deux 
cousins. 75017 Paris, qui transmettra. Confidentialité 
assurée. 
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des 


Juristes 

Grand cabinet d’avocats d’affaires international 
recherche un 

Fiscaliste 
Expérimenté 


Lyon 

Diplômé de l'enseignement supérieur 
(type : DJCE, DESS, DEA, ...). vous 
avez acquis une expérience réussie d’au 
moins 6 ans en fiscalité dans un cabinet 

Chargé d’animer une équipe, vous 
prendrez en charge des dossiers auprès de 
notre clientèle tant nationale 
qu’internationale. 

Votre compétence professionnelle vous 
autorise une large autonomie. 


Votre connaissance du monde des 
affaires ainsi que votre goût du 
travail en équipe vous permettront de 
réussir dans une structure souple et 
évolutive. 

Un très bon niveau d’anglais est requis. 
Merci d’adresser sous référence 
LS7891MO lettre manuscrite + CV + 
n°tél. + rém. actuelle à Liz Salter, 
Michael Page Tax & Legal 30 bis, 
rue Spontini 75116 PARIS. 
(1) 45.53J26.26. 


Michael Page Tax & Legal 

Spécialiste en recruteaunt Juridique et Fiscal 



Très puissant groupe industriel français fortement 
exportateur et parmi les leaders mondiaux dans son 
secteur de pointe, recherche un 

Juriste Export 

Région Paris-Ouest 

Au sein d’une équipe de juristes d'affaires réellement 
opérationnelle, votre mission comprend principalement la 
participation à la rédaction, à la négociation et au suivi des commis 
de vente, licences, réponses aux appels d’offres et accords de 
compensation à l'exportation, et l'éventuel contentieux. 
Ptiurmenerà bien vos actions, vous travaillezen étroite relation avec 
les Directions Exp<m et les intervenants exiérieurs (clients étrangère, 
cabinets juridiques), ainsi qu'avec la Direction Générale. 

Agé d’environ 28/35 ans, doté d’un solide bagage juridique en droit 
des affaires complété idéalement par Sciences-Po, une ESC ou une 
Ecole de Gestion, ei nanti d’une expérience réussie en entreprise 
ei/Ou en Cabinet, vous souhaitez pouvoir exprimer vos qualités de 
contact et de rigueur dans une entreprise internationale qui valorise 
pleinement la fonction juridique. 

Vous pratiquez couramment l'anglais des affaires eu si possible, une 
seconde langue. 

Contactez Thierry ViP0lan(l)45J3JÎ6.26 ou adressez CV+photo 
+ n°tél -f rémunération actuelle A Miduel Fage Tax & Legal 30 bis, 
rue Spontini 751 16 PARIS, sous téf TV7954MO. 
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Michael Page Tax & Legal 

SpéciaEsteen recrutement Juridique et Fiscal 




Groupe industriel de premier plan leader dans le domaine de la haute 
technologie recherche un 

Juriste 
d 'Affaires 


Paris 

Rattaché au chef du service juridique de 
l’activité, au sein d’une équipe de 
juristes, le candidat interviendra sur les 
dossiers français et internationaux, 
principalement en matière de contrats : 
ventes, appels cf offres, coopération, sous- 
traitance, achats et approvisionaements... 

Agé de 28/30 ans après une formation 
supérieure en droit des affaires (DESS. 
DEA, DJCE...), vous parlez «écrivez cou- 
ramment l’anglais et vous justifiez 
impérativement de 3/4 ans minim um 


d’expérience en matière de contrats, 
notamment internationaux, acquise de 
préférence au sein d'un groupe indus trieL 
Rigoureux, excellent juriste, vous aimez 
le travail en équipe et les contacts et 
souhaitez vous investir dans un groupe 
offrant de réelles perspectives de carrières. 

Contactez Antoine Goldschmidt au (1) 
42.8930.03 ou adressez CV + photo + tél 
+ rémunération à Michael Page Tax & 
Legal 30 bis, rue Spontini 751 16 PARIS, 
sous référence AG7847MO. 


HP 

Michael Page Tax & Legal 

Spécialiste en recrutement Juridique et Fiscal 
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VOTRE 5 ^ ^ c * os nw«x|ues et des brevets 

‘ ^ ne < ® lhe nsion international dans le droit des affaires 


Votre projet est le nôtre 




Puissant groupe aJTraentoïr^ . 

recherche pair fa Direction |^J? on, b reuses filiale* en France et à l'étranger. 


CAISSE CENTRALE DES 
BANQUES POPULAIRES 


Organisme Centrai Bancaire et Financier du 
Groupe des Banques Populaires 


jeune juriste de valeur 

% ® x P® nen « minimum de 3 à 5 ans 


Rxhercbent 


Son rôle : ïL. 

• Etre un conseiBriteme aunrAc 4 

(droit des rnarfpfeg-gÿ j g Ç du ?f® u P® ° Q n* les domaines de la propriété intellectuelle 
aistribuhonLefidela . i . raire, '-l' cJu ^ roir de* contrats (notamment de 

• Participer aupf^du Dimn»,, promotion des ventes...). 

des affaires. Juridique à des missions l'ouvrant aux autres volets du droit 

5on profil : 

• Dp ?» ** affaires ou DJCE 

au sein d'un Groimeimaortonf 9 ma !^ e L de la grande consommation (ou secteur proche) 

• Anglais courant If mportanf ^ d “ n Cabinet de forte notoriété ; 

et de son dévelt^^^if da J wîegî^|î , ^ ef < ^ ia ^ 0 ® ü0 ' ofou,s indispensables de sa réussite 
Poste à PARIS fï PB 


Juristes d 'Affaires 


- de foimaiku jaricSqne supérieure (DEA, DESS), 

une expérience 
de 2 ou 3 ans, si possîbledans un 
secteur dlngiéaksM fioandftre. 

La matoise de rangbis serait un plus 

iS^s^csssssz 


- de formation juridique supérieure, vous ave/ 
une première expérience professionnelle. 


Au sein du Secrétariat Général de la C.C.B.P.. 


- vous aurez un rôle de conseil auprès de nos 
cadres, pour leur opérations bancaires, inter- 
nationales, immobilières, financières ou de 
marchés. 


'rSSSSSt^ * «*• 


- Vous préparerez les Assemblées Générales, 
et Conseils d'Adminisiration. et en assurerez 
le suivi, (réf. JC) 


Ordre de grandeur tfe^munéroHoit : 350 000F 
Ecrire sous réf. 14A2375 2M 
Discrétion absolue ?? 


Membre do Syntec 


71. rue c/'Auteuil 
75016 Paris 


V A A 


en prêchant la référence du poste. 


Banque Populaire 


UNE ENERGIE NOUVELLE EN FRANCE 


rANTE SOCIETE D'EDITION 
•EGALISEE EN DROIT 
recherche 


Cabinet 

( I 1 1 ocals Conseils 
Juridiques 


JEUNES juriste 


partenaire d’un groupe important d'expertise 
coaQtable et de commissariat aux comptes 
recrute 


V 

Pour son départemé^éditïon de logiciels : 

îâTsa P tion°'fo™L- U d # el °PP err,ent dB 'ogiciels juridiques : conception 
r^leation formation des utilisateurs et assistance à la clientèle 

«tSS t Drait mînimum - vous av8z des connaissances 
© 5*. (Réf. 8709) 

Pour son département^Wormatique éditoriale • 

DelomatoMaft, * d ' Un systè ™ ^"formation éditorial. 


Avocats 

Conseils Juridiques et Fiscaux 


2835 ans -expérience 4& ans en cabota. 
Missions : prendre en cbarwi tnw. autrmnr. 


HER T y. 


CONSULTANTS 


Vers un Secrétariatéénéral 


Juriste Assurance 
Confirmé , 


nmStcffm« a ffltote de g ffin”'S a - ”^ 9 Bn 1986 - 

Financiers français. aes pfe nnlers Groupes 


Vous aurez dans un premier 
conseil et d'information kjrîriiï ps m rôle de 
direction et des différents ÏÏSSl e i! uprès ,a 
droit des assurances, conteSi*® ta soctétô : 
réglementation, montages lurirtS. UX ' sulvl de la 
pour la cflentèle. législation ^e. 85 et flSCaUX 

Intâorcn? I? <S^S? r|sso V £? misston f n y 

(recrutement, formation. DramSS? 68 Humaines 
du personneO Jusqu'à assi^fiÏÏL Pa ' 0 ' 9®***°" 
de Secrétaire Gêntu*^ a fonc tion complète 

(Mil, m.ni CCI .n _ 


Vous avez 35/40 ans, un 3èm« ^ 
et nécessairement une sxDér£r^Lî. yc,e d® Droit 

juridique en cwipagntec^^^_^® r6s Pon*aW« 
de courtage. assura ^ oii«*lnet 

Au^elà des qualités relationnelle * 
faire Bées au rôle de conseil vn?i l et a® savolr- 
*a qualité de vos Intervention^ JP^nnaJffé et 
vous imposer naturellement £ erT *e»frünt de 
population constituée en majorité de (SdL d une 


Responsable 

Juridique 


FICHOT 


PHiale d'un important groupe, notre activité (environ 
jf pe rsonnes) concerne un secteur "bien por tant 1 1 de 
la co mmunicatio n. 

En tant que Juriste Généraliste, vous interviendrez dans 


F.CHETBAUCHE, 7 2°° personnes, 
un CA de 3,2 milliards de Francs 
nous sommes leader européen dete 
securité. Nous recherchons un : 


* # MVtf a» A HUUT1U, UV A «lUIÿUOO, 

“tapent le droit du travail (e n v i ron 40 50, le droit des 
socœt^Jraviron 30%), et divers dossiers (assurances, 


Vo us ex ercerez vos talwite de juriste dans une optique 
POfflmre, consistant à proposer des solutions concrètes et 
réalistes, en vue d'accroître l'efficacité des services 

demandeurs. De plus, vous assurerez les relations avec le 
jzroiiDe pr m . 


a ae cadnæ 

Mwci d'adresser votre candldati i« — . 
à notre Conseil nature sous réf. 3032 M 


103. rue La Fayette ^SOTOP^f 


ous po ssédez une solide formation juridique, type 
maartee, DESS ou DEA en droit des affaires ou privé, et 
o ans m inimum d'expérience comme généraliste, en 
entrepose de préférence. 

En vue d'une prochaine rencontre, merci d'adresser 
votte candidature, lettre manuscrite et rémunération 

!5™r!f A ?ous réf. M/9219S à GDA. 17, rue Tronchet, 
>00U8 PARIS. 


Vous assurez l'assistance 
juridique aux services 
Fonctionnels et 
opérationnels, mettez au 
point les actes juridiques 
suivez le contentieux, les 
relations avec les 
assurances... 

Ce poste évolutif, très 
complet nécessite un 
□ES5 de Droit, ainsi qu'une 
connaissance du Droit des 
Assurances. Serait 
également souhaité le 
Droit des marques et de 




la propriété Industrielle. 
Vous avez 5 ans 
a expérience minimum 
dans une entreprise à 
vocation industrielle et 
commerciale, parlez 
Anglais. Nous attachons 
une importance 
particulière à votre 
ouverture, votre 
dynamisme, vos contacts 




- -WJ «.Ullldtis 

nets mais réceptifs... 
de»?* dC léquîpe a,,an t 



< in r ni, r in 


€ 


favereau 

CONSULTANTS 


candidature 

*iste 3= ^'£5i TOtre Conseil - 

S2 V ^| U f :ONSU LTANTS, 

^ rue de la Fédération - 75015 PARIS. 
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des 
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Collectivités territoriales 


\n 


Mt 


De la maternelle à f uni vers! ré, Evry, 45000 habitants - dont 50% de moins de 
25 an* - a la volonté d'amener tous les jeunes au meilleur niveau de 


Cet engagement signifie l 'adéquation de projets éducatifs et culturels avec 
1 économie locale, l'évolution des structures scolaires de notre ville. Dans le 
cadre de cette mission nous recherchons : 


5-25 ans, 

le cœur 
de nos 
ambitions 



SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
ADJOINT 

ENFANCE ET SCOLAIRE 

Véritable maître d’œuvre, vous 
piloterez un projet qui vous tient à 
cœur : l'enfance et l'éducation. 

Vous œosdmuuaez l’élaboration 
d’actions d’envergure et ce jusqu'à leur 
réalisation. 

Vous serez assisté dans votre mission 
par une équipe pluridisciplinaire et 
dynamique, maîtrisant l'ensemble 
des domaines liés à la scolarité. 

Pour ce projet ambitieux, nous 
recherchons un ranrfiffar à fort 
potentiel, alliant sens du management 
et d'excellentes qualités de 
gestionnaire. 

Cadre de catégorie A, votre 
expérience professionnelle fera de 
vous une personnalité reconnue et 
appréciée au sein de votre ville. 


RESPONSABLE 
DU SERVICE SCOLAIRE 


Promoteur de projets éducatifs 
ambitieux et innovants, vous vous 
verrez confier une mission 
d’importance au sein de votre 
r ™ n mv pr- 

Vous aurez en charge ['organisation 
d'un service qui requiert de bonnes 
connaissances juridiques et des 
qualités de gestionnaire. Pour cela, 
vous serez aidé par cinq collaborateurs 
à qui vous communiquerez votre 
pn&ssionnalisme. 

Au tira d’attaché t e rritorial, vois 
justifiez également d'une expérience 
professionnelle où vous avez réalisé 
des objectifs précis en fevnrixanr par 
votre présence les liens entre les 
acteurs du inonde éducatif. 

Votre personnalité, votre rigueur et 
voue sens du management font de 
vous le candidat que nous souhaitons 
rencontrer. 


DYAD HEXAGONE, notre conseil vous 
remercie de la confiance que vous lui témoignerez 
en adressant votre dossier de candidature au 
64, me du Rocher - 75008 PARIS - sous réf- 
LM/02 - U sera traité en toute confidentialité. 



vyAD 

HEXAGONE 



LA VILLE DE NICE recrute 


pour sa Direction de l'Action Economique et de l'Habitat un 



Vous serez chargé (e) de la mise en oeuvre et du suivi des opérations des contrats de plan. 

Vous élaborerez avec nos partenaires les programmes d'actions annuels et vous coordonnerez les 
projets jusqu'à leur réalisation. Juriste de formation, vous possédez une expérience similaire de 
plusieurs années comme spécialiste du développement social et urbain au sein d'un établissement 
publicou privé. 

Votre sens de l'organisation et vos qualités relationnelles sont indispensables dans cette fonction. 

pour ses Services Financiers un 



Vous seconderez le Responsable du Service en prenant en charge l'élaboration, le suivi et le contrôle 
du budget. Vous assurerez auprès des Chefs de Service un rôle de conseil en Gestion et vous 
participerez à l'encadrement d'une équipe importante (46 agents). 

Ce poste s'adresse à un agent de catégorie A possédant une formation supérieure en Gestion (IAE. ou 
Université). Vous possédez une première expérience dans un service financier de la Fonction Publique 
Territoriale. 

Vos connaissances en analyse financière et comptabilité privée sont indispensables ; le sens des 
responsabilités allié à de bonnes capacités d'encadrement sont souhaités. 

Les candidatures (lettre, CV, photo et prétentions) en précisant le poste choisi sont à adresser à : 


A 


Seine Saint-Denis 

Consei Général 


qualités requises 


D;,1Ciiil dcmni T*" ■ en Droit Public ou diplôme attestant d’études juridiques au- 



d’équipes, 

r ,. im ré£eau actuel oe ra «uu.u, — - l’Université et/ou du Barreau. 

' 'TjJ^r ^manuscrite. CV détaillé et copies des diplômes sous la référence 
Adresser lettre ”"^ /JWUDIQUE/A le 30/4 1992 à: 

„ , „ président du conseil général de iaseine^aint-denis 

M. LE PRESUJ ^ 19 3 _ 93003 BOBIGNY Cedex 



Notre expertise, 
financer le développement local 

TT j 1 t i 



ANA1M DE RBQUES, ANALYSTE RMANŒR, SPE0AUSTE FINANCES IM£$ OU CHARGÉfB DE OIENïHf 


Parce que les projets des collectivités 
locales sont ambitieux, nous proposons 
notre savoir-faire de conseil, d'expert 
et de partenaire financier aux acteurs 
locaux : communes, départements, 
régions, hôpitaux, associations, sociétés 
d'économie mixte ... 

Développant cette expertise, les 
600 collaborateurs du Crédit Local 
de France (au siège à Paris et répartis 
dans les 23 Directions régionales) ont 
accordé en 1 991 plus de 40 milliards de 
prête aux collectivités locales confirmant 
ainsi le rôle de leader 
du Crédit Local de France 
sur ce marché. 

Pour faciliter la réalisation 
des projets - aussi complexes 
soient-ils - nous apportons 
aux décideurs locaux 
les solutions techniques 
et financières adaptées. 

C'est pourquoi pour amé- 
liorer (a qualité de nos 
services, nous souhaitons 
rencontrer des profes- 
sionnels de la Finance 


réussir 



LO C A L de 


FRANCE 

GROUPE CAISSE DES DÉPÔTS 


ayant une bonne connaissance des 
collectivités locales. 

Analystes de Risques, Analystes financiers, 
Spécialistes des finances locales, 
Cnargé(e)s de clientèle..., vous allez 
élargir votre champ de compétences 
en ingénierie financière au service 
du développement local. 

En outre, votre ouverture sur l'actualité, 
votre curiosité, votre sens de l'écoute, 
votre esprit d'analyse et votre rigueur sont 
autant de qualités qui vous permettront de 
;ir et d'évoluer dans une entreprise 
dynamique au sein d'un 
groupe important. 
Aujourd'hui la vitalité est 
locale. Pour en savoir 
plus sur les opportunités 
de carrière que nous 
vous proposons, écrivez, 
sous référence LMCT, à : 
CREDIT LOCAL DE FRANCE 
Direction des Ressources 
Humaines/Carrières 
7 à 1 1 , quai André 
Citroën - BP 1 002 
75901 PARIS cedex 15 
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LA DIVISION HABITAT 
DE LA VILLE DE MONTREUIL 
(Seine-Saint-Denis, 100 OOO habitants) 

Recherche 

Pour son service communale d'hygiène et de âffitâ 

1 MÉDECIN DIRECTEUR 

(24 heures par semaine) 

Les candidats seront de préférence titulaires du diplôme d'Etat d'hygiéniste 

Adresser candidature, CV et copie des diplômes & 

M. Le Député-Maire, Hôtel de ville, 93105 MONTREUIL CEDEX 


LE CONSEIL GÉNÉRAL DE LA SEINE-SAINT-DENIS 

recrute par voie de mutation ou de détachement 

STATUT DE LA FONCTION PUBLIQUE TERRITORIALE 
POUR SA DIRECTION DES AFFAIRES DOMANIALES ET JURIDIQUES 

Service Juridique 

UN CHEF DE SERVICE JURIDIQUE 

(cadre d’emploi des attachés) 

Vous aurez pour mission de permettre à l’activité des services départementaux de se dérouler 
dans une sécurité juridique optimum en garantissant les trois prestations du service : 

- conseil ; contentieux ; assurance et responsabilité. 

Vous impulserez le travail d’une équipe constituée de 6 cadres A et 3 cadres B complétée 
oar un secrétariat de 3 agents. 

ef.Lric.mt la mise en commun des connaissances, vous créerez une dynamique permettant 
lo rSSbilisation de chaque agent du service. 

\LTforiUterez la mise en cohérence des sources de sécurité jundique en promouvant la par- 
X^.52 Hn^rSce aux actions de formation interne. 

W COntribSrez à la dynamisation des échanges avec le milieu du droit (relations avec 
l'université, recours aux avocats). 



CONTOUR- 
DE • 

SECRETAI K E 
ADMlXlST^AI'IF 
DE PF^EFEC EURE 


Vous ave* le Bac ou un diplôme d'Enseignement Supérieur. 

Vous souhaitez participer à la vie publique 
et acquérir un métier où les responsabilités et les initiatives 
sont votre quotidien. 

Devenez Secrétaire Administratif dans une Préfecture. 
Contactez dès aujourd'hui, 
le Bureau du Personnel de votre Préfecture. 

Clôture des inscriptions : 13 Avril 1992. 


lu 

O» 

s 


«a 

«j 


U 


E S 


N N 


N C E S 


MINISTERE DE L'INTERIEUR 

DIRECTION GENERAI* DE fADMiNISTRATION 

SUA 36 


L M 


I I 


i 

t ' 






XII Le Monde • Mercredi 1- avril 1992 


BEFB0OUC11ON INXBBnO* 



Communauté Urbaine 
de Lille À 


recrute pour sa structure 

” Systèmes et Contrôle de Gestion” 

selon dispositions du statut de la Fonction Publique Territoriale 

1 Cadre 


participera à : 


-la mise en place du système analytique de gestion au sein des 
services communautaires 

- la définition des modes de pilotage des organismes satellites. 


Pi'Qlil demandé 


- formation supérieure en gestion : maîtrise. 3ème cycle universitaire, 
■sensibilité aux caractéristiques des organisations publiques, 
■capacité à travailler en équipe pluridisciplinaire 
■pratique de (a micro-informatique et du traitement statistique 
d'informations. 

Les candidatures, avec curriculum vitae et photo, 
devront être adressées à : 

M. le Président de ia Communauté Urbaine de Lille 
DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES, 

1. rue du Ballon à LILLE 
BP 749 -59034 ULLE CEDEX 


Collectivités territoriales 



Unecotec 


i 


CHARGE DE 


Au sein de ks direction 

chargé: -■ 

. da l'élaboration du budgitfâ^ 
des propositions, slmutatlonff .çtaï* 

- du suM de dossiers et de'ja.j®»^ 
financier en vue notarnrnônT.cfâQ: 
et outils de gestion flnonc^M ^J 

Foncttonncire fltidalrè dé < " 

- une foirnattonsupôrièura à ixxjSçfèfê 

- ou une expérience rôussie de 
coWecttvIfô territoriale. . 

votre sens de la rlgueuf/votte^ 

l'Innovation, votre goût pbuf’le; 

atouts pour réussir dans ce poçhpï 

■ KH Merci d’adi 

référence 18663 
1 .6/8 rueAndrc^- 



MONÏPHIH DtSWCT 


DISTRICT DE 
.'AGGLOMERATION 
DE 

MONTPELLIER 


Ingénieur Territorial 

° 1ère catégorie 

pour sa Direction de F&vironnement 


Responsable auprès du Dlnaccew Général des 
Services Techniques dans les domaines de 
l'assainissement, du traitement et de 
r élimination des ordures ménagères, vous serez 
chargé de formuler de façon permanaite arts et 
propositions ainsi qu’élaborer des stratégies 
quant au respect de l'environnement. Par 
ailleurs, vous mettrez en place les projets 
d'investissement en adéquation avec les 
mesures correspondantes, dirigerez et 
contrôlerez la gestion des opérations et des 
équipements. 


Votre formation supérieure d'ingénieur, alliée à 
une expérience significative (S ans minimum) 
acquise dans la fonction publique, vous ont 
permis d’affirmer vos compétences techniques, 
tout particulièrement dans la spécialité “coftecte 
et traitement des déchets" et vous maîtrisez les 
procédures relatives aux coHectivftés locales. 

De solides connaissances, en urbanisme, génie 
civil et droit de (‘environnement sont 
indispensables pour prendre en charge ce 
secteur d'activité. 

Adresser candidature manuscrite, CV détaillé, 
photo (Tïdantité. copie des diplômes et du 
dernier arrêté de nomination à Monsieur le 
Président du District de r Agglomération de 
Montpellier - 14 rue Marcel de Serres - BP 21 16 
34026 MONTPail» cédex I 
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Groupe Serge Basfien 


Agence Cimsàbén || 
CA traité 90 MF - 25pgSt^ 

Jeune esprit d'e^téjpi| 

En une vingtaine d'années, ncmcdè 
clientèle de haute qucüHp, taon? le 
commerce, du service. No&etéfjaxîr 
ia rigueur, la conviction, ror^afflè.1 


-lyon-Parte. 


i pour co-pilotage 

[gagné la confiance d’une 
secteurs de rindustrle, du 
(et notre action privBégient 


C’est d’abord au sein décrite &&(§ijra que nous mettons en 
oeuvre et appliquons ceffi^o^q^; Vold donc la crécflon d’un 
poste aflkmt écoute, constat jm^Egfibn : 

Secrétaire Général 


Notre PDG vous confie trots tEnsfega esserfleles : 

- l'analyse fine de ses projets en matière de développement 
national et international, tfexptatagon ot de gesUon financiére- 

- la synthèse des Inlofmatkjhs permettant- la mise en place de 
procédures, la gestion du pièvfejomiel et prép arant la prise de 
décisions stratégiques. 

- le pilotage de certaines Œte«a*îc«s en mdlè» cT animation et 
de gesHon des fiBortes. '*'• • •* 

A 30 ans environ, vous avez ut» feemation supérieure de bon 
niveau (Sciences Po, HEÇ. ESCP...J. ftivenW, curieux, rigoureux, 
avec d'excellentes qiralit^^elafiptaelies, vous souhaitez être 
associé étroitement à ta-dtosrffcm et au développement du 
Grotte. Vtous avez une ptérrtiêroÆltpérience réussie dans un 
cabinet cfau<flt ou de corueS en organisation. 

Le poste est basé à Besançon, 

Envoyez votre candidat we cy.i- lettre manuscrite + photo 
sous réf. 9223 à notre Conseil i 



"Construire la lie " 



GROUPE LOGEMENT FRANÇAIS 

Aménageur - Con st r u cteur - Gestionnaire 




ÏRECTEUR D’AGENC 


pour impulser une dynamique d« 

mise en valeur du patrimoine et de le queute w «enrice 

MISSIONS : ■ coordonner la mise en œuvre dw politiquw d*ges*»n 

du patrimoine locatif (10.000 logements) dons les 

départements Nord-Est da Fbris, _ 

■ participer à la définition de ces politiques, . ... 

■ animer une équipe da 3 unhês de gestion dôcentratoees 

et un service contentieux, , „ . 

• assurer la cohérence des actions et le contrôle oes 
résultats. 

PROFIL : personne d'expérience, maîtrisant toutes les dlmenswrg 

de la gestion du logement social {ôœnorrajue. soœte. 

technique et poétique), capable ti awrifler 
d'évolution de la gestion vers bqaafité > du serwwtantwia 
vis des collaborateurs directs que ws à vis des partenaires 
publics et des locataires. 

Perspective d évolution dans un groupe dynamique 
Poste basé à PANTIN. 

Merci d'adresser votre C.V., lettre manuscrite et photo sous réf. OA au 

LOGEMENT FRANÇAIS - Service JRMŒMti 0 » 

6, rue Jean Jaurès - 92807 PUTEAUX CEDEX 


Arts fif Métiers, 


une nouvelle 
adresse ••• 



C 


COMMUNICATION 



à partir du 30 mars, NC Communication s'installe au 
48, rue Chapon - Paris 3ème - M° Arts & Métiers 
Tel.: 42 78 23 00- Fax: 42 78 98 01 


fy Mwih Pour Passer vos annonces 

PUBLICITE 





46-62-72-02 

46-62-73-90 


FAX : 46-62-98-74 



Grâce à 3615 LM, 

5 000 cadres ont envoyé 
leur candidature par Minitel. 
Grâce au Minitel, 200 entreprises 
ont reçu vos candidatures. 
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Entièrement conçu et géré 

par les industrie 
de b branche, te Pâle 
Européen de PUturpE 
«* 4 b foû Centre de 
-“^^Tf^Dévdoppeiaent, 
E«de tTlngéninir, Centre de 
Formation Conrinue, 
Plateforme d’essais et 
de mise au point de nonnes, 
lieu d’échange et de diffusion 
de h technologie de b 
Plutnrgie. 


Cadres 


Transformer son 
savoir industriel 
en savoir faire 
pédagogique 


An sein du PJLP, noos créons 
l ' E cnlr . Supérieure de Phi' 
turçic qui formera de fnmn 
ingénieurs ghéatos (Bac + 
5), aptes à prendre rapide' 
ment des w i p iiaVilirh riprfra- 
d—rfk«Cbapfay 
Production grâce & aae for* 
complète en Scwsees, 
TcdmologKO de h P lt st m pc, 
Modélisation/ Simulation et à 
une forte otmoie avec les 
lttdpgttiala 


de L'Ecole Supérieure de Plasturgie 

Ifagétriettr de formation, votre nt pfrïwir» 
. industrielle est réelle et vous souhaitez 
apporter votre contribution à tzn projet 
pédagogique original mené par mu» industrie 
prenant en charge son avenir. Responsable de b 
scolarité (organisation des études et évolution des 

contenus), vous assurerez b promotion de 
l'Ecole en France et à l’étrangen Vous participerez 
à b politique Redierchc/Dévelappemeirt. 
Profil requis ; angbzs opérationnel (Allemand 
souhaité) aptitudes aux relations avec les foww*. 
goût de b pédagogie, sens de l'organisation 
et de b rftmgwwiiqifyiyL 
JULJXJM 


Postes basés à OYONNAX (01). 

Merci d’adresser votre dossier 
de candidature s/réf. du poste 
choisi à Michel-Xavier PETIT, 



De formation supé ri e ure , vous avez déjà 
une pratique reconnue d»n« fc Hmiww 
delà formation professionnelle, au niveau 
cadres et ingénieurs, et dirigé une équipe 
dans un organisme de for mati on 
vers l’industrie. 

En relation avec FEcoIe et les Entreprises 
membres du Pâle, vous établissez les 
programmes de formation, assurez leur 
promotion et gérer l'otptDÎntion des stages. 
Profil requis : ca p acit é à anticiper les besoins 
du mar r h s, bonne fli ynitariim et aptitude 
au travail en équipe. 

Réf. DFÇ/M 

OflIC POLE EUROPEEN 

fl/LL DEFLASTURGŒ, 

EUROPEENde 
PIASTURGIE 


01810 BELUGNAT Cedex. 
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Notre Division Stratégie Management {DSM) r qui assiste 
les maîtres d'ouvrage dans leurs projets tfinvesdssemerrts. 
d’organisation, de gain de production ou d'informatique 
ainsi que dans l'accompagnement du changement 
recherche des 

Consultants seniors 

De formation supérieure (grandes écoles : Sciences Pc. 
HEC, etc., école d'ingénieurs, maîtrise de gestion), vous 
avez au minimum une expérience de3àS ans acquise 
dans un cabinet de consultants ou une grande entreprise. 
Vous avez le sens des contacts et la ferme volonté de 
réussir vos missions en véritable partenaire de nos clients. 
Le connaissance de l'espagnol peut être un élément 
décisif pour certains des postes à pourvoir. 

Nous vous formerons à nos méthodes et vous chargerons 
de missions à responsabilité croissante. 

Pour que nos ambitions se rencontrent vous devez être 
disponible pour des déplacements en province été 
/'étranger. 

Merci d'adresser votre candidature I lettre manuscrite 
accompagnée d‘un curriculum vitae), à notre Directeur des 
Ressources Humaines, COTEBA Management 
92-98 boulevard Victor Hugo. 921 1S Clichy ou tapez 
3616 COTEBA 


COTEBA MANAGEMENT, 
GROUPE GÉNÉRALE 
DES EAUX. EST L'UN • 

DES LEADERS DE LA 
CONDUITE DE PROJETS 
(ETABLISSEMENTS 
FINANCIERS. BANQUES, 
ASSURANCES. SOCIÉTÉS 
DE SERVICE, MINISTERES, 
BTP ET INDUSTRIE]. 



COTEBA 

MANASEMStf 
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AGENCE DE L'EAU 
SEINE-NORMANDIE 

Établissement Public de l'État, chargé d'aider financièrement et techniquement la lutte 
contre la pollution de l'eau et l'aménagement des ressources en eau 

RECHERCHE 

LES COLLABORATEURS SUIVANTS : 

• des INGÉNIEURS ou universitaires de 3* cycle pour Nanterre. Châlons-sur-Marne, 
Compïègne et Caen. 

e des ASSISTANTS TECHNIQUES en assainissement pour Rouen et Caen. 

m 1 CHEF DE SERVICE économiste ou financier ou ingénieur mesures et planification 
sur le milieu naturel. 10 années d'expérience, pour Nanterre. 

m 1 TECHNICIEN possédant le baccalauréat sera chargé des redevances de 
prélèvement des industriels, pour Nanterre. 

• 1 ASSISTANT au contrôleur de gestion, DEA ou maîtrise de gestion. 

Les candidatures (lettre manuscrite + CV + photographie) 
devront être adressées à : 

Direction des ressources humaines 
de l'Agence de Veau Seine-Normandie, 

57, rue Satvador-Allende, 92027 NANTERRE Cedex. 


delà. 


Fonction Commerciale 



Chef de Groupe Marketing Industriel 


ARJO WIGGINS - 1er Groupe Ftopstier de 
la CEE - CA : 25 milliards de francs - 
recherche pour sa Division Papiers 
Couchés (CA :~3 milliards de Frs), un 

Professionnel du Marketing. 

Rattaché au Directeur Commercial et 
Marketing, vous mettez en oeuvre une 
politique de gestion dynamique de votre 
gamme - représentant les 2/3 du tonnage 
des produits fabriqués de fa Division. 
Après avoir analysé les spécificités des 
différents marchés cibles (Europe. 
Continent Nord Américain...) et pris 
connaissance du potentiel technique et 
technologique des usines, vous proposez 
un plan d'action ayant pour objectif de 
renforcer le positionnement marketing 
de votre gamme et de développer de 
nouvelles lignes de produits. Reconnu 
comme une force de proposition, sachant 
stimuler la créativité des équipes 
techniques et motiver les différents 
partenaires commerciaux, vous assurez 
l’interface permanent entre les sites de 
production et les réseaux de vente en 


France et à l’étranger. Vous ôtes assisté 
dans votre mission par une petite équipe. 

Autonome, curieux techniquement, ouven 
aux changements et animé d’un esprit de 
performance, vous avez 30 ans minimum 
et ôtes DIPLÔMÉ d'une GRANDE ÉCOLE 
COMMERCIALE ou SCIENTIFIQUE. Vous 
avez acquis une double expérience 
Marketing et Ventes, et possédez si 
possible une bonne connaissance du 
secteur des Arts Graphiques. Basé à Paris, 
disponible pour des déplacements, vous 
pratiquez couramment l'Anglais et peut- 
être une autre langue. 

Les dossiers de candidature sous 
référence 4031 M à préciser sur 
l'enveloppe - seront traités confidentialle- 
ment par DEVELOPPEMENT - 
2. rue Dufrénoy, 751 1 6 PARIS. 


Avjo Wiggins 

coated papers - papiers couchés 



Fl&ate française du constructeur leader 
mondai des tocteure laser et terminaux 
9 de saisie portables CA 320 rrifcns de $. 
an croissance de * 40% en 1991. 
r ech e rche 


INGENIEURS COMMERCIAUX 
GRANDS COMPTES - Paris Sud 


Administrations, clients publics 
300.000 F + (fixe important + commissions) 

• Pour assurer les contacts à haut niveau avec les clients de 

le n tr ep r ise , pour leur vendre des solutions globales. v 

• Pour rechercher les nouveaux clients et proposer des applicaiqps 
aux ad meiis lr a U on s , clients publics, banques, assurances... 

Les candidats (H/F) âgés de 28 à 35 ans, ont une formation 
supérieure. Ils sont très performants dans la vente aux 
administrations nécessitant des contacts à niveaux multiples et 
élevés. 

Une expérience du marché du code à barres serait un plus, 
lis co n naissent l’usage des matériels et systèmes informatiques et 
les procédés de stockage ou transmission de données ou la vente 
d'équipements sophistiqués (photocopie, archivage, etc.}. . • 
Anglais inefispensabta. 

La rémunération est composée d’un fixe Important ef d’une 
commission stimulante perçue sur le chiffre tf affaires acquis et à 
découvrit. 


Envoyer lettre et CV 
sWI 67/32 

à 0BTENIR/RSCG CARREES 
19/21 Boulevard Gambetta 
92130 ISSY LES M0ULNEAUX 



Ressource* Humtene® 



L'EXPERTISE 

Chaque jow, des centaines da omttu a 
découvrant vos a nnonce s sur 3815 LM, 
safc par une recherche précisa de posta, 
soit par ira sébedan léaficée P» notre 
système expert an fonction de ta» wri- 
cukmHÂtaa. 


3617 

JTÎII CV 


• L'INTIRACTMTÉ 

Offrezteur ta posa**» de postuler tfirao- 
tsmant dans votre botta aux lettres et 
découvrez laus CV sur 3817 LftCV. 


LA PERTINENCE 

Paodam in mois, s>«» b b téMmtrdqua 
du Monda, vous recevrez des cawüda- 
tues qui correspondent exactemen t aux 
profite que uojb recherchez. Les CV peu- 
vent eomprantfre jusq/i 7 écrans (forra- 
don, expérience, tangua-.), complétés 

per les coordonnées et une tece de moti- 

vation de* candidats. 
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LA CONVIVIALITÉ 

Pour connstoH les sta tis ti q ues de rende- 
ment. pour répondra aux candidate an 
lemps rM, pour joindre une lettre si 
nécessaire, il vous suffira d’une simple 
pression sur la bonne touche. 



LE RENDEMENT 

Oi fcune cfoiûmé eu profil b plu pointu, 
*Si? Dnd ?' m eec ton sennes 

télém atique expert de l'emploi des 
wte» vous propose le système le plus 

perfor mant pour améliorer vos rende- 
ments. 
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v P° ss edent la force d oser et l'envie de réussir. 

n^-Packan, France - Service Recrutement -38053 GRENOBLE Cedex 09. 

infonuniquel ou 

profession^ rejoignez notre Division PC cornue - "* "' 8ri “ ,ce 

• Jeteur . Ingénieur^ 

projet 

ST • *«*r oTZwL2T w ^ ome * T** 

•^'me finander . CorMIeur de gabion ' ln ^ meur 



Whp I HEWLETT 
PACKARD 










KEWHOWCnON INTfKDTTE 


• La Monde # Mercredi 1» avril 1992 XV 


- de 


rinformatique 


L 1 informatique 



de la banque 


Directeur informatique 


Au sein de noire banque privée parisienne 
et, rattaché à la Direction Générale, vous 
dirigerez un service informatique d'une 
trentaine de personnes, comprenant des 
équipes système et développement de très 
bon niveau. Préparant les orientations de 
la politique informatique de (a banque, 
vous optimiserez ^exploitation des moyens 
et applications existants et développerez 
des applications nouvelles en liaison avec 
les utilisateurs. 

Pour cette mission où les responsabilités 


de management et de technique sont 
importantes, vous avez une formation type 
gronde école et, à environ 35 ans, vous 
possédez une expérience réussie de 
management d'un service informatique. La 
pratique courante de l'anglais est 
souhaitée 

Nous vous offrons un environnement VAX- 
VMS créatif et performant ainsi qu'une 
rémunération motivante 
Merci d'adresser voire candidature (lettre, 
CV et photo), sous réf. 31596, à Média- 
System, 6 impasse des Deux Cousins, 
75849 Paris Cedex 1 7, qui transmettra. 


L'AVENIR est à l'image. Une image qui se décline 
chez KODAK dans un univers de haute technolo- 
gie. De la photo à la vidéo, de la santé à la bureau- 
tique, Kodak repousse sans cesse l'étendue de ses 
recherches : élaboration de nouveaux produits, 
amélioration des procédés de fabrication, souci de 
la performance et d'une qualité sans faille. 
KODAK-PATHE recherche pour Son site industriel 
de CHALON-SUR-SAONE qui emploie 
3 000 personnes des 



Ingénieurs 
informaticiens 

débutants diplômés d l une grande école (Mines, Centrale...) 

Au sein d'un service d'études informatiques, vous prendrez en charge la conception et la 
réalisation d'applications couvrant les différents aspects de ta gestion de production 
(planification, contrôle de gestion, système d'aide à la décision, gestion d'atelierj. 
L'environnement technique est multiple : systèmes IBM ou Digital Equipment et évolue vers 

l'architecture clientAerveur. 

La pratique de l'anglais est indispensable dans le contexte international de nos opérations. 

A moyen terme des possibilités d'évolution vers d'autres fonctions de l'entreprise, en France et 
h l'étranger, sont ouvertes aux candidats à fort potentiel. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, CV, photo et prétentions! sous la 
référence GC 30 à Kodak-Pathé, Direction Gestion des Cadres -'26, rue Villiot 
75594 Paris Cedex 12. 


L ‘avenir est à l'image 
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Secteurs de Pointe 


INGENIEURS DE TERRAIN 

PRODUCTION OU FORAGE 



KELT, société 
met 
à capitaux 
Nous 

pour soutenir 
rapide 

en France 
età l'étranger 
des Ingénieurs 
de terrain 
Production ou Forage 


FRANCE 

EUROPE DE L'EST 

ETATS-UNIS 

AFRIQUE 


Basé sur Pun de nos sites, vous êtes responsable de b définition, 
de la mise en oeuvre et du suivi de projets de développement. 
Pour réussir pleinement dans votre mission, vous êtes diplômé 
d'une grande école (Centrale, Mines, Arts & Métiers...). 



Débutant ou fort d'une première expérience de 2 à 3 ans, 
bilingue anglais et totalement mobile géographiquement, 
vous possédez un réel sens des responsabilités et êtes, en outre. 


K E LT 


en excellente condition physique. 

Pour nous rejoindre très rapidement et évoluer au rythme de 
notre expansion, merci d'adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) à KH-T - Direction 
du Personnel ~ 21 , avenue Victor Hugo - 751 16 PARIS. 


Un Died aux Etats4Jnîs 


r. 


autre en France 


Carrier 


FiBale du groupe américain UTC (200 000 personnes), 
nous sommes le premier fabricant d’équipements de conditiorfiement 
d'air en Europe et dans le monde. Pour notre filiale française Carrier SAJnous recherchons 




2 INGÉ NIEURS DEVELOP 


NT 


REGULATION, ECHANGES THE RH 1 Q U E S 


Vous êtes les interfaces, chacun dans votre spécialité, entre 1e cerflre de recherche 
américain (Etat de New-York), l'unité française et les sites de production d'Espagne et d’Italie. 

A vous de faire connaître et mettre en pratique tes découvertes et procédés récents mis au point 
aux Etat&Urts. Basés à proximité immédiate de Lyon, vous êtes rattachés au centre de recherche 
anéricain qui vous assure une période de formation de 4j& 6 mas. 

Vos profils respectifs : 

EN RÉGULATION 

Formation supérieure (Ingénieur, BTS...) avec une expérience de 3 à 5 ans. 

Le poste, tourné essentiellement vers l'intégration de régulateurs électroniques dans nos produits, . 
nécessite des connaissances complémentaires en micronnformatique et programmation (langage C). 

EN ECHANGES THERMIQUES 

Ingénieur AM, INSA avec DEA dans cette spéciafté ou une expérience de 3 à 5 ans dans ce domaine. 

Merci d’adresser votre candidature avec une lettre de motivation en anglais, en précisant 1e poste 
qui vous intéresse, à CARRER SA, Direction du Personnel, BP 49, Route de TOI, 

01122 Monthiel Cedex. 


p v i i v n ce et i n n o v a t i o n c a r a c l e r i *. e n i 
le> organisations qui avance ni... 


l'expansion du GROUPE OBJECTIF s'appuie autant 
sur la mise en commun des savoir-faire de 
4 sociétés spécialisées que sur une capacité de 
présenter une offre globale. 

ASSISMO, société récente qui développe l'activité 
d'assistance à la MAITRISE D'OUVRAGE, souhaite 
intégrer des: 

DIRECTEURS DE PROJET 
CONCEPTEURS 

Vous avez l'expérience de la maîtrise d'oeuvre de 
projets importants, 

vous avez pratiqué une ou plusieurs méthodes, 

vous aimez le travail en équipe, 

vous avez le goût des responsabilités et de 

l'autonomie. _ , . . 

Associez vos qualités personnelles à notre équipe de 
hase^ pour VIVRE UNE AVENTURÉ AVEC UN 
GRAND PROFESSIONNALISME. 

Pour nous rencontrer, if vous suffit d'envoyer votre 
CV à Gérard Payen, ASSISMO, 8 rue Saint-Marc, 

75002 PARIS. 



SSISMQ 





Pionnier de la Communication Mobile, nous avons su depuis 
phts de 40 ans nous Imposer dans ta conception et la réalisation 
de systèmes et <f équipements électroniques pour les secteurs de 
pointe. 

Au service des TELECOMMUNICATIONS et de la DEFENSE, 
nos ingénieurs et TeduiJdteas «'Investissent pleinement dans nos 
projets de l'initiation à l'Intégration. Aujourd'hui pour 
développer an équipement dans le domaine de la 
reconnaissance ami-ennemi (lFf% nous recrutons : 

ingénieur logiciel de Sase 

Au sekt dune équipe de cinq personnes, vous prendrez en charge h 
conception, la réalisation et h validation des ensembles logidels de 
/équipement Vous ««serez des méthodologies type SADT, GEODE ... et 
ferez appel à vos compétences en Soft temps réef (Assembleurs 68000, C, 
VRTX) et en Nard numérique. 

Ingénieur grande école (4 à 5 ans d'expérience dans un environnement 
industriel}, votre rigueur et votre capacité à communiquer feront la «S 
âffbrenœ. Ce» opportunité amsttueni un tnmpSn pour évoluer dots notre £ 
société. £ 


Merti cFodresser votre dossier de candidature 
(CV, lettre manuscrite, prétentions} à : 

Mr. MATEi, 214. rue du Faubourg St Martin 
7 5010 PARIS. 


Z 7 


^7 


groupe MetUNGWN 


O U 

< * 


E S 


N N 


N 


_ industriel International, implanté dans la 
Groupe tadustitei W ^ démarrons une 

technopole de A . o d'éléments 

ESSÏÏi. SWK M» Pour cette 
SSSSXSS». no» renforçons nos structures. 

Chef de groupe 
Planification 
Méthodes 

Votre rallias : en collaboration avec vos 

SÏÏïS 

deternp® standard, et assurez la formation de la 
maîtrise et des opérateurs. 

VotreorfifU *• Ingénieur diplômé, vous avez 
d’expérience au service méüiode 
d'une entreprise industrielle produi^t en grande 
série. Vous connaissez les problèmes 
préparation et de gestion des temps et pratiq 
Mtm. Allemand courant exigé. 

Envoyez Ctfet lettre, sous référence 1 1N03 S2P, * 

Lbert KMfcr, Tartan Manfione lastttei, 

26 aven 1 ** V^s, 14000 Cm où dé&nido ° 

de fonction ourle minitel 3615 code SOFTEL 

Florian Mantione institut 

Premier Meeau National d e Conseil Recrutemait 

u R î 3 6*15 
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Secteurs de Pointe 


Ingénieurs Electroniciens 


Notre Groupe, présent sur les marchés automobiles mondiaux, participe activement aux développements des techniques de demain. Le développement de 
; j l'électronique automobile s’accélère pour améliorer les perfo rmances, le confort, la sécurité, la fiahîHtA et le coût des véhicules. Ce sont donc tontes les 
j fonctions de VALEO qui s’électronisent : Habitacle, E mbra yage, Eclairage, ... Dans ce contexte, la Branche Electronique (1000 personnes) constitue une 
force de proposition et de développement pour 1 ’ électroiusatoon des fonctions de VALEO. La conœption de nos p ro dui t s est réalisée dans notre Centre 
■> dTStudes Electroniques basé à CRETEIL, tandis que la production est assurée par notre usine située à BEAUGENCY, près d'Orléans. 

Et pour améliorer encore nos performances et notre cadre de travail, nous transférons prochainement ces deux rrnttéa dans des locaux "high-tech”, proches 
_ des sites actuels. 


Nota recrutons pour BEAUGENCY (45) : 

INGENIEUR PRODUIT RéLW 

Proche des études, mais aussi impliqué Hans l'industrialisation des modules et systèmes 
électroniques, vous suivez et analysez toutes les étapes de développement du produit jusqu'à 
la mise an atanHawi g nalité- coflt en production. 

Vous êtes le garant de l'atteinte des objectifs et intervenez en cas d'écarts en proposant 
avec le service concerné des plans d'action opérationnels. A ce titre, vous participes 
concrètement aux modifica tions produit, lancement des outillages, définition/ qualification dn 
pzocess et des moyens de test jusqu'à l'obtention de la qualité optimale. 

Ingénieur de haut niveau et familie r de la gestion de projets industriels pour des produits 
grande série, de p rt W nwipo Hawa l'industrie électronique, vous êtes rigoureux mais aussi à 
l'écoute de.votxe environnement pour ensemble atteindre l'objectif fixé. 

Nous recrutons pour CRETEEL (94) : 

RESPONSABLE QUALITE DEVELOPPEMENT HARDWARE rôlqh 
RESPONSABLE QUALITE DEVELOPPEMENT SOFTWARE sélqs 

Rattaché au Responsable Qualité Conception de la Branche, vous concevez et mettez en 
place la démarche qualité appropriée et veillez à l'application des règles et procédures ahuri 
définies. Conseiller des équipes-projets en terme de méthodologies et outils à utiliser, vous 
validez la qualité du produit aux différentes étapes du projet. 

Agé de 30/35 ans, vous êtes Ingénieur Electronicien de formation et devenu, de par la taille, 
la complexité et la diversité des projets auxquels vous avez participé, un expert pour la 
partie hardware ou software. Votre esprit d'analyse et surtout votre diplomatie alliée à votre 
capacité de persuasion feront de vous un homme-clé dans l'organisation, capable 
d'influencer de façon décisive l'avancement d'un projet. 


INGENIEUR D’ETUDES HARDWARE rôi eh 

An sem d'une équipe-projet mnlti- fonctionnelle, vous êtes techniquement responsable dn 
développement d'un abus-ensemble électronique qui vous a été confié, de l'analyse dn 
cahier des charges jusqu'à la validation du produit. 

Ingénieur Electronicîen de formation, HAbutawt ou avec une première expérience, vous 
souhaitez participer à la conception de nouveaux produits «fana un secteur en pleine 
exp a n s io n, qui vous permettra de vivre concrètement de nouveaux challenges. Pour cela, 
vous maîtrisez l’électronique analogique et xmmôriqne et votre enthousiasme, ainsi que vos 
aptitudes relationnelles, feront de vous un acteur de notre réussite. 


INGENIEUR D’ETUDES SOFTWARE 


Réf.ES 


Ingénieur Electronicien de formation, débutant ou avec une première expérience, vous 
souhaitez valoriser vos compétences en réalisant des études de façon autonome et 
responsable. 

Au sein d'une équipe performante, spécialisée dans le développement de logiciels et dotée 
d'outils modernes, vous participez à l'évolntfon de rnB ri u mniiment méthodologique pour 
amé liorer sans cesse la fiabilité des développements réalisés. 

Grâce à votre rigueur et A votre professionnalisme, vous êtes le garant de l'atteinte des 
objectib fixés. 

Votre flexibilité et vos qualités relationnelles vous permettent d'ôtre l’interlocuteur direct 
d'un on plusieurs responsables de projet, voire du client. 

Pour l’ensemble de ces postes, l'anglais est nécessaire. 

Si vous ôtes passionné par l'électronique, l'antotmobile et un e nviron nement interna tional , 
alors faites-nous, part de vos motivations en adressant votre dossier de candidature 
(lettre, CV, photo et prétentions) en précisant impérativement la r éférence dn poste choisi 
à VBLEO ELECTRONIQUE - Lame SWIET - 2, rue André BouHe - BP 150 - 94000 CRETEIL. 


Le troupe Valeo, par ses réalisations, son potentiel technologique, son implantation internationale, est l’un des principaux partenaires des constructeurs automobiles et 
de véhiculas industriels dans le monde. Valeo compte prés de 30 000 personnes réparties en dix branches d'activité. Le Groupe dÉ$pase de p/us de 80 usines ou centres 
de recherche et réalise un chiffre d'affaires de 20 milliards de francs, dont plus de la moitié hors de France. 



L'EQUIPEMENT 

AUTOMOBILE 


T O l_J l_ O l_J 


IMPLIQUEZ-VOUS DANS LA MAITRISE D'OEUVRE 


mm. 



Toulouse (31) 
recherche dans 
le cadre des 
programmes 
spatiaux. 


Ingénieur 
chargé d’études 

Aa sein des équipes de le Sous-Direction Sol à 
TOULOUSE, dont la mission est de concevoir 
et de réaliser les Infrastructures et les 
Equipements nécessaires à la préparation, au 
contrôle et à l'exploitation de systèmes spatiaux, 
un poste est à pourvoir pour les études et le 
suivi de développement de dispositifs radar. 

Ce poste peut convenir à un ingénieur ayant 
une expérience de S à S ans dans le domaine 
concerné (conception, mise en ’Tsuvte, maintenance). 
Cette mission comporte des déplacements 
fréquents en France métropolitaine, en Guyane 
et en Europe. 


Merci d'avance d 'adresser voire dossier de candidature f lettre , CV, photo et 
prétentions), sous la référence Ol/SDS/l Là la Division du Personnel. Centre Spatial 


dEvry, Rond-point de l'Espace. 01023 Evty Cedex. 


Minitel 36 IS code CN ESPACE . 




cnes 


■ llllllllll CENTRE NATIONAL D’ETUDES SPATIALES 


L'AVENIR est à l'image. Une image qui se décline chez 
KODAK dans un univers de haute technologie. De la photo 
à la vidéo, de la santé à la bureautique, Kodak repousse 
sans cesse l'étendue de ses recherches : élaboration de nou- 
veaux produits, amélioration des procédés de fabrication, 
souci de la perform a nce et d'une qualité sans faille. 

KODAK recherche pour son usine de CHALON-SUR- 
SAONE 


i-ttî tri» •< * I 




bigçnieur de recherches 

dans le donne dn précédés ptateraphâiiies 

jeune diplômé d'une Grande Ecole de Génie Chimique (ENStC, EN SI G CT...), vous avez une bonne 
connaissance du génie des procédés (cristallisation, phénomènes de transferts.-) et maîtrisez si possible 
la micro-informiUrque, 

Ingénieur de recherches 

et développement 

En étroite collaboration avec le Bureau d'Etude* et la Production, vous serez chargé de rechercher et 
développer des technologies dans le domaine du process appliqué aux machines de finition de films 
photographiques. Les techniques â mettre en oeuvre exigent d'un jeune diplômé d'une Grande Ecole 
(Supeiec. Centrale de Paris, Physique-Chimie...), de bonnes connaissances dans divers domaines : 
optique, mécanique, traitement du signal, capteurs, métrologie et statistiques. 

Pour ces deux postes, de fréquents contacts internationaux nécessitent une bonne connaissance de 
l'anglais. De réelles perspectives d'évolution s’offriront aux candidats ouverts à la mobilité géographique 
et fonctionnel le. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre, CV. photo et prétentions) sous la référence GC 29 à 
KODAK- PATHÉ, Direction Gestion des Cadres, 26, rue ViilioL 75594 Paris Cedex 12. 




L ‘avenir est à l'image 





Déposez votre CV sur 3615 LM 
pour découvrir des annonces 
qui correspondent à votre profil. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance 
de répondre à toutes les lettres 
qu’ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés les documents 
qui leur ont été confiés. 
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Secteurs de Pointe 




Responsable de systèmes 

D'AUTOMATISMES ET DE CONTRÔLE-COMMANDE 


ACTiviT^ ect,f -\ f £dérer et développer cette 

^T'VITE au se^ de notre société en collaboration avec 

MES"! p océdés - fnstrumentistes, électriciens dans 
une organisation par projets. 

Vos missions : 

"£E!2?~? r 01 c !f crire ïarehîtecture des RU. et des réseaux 
tr^ r dWere/ l ^^ Q con * n ®* e " commande pour des procédés 

" M !? e J n oeuvre 168 systèmes SNCC, la régulation et les 
automatismes, 

" Rédiger les cahiers des charges des fournisseurs et entre- 
prise, suivre leur prestation, de études à la mise en route, 

■ Maintenir une veille technologique. 

A 30 ans environ, vous ôtes ingénieur, idéalement de forma- 
tion SUPELEC. Votre expérience professionnelle garantît 
votre compétence en automatismes et en connaissance de 
systèmes. A ce professionnalisme s'ajoutent une grande 
motivation et des facultés d’entrainement pour entreprendre 
avec succès ce poste évolutif. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous référence 
SI/RSA92 à SERETE - Elisabeth Normandin - 86, rue 
Régnault -75013 PARIS. 




industries 

De la conception a la réalisation 


SERETE INDUSTRIES. 
250 personnes, 
est filiale d'un 
des leaders de 
l'ingenierie française. 
Elle conçoit et reaiise 
des installations 
industrielles pour 
les secteurs de 
l'énergie, du pétrole, 
de la chimie, 
des industries 
manufacturières, 
papetieres. 
de ! électronique . 
de lagroalimentaire. 
des techniques 
avancées... 


Vendre la technicités, 
c'est tout votre tdent. 




tabinal 


17 000 p MTB — T 4a» la 
moada, 10 Milliards 
da francs df CA, 
10 division doit les 
activités s'exercait dons 
las SKtnrs tadnnMs dt 
l'airoBOatiqae et de 
l'aatunobO*. Des pradafo 
at sarvkas taructtri Ms par 
«m fachwiagf* avaacm. 


La Division Systèmes Aéronautiques vous propose de 
rejoindre sa filiale SOFRANCE spécialisée dans l'élude et la fabri- 
cation de systèmes de filtration de haute technologie pour des 
applications spatiales, aeronautiques et industrielles. 


Aéronautique - Industrie 

Responsable de vos objectifs de CA, d'entrées en commande e) 
de marge sur les secteurs Aéronautique ou Industrie, vous 
anticiperez et concrétiserez les opportunités de développement 
des ventes. Pour assurer le suivi technico-commercial de vos 
dossiers, vous bénéficierez du soutien de notre Bureau d "Etudes et 
de notre Direction Qualité. 

Agé de 30 ans environ, de formation supérieure technique ou 
commerciale enrichie de connaissances en hydraulique et méca- 
nique, vous justifiez d'une première expérience de vente en milieu 
industriel ou aéronautique. 

La maîtrise de l'anglais et une grande disponibilité sont 
nécessaires. 

Ce poste rapidement évolutif est basé au siège du Groupe à 
5aint-Quentïn-en-Yvelines (78). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature à Labinal, Christian 
Le François, Gestion des cadres. Direction des affaires sociales, 
BP 2 T 8, 78051 Samf-Quenfin-en-Yvelines Cedex. 



Notre Direction Raffinage Distribution recherche pour sa Direction Logistique un jeune ingénieur 
généraliste (AM-, E.N5.L. U.T.C^...) pour assister le responsable des opérations Qualité Produis. 

Votre mission : Gérer tous les contrôles de qualité des produits de marque Elf-Aqui laine. Véritable 
“homme- projet” par des opérations sur le terrain, des expérimentations, l'analyse des données recueillies 
et la mise en place de procédures, vous développerez la démarche qualité à cous les stades et auprès de tous 
les acteurs de la logistique commerciale. 

Votre profil : Rigoureux et exigeant, vous Êtes aussi un homme de communication. Voire capacité à 
former, à convaincre eL votre sens de la pédagogie vous permettront de taire évoluer les attitudes et 
d'optimiser les méthodes et les outils de contrôle qualité. 

Vous êtes un jeune ingénieur débutant ou possédez une première expérience industrielle. Votre 
potentiel, vos qualités relationnelles, votre mobilité et votre ouverture sur l'international vous assureront 
une évolution motivante au sein du Groupe. Un bon niveau en anglais est souhaité, une deuxième langue 
serait un atout supplémentaire. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature, sous référence 4921, à notre conseil Sfhàe LAFON 
CEPIAD - 135, avenue de Wagram, qui l’étudiera eu toute confidentialité ■ 


eiF aquitaine 


LA PASSION A TOUJOURS RAISON 


DIGITAL, leader mondial des Réseaux Informatiques, recherche pour son CENTRE EUROPÉEN 
DE SOLUTIONS TÉLÉCOMMUNICATIONS ET RÉSEAUX i ANNECY: 

Spécialiste Réseaux Téléphoniques Privés 

Chargé de concevoir des solutions pour les réseaux internes de DIGITAL, vous pourrez également 
être appelé à concevoir des solutions pour notre clientèle internationale. 

Ingénieur Télécom ou équivalent, vous avez des connaissances approfondies de la transmission et de 
la commutation numérique ainsi que des systèmes de signalisation utilisés dans les réseaux 
d'autoconzmutateiirs (Q422, ABC, Q931, DPNSîL.), ^ Ré£ MON 1030 

Spécialiste Réseaux Intégrés Voix-Données 

Chargé de promouvoir et supporter notre offre de service de réseaux globaux, vous avez tue bonne 
expertise de roncepûon/arcbitectiire de réseaux internationaux dans une fonction de consultant et/ou 
de support à la vente. 

Vous avez complété votre savoir-faire technique par une expérience commerciale ou marketing. 

Ré£ MON 1031 

Pour ces deux postes, basés à ANNECY, nous souhaitons rencontrer des Ingénieurs justifiant 
d'une expérience de 5 à 10 ans. Nous étudierons néanmoins les candidatures de Jeunes Diplômés 
à fort potentiel. 

Anglais indispensable - Autre langue appréciée. T\J 1 

Déplacements à prévoir. Dlglull 

Merci d'envoyer votre candidature en précisant la référence du poste JiCI 1110111611 1 

choisi, à Sylvain Merder - DIGITAL EQUIPMENT FRANCE ' * 

B.P. 4 39 - 74944 ANNECY-LE-V3EUX Cedex. rrafiC6 


. ** -*■ 


Filial© du n°l mondial et premier producteur européen sur son marché, cette 
société Internationale dispose de plusieurs unités de production et de 
plusieurs centres cfe recherche en France. 

Sur son principal site de production et de recherche, situé au coeur des 
Alpes, une centaine d’ingénleure et techniciens développent de nouveaux 
produits et leurs procédés d'élaboration, en collaboration avec de 
nombreux laboratoires européens. Nous recherchons 

UN INGENIEUR RECHERCHES 


DEVELOPPEMENT NOUVEAUX PRODUITS 


En relation avec les services de fabrication et les services commerciaux. H 
.uit Dlusieurs sujets de recherche appliquée, participe à l'assistance 
tpehnlaue auprès de clients en France et à l'étranger, préconise les 
meilleures utilisations, analyse les demandes de nouvelles caractéristiques et 

Inninfeur^dlplômé (Mines. Centrale...), généraliste ou à dominante 
matériaux débutant ou presque, vous souhaitez acquérir une vision globale 

de cette industrie. Vbus maîtrisez la langue anglaise. 

Ce poste formateur ouvre de réelles perspectives de carrière. 

Henri DEBEURET vous remercie de lui écrire en précisant la référence 803 LM. 


CADRICIEL - 59 Bd Vivier Merle ■ 69429 LYON cedex 03. 
CADRiûfe^ CONSEIL EN RECHERCHE DE CADRES ET DIRIGEANTS 


<l> 

£ 


EGOR SA 

8 ruede Berri 
75008 Paris 


l 


enveloppas connexion prateeflon «ramante, gestion do suneBance, 

ffenafeafcxi rénwgta communication 


construisez votre carrière avec l’immotique. 


Hier pionniers dans te domaine de 

l'appareillage électrique modulaire, " 

aujourd'hui précurseurs dans celui -, 

de ITmmotique..., 

nous sommes une entreprise forte 

de 3 000 personnes, 

de 12 implantations en Europe, 


de 2 milliards de CA et de plus 
de 15% de croissance annuelle. 
Pour renforcer notre équipe chargée 
du développement commercial de 
notre système de contrôle destiné 
ai “bâtiment intelligent", 
nous recherchons des : 


ingénieurs d’affairés 

Postes à pourvoir en lie de France 


Ingénieur de formation, vous 


dans les domaines de la gestion 
technique du bâtiment et de ;• 
l'installation électrique basse.' - 
tension. 

Vous pratiquez l’anglais, i 
Au sefh de la direction commerciale 
et avec rappul de réquipe 
“Ingénierie et Ventes Systèmes", 
vous serez chargé de la promotion 
d’un concept d'installation-électrique 
Innovant auprès de l'ensemble de 


nos clients et partenaires. 
Responsable de la conduite du 
projet, vous assurerez te suivi des 
affaires, en particulier : 
la prescription Ja proposition, 
la vente et le suivi de réalisation. 

Si vous êtes autonome, si vous 
souhaitez construire voire carrière 
avec l'immotiqus, merci cf adresser 
votre lettre de candidature avec C.V. 
complet, photo et prétentions, 
sous référence 52/1 525CU 
à notre conseil. 
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IL NOUS MANQUE ENCORE 
UNE ENERGIE, LA VOTRE! 

î^ c ^ S ?^^^? 0 ®P®’ O n ^'^ l n ® Qr ^^^ C ^)^l e o c ^ m on< ^ sur 

le marché des générateurs et accumulateur} de haie technoiode destinés 
aux appltcatioro jpafiales et à la défense. 

Nocft recherenons pcw notre étabfessement de Poftiers des : 

INGENIEURS QUAUTE 

qui participent à de grands programmes de coopération internationale 
(Ariane, satellites, missiles, _J. 



qualité et de sûreté de fondicrrnemeni. fis se 


les problèmes 
en Europe et aux 


Etats-Unis et parient couramment l'anglais. 

Nous recherchons des ingénieurs (mécanique, électrochimie, électronique) 


ayant une formation spécifique en Qualité (UTC, ENSAM, Master en Qualité 
Totale) et une «pérfencequcfté de un à quatre ans acquise dans les secteurs 
high tech, idéalement l'Aéronautique ou l'Armement. 


S A F T 


Merci d'adresser votre dossier complet (lettre + CV) sous la réf. 731. à: 
EUROSHECTION - 3, rue Trayon - 75017PAMS 


FICHeT 



Mtr. • v -v 


i 


Uj 


FICHET BAUCHE, 7 200 personnes, un CA de 
3,2 Milliards de Francs, nous sommes leader 
européen de la sécurité grâce à notre technologie de 
pointe et tenons à le rester. Nous recherchons un : 


*4.'!’- -y- 



A 30 ans environ. Ingénieur 
Electronicien avec si possible 
une formation marketing 
(GESMA. IAE, ISA) une 
sensibilité à l'informatique, 
vous justifiez d'urfe 
expérience de 5 ans en 
marketing-produits dans un^ 
contexte industriel. 

Pour un produit " high- 
tech " vous aurez : les études 
de marché, le suivi de la 
décision, le cahier des 
charges, le pilotage du 


d é v e I o p p'e'm è n t , le 
lancement, la gestion, la 
promotion et la 
communication sans oublier 
la concurrence et en finalité 
la stratégie générale. 

Pour ce poste clef de notre 
division, la différence se fera 
sur vos capacités à emporter 
l'adhésion, à agir avec 
maturité, à ne pas vous 
laisser enfermer par la 
technique. 


\% 


àl 




FAVEREAU 

CONSULTANTS 


Nous avons suscité votre intérêt, merci 
d'adresser votre dossier de candidature 
sous référence A2 03 1 6 à notre Conseil, 
Madame Claude Favereau, 

FAVEREAU CONSULTANTS, 

52, rue de la Fédération - 7501 5 PARIS. 


changeons nos 
compétences ! 

EUTEC ELECTRONIQUE société de services en électronique 
recherche des Ingénieurs, pour participer on son d’équipes 
de pointe, à la r éal isa ti on de projets hautes technologies dans 
tes domaines de l’aéronautique, l’espace, le médical, 
les télécommunications, l’imagerie . les transports , ... 

ingénieurs électroniciens 

Vous avez des compétences en électronique numérique ou 
analogique, puissance, hyperfréquences, iraxtement du signal 
et de l'image. ASIC. CAO. 

ingénieurs informaticiens 

Vous avez des compétences en informatique technique, télécom 
ou temps réel, ainsi qu’une connaissance des langages AD A. C 
assembleur. 

ingénieur commercial 

De formation supérieure, vous avez un sens aigü du service 
et de la négociation ainsi qu’une expérience réussie dans la vente 
de prestations intellectuelles au sein d’une SSIi. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature en précisant le poste 
choisi A ELITEC ELECTRONIQUE - 76 bd. Vicior Hugo 
92200 NEUILL Y SUR SEINE. 







Secteurs de Pointe 



recrute par concours sur titres et travaux 
dans les spécialités et sites ci-après : 


CHARGES 
D 

Doctorat, In 



CHE 


ux Equivalents 


• Économie des Transports et de PAmônagement : 

LILLE Villeneuve d'Ascq (2 postes) 

• Acoustique Sciences F>hysiques : LYON/BHON 

• Informatique Intelligence Artificielle : ARCUEJL 

• Analyse et Modélisation du Trafic Routier : LYON/BRON 

• Électronique Micro-informatique : LILLE Villeneuve tf Ascq 

Les dossiers de candidature doivent être demandés par écrit 
au Service des Relations Humaines de I1NRETS 
2, avenue du Général MaJIeret-Joinvfile 
941 14 ARCUEIL CEDEX 

La date limite de retrait des dossiers 
de candidature est fixée au 28 avril 1992. 


GROUPE P.M.I 



P. 

TAMBRANDS* ;; 

Groupe U.S., marque leader international, 
produit grande consommation, recherche * 

Jeune ingénieur kprojetû 

Tours « 

Notre expansion se poursuit at nécessite vos compétences p 
en méthodes de fabrication, en organisation dû travail, J 
votre goût pour la gestion de la qualité, r amélioration a 

de l'efficience. 

Au sein d'une équipe internationale, vous participerez * J 
à la mise en production de nouveaux produits ainsi p 

qu'à tous nos futurs développements. Etes déplacements # 
auprès de nos fournisseurs ainsi que sur nos autres 
sites à l'étranger sont à prévoir. 

De formation ingénieur mécanicien (AM ou équivalent), 

ppp 
** 
pp 
pp 


pp 

ppp 

ppp 

ppp 


vous possédez une première expérience (VSNEpar 
exemple) et une bonne maîtrise de rang lai s. Si vous 
souhaitez évoluer dans une entreprise performante où 
vous pourrez valoriser au mieux vos atouts, nous vous 
remercions décrire rapidement à notre conseil : 
Juliette Dou riens, Team Maker, 23 tris rue 
de la Clarté-Dieu, 37100 Tours. 

teammeiAiSâ. 
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INGENIEUR 

CONSTRUCTION 

NAVALE 


-Jfl.-vT- ÿC* 


l’WL.l 



IF RE MER, 1200 personnes, 5 centres 
implantés en France et Outre-Mer, lea- 
der européen de la recherche scienti- 
fique et technologique dans le domaine 
de la mer, recherche un ingénieur 
construction navale 

Jeune diplômé, vous justifiez d'une 
première expérience d'au moins trois ans 
en chantier de construction navale. 

Vbus possédez de solides connaissances 
dans les secteurs hydraulique, 
équipement de manutention et 
informatique. 

La maîtrise de l'anglais est nécessaire, 
celle de l'espagnol ou de l'allemand 
souhaitées. Au sein du service de 
construction navale, vous ser ®* 
responsable d'un projet de navire, de 
recherche océanographique : rédaction 
des spécification* techniques, suivi de la 
construction et des essais. Rigoureux, 
relationnel, vous avez le sens de l'analyse 
et savez animer des réunions de travail. 
Ces qualités seront les atouts de votre 
réussite et de votre évolution parmi nous. 
Merci de nous envoyer lettre, C.V _ 
photo et prétentions S/réf : M7 # 
Direction des Relations Sociale I SS i 
rue Jean-Jacques Rousseau - 921 38 


Spécialisé en 
machines spéciales 
pour la métallurgie 
et la mécanique 


plusieurs unités de production : 

chaudronnerie, mécanique, 
automatismes 

réparties en France (350 personnes) 
CHERCHE 

pour son unité pilote des environs 
de Paris (100 personnes) : 

UN DIRECTEUR 

A & M ou équivalent. 
Expérience indispensable. 

Adresser CV, références, prétentions, photo 
Sous n° 8506 au 

MONDE PUBLICITÉ, 15/17, z. du Col.-P.-Avia 
75015 PARIS 



ecteur Commercial 
en Espagne 


INGENIEUR GRANDE ECOLE 
Protection de renvironnement 


Barcelone 

ou 

Madrid. 


Une société, en forte 
expansion, spécialisée 
dans la conception, la 
réalisation ët l'exploitation 
d'usinoe - d»» production 
d'eau potable, de dépol- 
lution des eaux et de 
traitement et valorisation 
des déchets, en France et à 
l'étranger, filiale d’un 
groupe français d'impor- 
tance mondiale, recherche 
un directeur commercial 
pour l’Espagne. De forma- 
tion ingénieur grande école 
et âgé de 35 à 40 ans, Il 
possédera une expérience 
de direction commerciale 
acquise dans l'ingénierie, 
ies travaux publics ou 
l'industrie, de préférence en 
Espagne et sera rompu aux 


négociations de haut niveau 
dans les secteurs, de 
l'industrie, des services ou 
des coilectiyttés^-:Soas 
l'autorité deliTfllrêtfftbn 
générale française,' ce 
directeur aura la -respon- 
sabilité de l'ensemble des 
activités commerciales dé la 
société en Espagne qu'il 
sera chargé de développer, 
(te poste, basé à Barcelone 
ou Madrid, avec des 
déplacements fréquents, 
nécessite (te parler couram- 
ment l'espagnol (le catalan 
serait un plus) et l’anglais. Il 
comporte une rémunération 
motivante et d'intéressantes 
perspectives d’avenir pour 
un candidat à fort potentiel. 



IUC 

ISSY-LES-MOULINEAUX. 





m. 



Merci d’adresser lettre manuscrite. CV et pré te ntions 
sous rôt. 291 LM à IDL CONSEIL SA - 54 rue du 
Docteur Ourse! - BP 275 - 27002 EVREUX Cedex. 


Filiale' du groupe 
Lyonnaise des Eaux- 
Dumez, nous sommes, 
avec 3000 personnes et un 
chiffre d’affaires de 3.3 
milliards de francs, le 
iead.er mondial du 
traitement de l‘eau sous 
toutes ses formes. 

Dans le cadre de notre 
développement, nous 
recherchons, pour notre 
filiale Exploitation et pour 
Marseille : 


JEUNE INGENIEUR, 
CHEF D'EXPLOITATION 



Sous rautortté du Directeur de r usine (traitement des boues), 
il sera chargé d'animer les équipes de quart, de gérer Je 
fonctionnement des procédés, d'établir les consignes et les 
bilans... Il participera également â r élaboration et au suivi des 
budgets. 

Ce poste s’adresse à un Ingénieur (Génie Chimique. 
Hydraulique, Agro...J débutant ou ayant déjà une première 
expérience et désireux de se former à notre métier. Ce poste 
peut évoluer à terme vers d’autres missions en France ou à 
rétranger. 

Merci d'adresser votre dossier (CV+ prétentions) sous la réf 
EX/LM 033 1 à Annie DESMEULLES - DEGREMONT - J 83 
avenue du 1 8 juin 1 940 - 92508 RUEJL MALMAISON Cedex. 
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Secteurs de Pointe 



Ligne de conduite 


^^^RoÆoIrfMbone {1500 personnes, 1,6 milliard de lianes de CA) est le leader en France pour la 
concejrtran et | irefalfaîion de réseaux et systèmes de radiotéléphonie publics et privés. De b conception à 
ta c^mwdatoon de nos produits, notre maîtrise est totale. C'est notre ligne de conduite. 

ÎTS ™ 'T «*'«»— «• «le k. politique de mcônlenance d'un grand 
f Dans le cadre du renforcement de notre politique de maintenance et de service, nous créons 

un poste de 

Responsable concept de maintenance 


Vous êtes chargé de définir les contraintes de main- 
twnabililé de nos produits. Pour cela, dès le stade de 
b conception, vous participez aux phases de spéci- 
ncatîoiM et veillez au respect de règles établies au 
cours des développements. Vous intervenez égale- 
ment lors de l'étude et de b mise en place de b 
politique de maintenance au niveau de b commer- 
cialisation (documentation, formation, établissement 
des circuits et procédures de rechange,...). 


Ingénieur généraliste ayant de bonnes connais- 
sances des produits Télécom, vos 5 années 
d'expérience vous ont permis de participer à b 
définition de la politique de maintenance pour 
des produits électroniques ou des systèmes. Ce 
poste valorisera votre autonomie, votre sens du 
contact et de la persuasion. Bon niveau d'anglais 
indispensable. 


ALCATEL 


RADIOTELEPHONE 

La passion de communiquer 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions â jean Philippe BLONDE 
Alcatel R oJ o t élê ph o ne - 56, Av jean Jaurès - 92707 Colombes Cedex 



La Compagnie Française du Méthane 

Importante Société 
Filiale commune des groupes 

ELF-AQUITAINE 
GAZ DE FRANCE 

commercialise le gaz naturel auprès d'une clientèle industrielle. 
Elle propose une carrière évolutive, dans des fonctions 
conformes à sa vocation et à ses talents, à un 

Jeune ingénieur 

GRANDES ECOLES 

Type Centrale - Arts et Métiers 

Bénéficiant déjà d'une certaine expérience professionnelle, il 
pourra, après stages d'initiation dans les divers services et en 
agences, recevoir, en province, une première affectation à 
caractère technique et commercial.Possibilités d'affectation 
ultérieure au siège à Paris ou dans une agence de Province. 

Prihcipales technologies mises en oeuvre : 
thermique - instrumentation - informatique 

La rémunération, d'un bon niveau, pourra évoluer en fonction 
de l'accroissement des responsabilités. 

Adresser CV détaillé à notre conseil ŒPIAD 
135, avenue de Wagram - 75017 PARIS 
sous la référence 1915. 
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CINETICIEN 


RECHERCHE ET 
DEVELOPPEMENT 


De formation ingénieur complétée par une thèse, vous 
possédez de solides compétences en cinétique et 
catalyse, hétérogène, le goût dû travail en. équipe et de 
réelles capacités d'innovation et de créativité. 

Nous vous proposons de rejoindre notre équipe de 
recherche pluridisciplinaire afin de participer aux 
travaux expérimentaux sur la modélisation cinétique des 
systèmes réactionnels complexes, en vue du dévelop- 
pement et de la simulation de procédés industriels pour 
les secteurs raffinage - pétrochimie. 

Ce poste est situé au sein de notre centre d'études et recher- 
che industrielles implanté à Solaize près de Lyon (69). 

Afin d'examiner votre candidature et les perspectives de 
carrière envisageables, adressez nous CV et lettre sous 
référence CN à : IFP - Monsieur Mayeur - CED1 - BP 3 
69390 Vernaison. 


A RECHERCHE-DEVELOPPEMENT INDUSTRIELLE — I 
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DEVELOPPER DES SERVICES 
DEDIES AU MONDE 

Dendnte pharmaceutique 

INTERNATIONAL 

business 

MANAGER 

Salaire Motivant 

□ans la délicate mission de doter les équipes de visiteurs médicaux et leur 
management d*un système I nfo rm a tique de pBotftpe de leurs activités, DENDftme 
domine le marché des USA. Poursuivant notre expansion en Europe, déjà établis a 
Paris, nous rocherahons la responsable de notre activtté françalse. En charge de » 
ntisa en place de la structuré, vous pérariex fit développerez nos comptesrclés Sur te 
marché. 

De formation supérieure, vous avez une expérience réussie d*au moins S ans de la 
option et du développement opération* commerçâtes organisées en centre de 
orofft au «in de structuras internationales. Ced vous a confirmé dans vos quafttis 
d’entrepreneur et vous recherches un éaarpisisement de vos activités, 
au sein d’un Groupe International en croissance très rapide. Vous êtes ■■ 
Idéalement dans une activité de services destinée à r Industrie 
pfuarmaceutique. dons te domaine commercial, ou dans la venta de 
çoiutjons Informatiques, vous parlez bien 1‘angtals- 

Notre Conseil à Paris, étudiera confittentieUement votre candidature^ 
adressée sous réf M/241. à Nicole Marieriez. Cabinet Linden 20 nie 

Pergotese 75116 Parts. . 

3 
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Ingénieurs 
Conseil 
pour la 
Direction 
Industrielle 


Vous prospectez et conseillez les entreprises Industrielles, 
favorisez leurs projets technologiques en leur apportant 
l'environnement nécessaire (financement, compétences). 

• QUALITE (réf. 633 LM) vous aidez les entreprises à développer le 
partenarial avec les dormeurs d'ordre en répondant â leurs exigences 
en matière de qualité : certifications, procédures, -, 

Vous justifiez d’une expérience Qualité acquise nécessairement en 
entreprise Industrielle (mécanique de préférence). 

• ENVIRONNEMENT (réf. 634 LM) vous consultez les entreprises dans 
leurs actions pour la diminution des nuisances et le respect des 
réglementations. Vous facilitez l'éclosion de projets concernant les 
technologies Innovantes en matière d'environnement et travaillez en 
synergie avec les autres acteurs régionaux (DRIRE, collectivités, 
organismes concernés). 

Vous nous apportez une expérience de 3 ans minimum au service de 
l'environnement acquise dans un organisme compétent ou une grande 
entreprise. 

• INNOVATION (réf. 635 LM) chargé de missions de conseil en 
développement technologique auprès des PMI de la région lyonnaise, 
vous visitez les entreprises, analysez leurs besoins et recherchez des 
solutions adaptées auprès de centres de recherche, d'organismes de 
financement, ... 

Votre connaissance de h gestion sera appréciée. 

Pour ces 3 postes, vous avez 28/35 ans, une formation 
d'ingénieur ou d’universitaire (scientifique) idéalement complétée par 
un 3ème cycle de gestion, le goût affirmé des contacts, des qualités 
d'écoute, d’analyse et de synthèse, le goût du métier de conseil. 

Merci d'envoyer votre dossier Genre manuscrite, CV, photo, préten- 
tions) sous référence correspondante â notre conseil Alain CLÉMENT 
ARTEMIS CONSEILS - 21, rue François Gare in - 69003 LYON. 


C H A 

DE COMMERCE 
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R E 

D'INDUSTRIE 




Le partenaire économique des entreprises 


.'/Ri 


y ou s sommes l'un des tout pre- 
miers concepteurs mondiaux de 
progiciels de gestion de hases de 
données relationnelles, de génie 
logiciel et de gestion industrielle. 

y OS progiciels CO^TROI. ; \ lanufac ■ 
ttiring et C.OXTROL : I inondai cou- 
vrent les domaines applicatifs sui- 
vants : 0 gestion de production • 
gestion commerciale • gestion 
comptable et émane ié te 

Ils sont destines aux env ironne- 
ments IBV /VIS et l St ), DEC 
i'I ’/S), cf L'yi\. P/us de 500 clients 
COVTKOL nous ont choisi et béné- 
ficient de nos prestations. Four 
renforcer notre développement le 
departement CO'TROt de notre 
filiale française recherche : 




■Mu. •*::»** v u. i. «a 

D’AFFAIRES réfIA /41 

CONNAISSANT LE DOMAINE INDUSTRIEL 

ET PLUS SPÉCIFIQUEMENT LA GESTION DE PRODUCTION. 

Après une expérience de 
5 ans minimum dans le 
secteur, vous avez la moti- 
vation suffisante pour 
donner La pleine mesure 
de vos ambîtiops com- 
merciales. Jpduts des 
contact?* sens de la négo- 
ciation sont nécessaires 
pour faire la différence 
auprès d’in cer locuteurs de 

haut niveau. 

La qualité de nos pro- 
duits, l'évolution de notre 
offre, notre dimension 
internationale, font de ce 
poste* immédiatement 

attractif sur le plan de la 

rémunération, un chal- 
lenge passionnant pour 
des candidats à fort 
potentiel. 


Pour un premier contact, 
merci d'adresser votre 
lettre manuscrite, CV et 
prétentions à notre 
conseil : C-TEAM 
CNIT BP 240 

2, place de la Défense 
92053 Paris- La Défense. 
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Secteurs de Pointe 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX, 
LE MONDE ENTIER SE FERA L'ÉCHO 

DE VOTRE SUCCÈS. 








TÉLÉCOMMUNICATIONS 


Avec 2 270 personnes et réalisant un CA 
de 2 230 MF. TRT développe des réseaux 
de communication publics et privés de 
plus en plus performants, de pius en plus 
présents de par le monde. Pour réaliser nos 

objectifs de croissance, nous avons une stratégie 
d'expansion qui repose sur de grands projets aux 
4 coins du globe (Amérique du Sud. Australie. 
...J,-'—' Indonésie, Europe de l'Est...). Solutions originales et 
sVA " nouveaux marchés : notre dynamique de succès trouve 

son écho dans le monde entier. 

Vuus êtes ingénieur diplômé d'une grande école ou universitaire et 
vous avez des connaissances en télécom. Vous avez une première expé- 
rience bu vous êtes plus confirmé. 

Venez partager notre passion des télécoms au sein d'une de nos activités : 
udiomobile, carte à puce, télécommunications publiques (faisceaux hertziens, 
systèmes de réseaux) et télécommunications d'entreprise (commutation, 
communication de données). 

• Ingé nieur s marketing gestion 
de réseaux et faisceaux hertziens 

Responsable de la stratégie et du marketing pour une ligne de produits, vous 
analysez les marchés, vous établissez leurs spécifications fonctionnelles, vous 
en assurez la promotion et [‘Information, participez à la politique de prix, 
suivez le chiffre d’affaires et les commandes. Anglais nécessaire et allemand 
souhaité. De préférence, expérience en gestion de réseaux, réseaux de données, 
faisceaux hertziens. Réf. MG/M 

• Ing éni e u r s p roj e t service expert 

Vous coordonnez la préparation des offres techniques pour les ventes et les 
réalisations à L'exportation d'une gamme de produits, en liaison avec les 


H 1 L 1 


différents services internes, techniques et commerciaux. Vous jouez un rôle de 
support technique lors des présentations de produits et des négociations des 
contrats. Déplacements sur la zone de responsabilité. Confirmé ou avec une 
première expérience (faisceaux hertziens, téléphonie rurale, équipements 
de transmissions, multiplexeurs, modems, X25). Anglais indispensable i+ 2e 
langue : allemand/espagnol/arabe). Réf. P5E/M 

• Ingénieurs projet Ventes Fronce 

Vous assurez l'assistance technique aux ingénieurs du département (vente - 
réalisation - support produits - études) et aux clients. Soutien technique pour la 
promotion des produits. Activité technico-commerciale - télécommunications - 
faisceaux hertziens - distribution téléphonique - données sur câbles - systèmes 
de gestion. Anglais indispensable. Réf, P VF/M (F 1 

• Chef de service Vantes Europe Sud et Est 

• Chef fa service Vailles Asie 


PhSSps en France : 

21 000 pers onn es, 

24J Mds de F de CA. 
Nous rejoindre en entrant 
chez IUT, Philips 
Communication Systems, 
c'est vivre plusieurs vies 


■ 




Sur votre zone géographique, vous êtes responsable des prises de commandes 
et du contrôle des marges. Vous collaborez étroitement avec les services de 
l'entreprise : Réalisation, Produits, juridique. Administratif, Financier, 
Planification, et avec les clients. Expérience de 5 ans minimum en faisceaux 
hertziens, téléphonie rurale, transmissions, X25, réseaux de données. Anglais 
indispensable (+ 2e langue : ailemand/espagnol/aiabe). Déplacements sur la zone 
de responsabilité. Réf.CSV 

Les postes sont basés à Paris. 

Merci d'adresser lettre, CV, photo et préte ntion s, en précisant la référence de la 
fonction, â Mireille Slot, Chef du Personnel, TRT, 88 rue Brillât Savarin, 75013 Paris. 


et cotmdîlre plusieurs 
entreprises en «ne seule. 

3615 

PHUPS 

JOB 
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L'ingénierie française 
sourit aux ambitieux 


AU CŒUR DE L'INGENIERIE INDUSTRIELLE 


Ingénieur électricien 

Dans le cadre de projets importants. vous êtes changé 
des études de matériels électriques en haute et basse 
tension (transformateurs, cisjoncteurs. tableaux...), de 
l'élaboration des dossiers de consultation et du suivi 
des fournisseurs. 

Débutant ou première expérience, vous êtes diplômé 
d'une grande école à dominante électrique (IEG. Supelec...). 
La pratique de l'anglais serait un plus. 

Des déplacements sont à prévoir, (réf. M/92.06) 

Ingénieur en calculs 
scientifiques 

Vous êtes chargé des calculs et des analyses de 
comportement des structures d'ouvrages de Génie civil 
en béton armé, en béton précontraint en construction 
métalliques... 

Débutant ou première expérience (industrielle ou R & Di. 

diplômé d'une grande école ou université â spêcia- 
li lisation mécanique appliquée à la conception et à 
J la construction, vous maîtrisez des progiciels de 
calculs par la méthode des éléments finis (SYSTUS. 
SYSPtPE. HERCULE... i e: vous avez une bonne connaissance 
en génie parasismique ainsi que de l'analyse des 
contraintes selon la réglementation (BAEL BPEL, RCCG 
CM66...I. (réf. M/91.03: 

Ces postes sont bsses en région parisienne. 

Merci d'adresser votre candidature (CV. lettre manuscrite 
photo), SOUS référence cho-Sie. à USS! INGENIERIE, Direction 
du Personnel. 116 av. AnstiGe-Briand. 92224 Bagneux. 


USSI INGENIERIE 

RESEAU EURISYS 


L' EXPERIENCE ET L'INNOVATION 





L'IMÊRIUIE DIVERSIFIÉE 

De l'offshore é l'agro-alinwn- 
taire, du raffinage aux métaux 
non ferreux, des industries 
tmufxlijriftres * renwlrunneinem. 
de llnfamatteatta i Hngértate 
ImmobBère : Teduri p. c'est tout 
un Qnivere d’opportunités. 


NOTRE MÉTIER EST NRIQBE 

C'est l'Ingénierie et la cons- 
truction. Des vocations profes- 
sionnelles multiples, des 
moyens, des projets, des 
i&Hsations dé en main : Technip. 
c'est une grande aventure. 


Bl EUROPE ET MM LE M8RBE 

5 000 personnes dans te 
monde, des Implantations de 
proximité avec 26 filiales 
partenaires, plus de 6 milliards 
de chiffre d 'affaires, faites la 
calcul, nous sommes bien 
numéral. 
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INGENIEURS D 1 E T U D E S 
INSTALLATION ET TUYAUTERI 

Vous êtes indiscutablement un professionnel ayant largement démontré dans une structure 
d’ingénierie ou dans un BE ses capacités à coordonner les âudes dlnstaflaîkm-T uyautsrie 
d'ensembles industriels complexes, dans le respect des plannings, des coûts et de la qualité. 
Nous vous proposons aujourd'hui d'élargir et d'internationaliser votre savoir-faire 
en assumant fa responsabilité technique et l’encadrement de nos projets dans 
un environnement à forte implication CAO. 

De formation supérieure, vous ôtes bien sûr mobile 
géographiquement et vous maîtrisez l'anglais. 


Merci d'adresser votre candidature, sous référence T313, à Technip, 
Division du Personnel, Cedex 23, 52090 Paris-la Défense 
{confidentialité assurée). 











